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Le  Musée  d’Orléans,  dont  la  création  remonte  à 1835, 
doit  son  origine  au  zèle  éclairé  de  M.  Gaspard  de 
Bizemont,  son  premier  directeur,  que  seconda , avec  un 
chaleureux  empressement,  l'administration  municipale, 
présidée  alors  par  M.  le  comte  de  Rocheplatte.  Ce  Musée, 
formé  d’abord  des  'tableaux  et  des  objets  d’art  que 
possédaient  la  ville  et  le  département,  s’accrut  bientôt 
des  dons  nombreux  des  Orléanais  et  d’acquisitions 
obtenues  à l’aide  du  fonds  annuel  d’entretien. 

Les  accroissements  journaliers  de  cette  collection 
rendent  impossible  la  publication  d’une  classification  mé- 
thodique ; nous  en  donnons  simplement  l’inventaire  qui 
concilie  les  exigences  administratives  et  celles  de  la 
science , à l’aide  de  tables  qui  rçnvoient  aux  numéros 
d’ordre  de  ce  travail , divisé  en  trois  parties.  Les 
Tableaux,  les  Dessins,  les  Statues  et  Antiquités. 

La  section  des  tableaux  est  divisée  en  trois  parties  : 
I’Ecole  d’Italie,  les  Écoles  allemande,  flamande 

et  HOLLANDAISE  , l’ÉcOLE  FRANÇAISE. 

Les  tables  des  tableaux  sont  suivies  de  celles  des  des- 
sins , des  antiquités  et  statues  et  de  celle  des  portraits 
dont  les  noms  sont  connus. 

Depuis  que  M.  Demadières-Miron  est  directeur  du 
Musée,  le  Conservateur  n’a  cessé  de  recueillir  sous  ses 
ordres  les  documents  nécessaires  pour  obtenir  des  notes 
exactes  et  arriver  à dresser  cet  inventaire.  Particulière- 
ment guidée  dans  ces  recherches  par  les  avis  éclairés 
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de  MM.  Marcille  père  et  fils , et  de  M.  Ànatol 
Montaiglon  , élève  de  l’École  des  Chartes , connu  pa 
plusieurs  ouvrages  sur  l’histoire  de  la  peinture,  Fadmi 
nistration  du  Musée  croit  ne  pouvoir  mieux  leur  té- 
moigner sa  reconnaissance  qu’en  rappelant  ici  tout  cr 
qu’elle  leur  doit. 


NOTE  HISTORIQUE 


SUR 

LES  BATIMENTS  DU  MUSÉE  D’ORLÉANS, 

AUTREFOIS  L’ HÔTEL-DE-VILLE. 


Avant  le  règne  de  Charles  VII,  les  notables  qui  com- 
posaient le  corps  de  ville  s’assemblaient  dans  une  cham- 
bre du  Châtelet,  ancien  palais  des  Rois  et  des  Ducs 
d’Orléans.  Mais  la  grande  cour  qu’amena  avec  lui  Charles, 
duc  d’Orléans,  lorsqu’il  vint  en  cette  ville  avec  sa  nou- 
velle épouse,  en  1442,  après  sa  captivité  d’Angleterre, 
fit  sentir  la  nécessité  de  chercher  un  autre  local  pour 
les  réunions  communales  ; c’est  pourquoi  la  ville  acheta, 
le  22  mai  1443  , l’hôtel  des  Carneaux  et  quelques  mai- 
sons voisines , sur  le  terrain  desquels  on  éleva  les  bâti- 
ments qu’on  y voit  aujourd’hui  et  qui  furent  achevés  en 
1498. 

Ce  monument  fut  construit  sub  les  dessins  et  sous 
l’inspection  de  Viart,  célèbre  architecte  de  ce  temps, 
qui  donna  aussi  le  modèle  de  l’Hotel-de-Ville  de  Beau- 
gency. 

Sur  la  porte  d’entrée  de  la  belle  façade  de  ce  monu- 
ment, qui  donne  sur  la  rue  Sainte-Catherine , était  un 
cœur  ouvert  tenu  par  des  anges,  au  milieu  duquel  était 
une  Heur  de  lis.  Lemaire , historien  de  la  ville  d’Or- 
léans , assure  que  ce  fut  Louis  XII , auparavant  duc 
d’Orléans,  qui  fit  placer  cet  emblème.  Le  même  prince 
avait  donné  à la  ville  pour  devise  : IIoc  vernant  lilia 
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corde.  La  salle  des  audiences , dans  laquelle  se  trou- 
vaient deux  cheminées  aux  extrémités,  était  très-vaste  : 
elle  était  ornée  des  portraits  des  ducs , des  duchesses  I 
d’Orléans,  et  de  celui  de  Jeanne  d’Arc,  le  seul  bien  au- 
thentique de  cette  magnifique  collection  qui  ait  été  con- 
servé et  que  l’on  voit  encore  à l’Hôtel-de-Ville  actuel. 

La  cloche  de  la  grosse  horloge,  qui  sert  aussi  de  bef- 
froi, est  posée  sur  une  ancienne  tour  carrée  de  la  pre- 
mière enceinte  qu’on  éleva  alors  de  plusieurs  étages. 
Cette  tour  était  terminée  par  un  clocher  en  pointe  que 
surmontait  une  campanille  de  même  forme  sur  laquelle 
était  placée  une  statue  de  saint  Michel  terrassant  le  dé- 
mon ; elle  était  de  plomb  doré , et  du  poids  de  500  li- 
vres. Pierre  Colas,  l’un  des  procureurs  de  ville,  qui  fut 
chargé  de  la  faire  exécuter,  y fit  introduire  des  reliques 
pour  préserver  le  monument  de  la  foudre.  On  plaçait 
dans  la  campanille,  les  jours  de  réjouissances  publiques, 
une  lanterne  allumée  qui,  la  nuit,  servait  aussi  dans  les 
incendies  pour  avertir  les  habitants  de  la  campagne  qui 
n’entendaient  pas.  Cette  cloche,  qui  fut  placée  au  mois 
de  juin  1459,  avait  été  fondue  le  22  septembre  1453, 
par  un  nommé  Louis  Carrel,  de  Moulins.  Le  connétable 
de  France,  Arthur  de  Richemont,  depuis  duc  de  Bre- 
tagne , lui  donna  le  nom  de  Cœur-de-Lys.  Cassée  envi- 
ron deux  siècles  après,  elle  fut  remplacée  par  celle  que 
l’on  voit  aujourd’hui,  sur  laquelle  on  lit  l’inscription 
suivante  : 

f L’an  . mil  . six  . cent  . soixante  . quatorze  . av  . 
mois  . de  . juillet  . cet  . horloge  . a . esté  . fondv  . le  . 
nom  . que  . le  . connétable  . de  . Richemont  . Ivy  . 
avait  . donné  . en  . Tannée . 1 . 4 . 5 . 8 . De  . cœur  . 
de  . Relis  . lui  . a . esté  . continvé  . par . Charles  . De- 
nys  . escvyer  . sievr  . de  . la  . f Barodière  . maire  , 
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de  . la  . ville  . d’Orléans  . honorable  . homme  . Pierre  « 
Boilleve  . Bourgeois  . et  . Receveur  . des  . deniers  . 
comme  . vns  . noble  . homme  . François  . Porte  . Dieu  . 
sievr  . des  . Roncières  . ancien  . coner . magistrat . av  . 
bailliage  . et  . siégé  . présidial  . noble  . homme  . f 
Charles  . Cahovet  . sievr  . de  Bavvais  . l’un  . des . gen- 
tilshommes . ordinaires  . de  . la  . maison  . dv  . Roy  . 
honorables  . hommes  . Gentien  . le  . Fevvre  . et  . Ja- 
comes  . Fovcavlt  . Bovrgeois  . noble  . homme  . Gvil- 
lavme  . de  . Villedame  . sievr  . Darblay  . honorable  . 
homme  . Michel  . f Fovcavlt . Bovrgeois  . noble  . hom- 
me . Jehan  . Begon  . sievr  . de  . la  . Perrine  . l’un  . 
des  . gentilshommes  . de  . Fev . son  . altesse  . royale  . 
monseignevr  . le  . dvc  . d’Orléans  . honorables  . hom- 
mes . Leon  . Patas  . et . Simon  . Cahovet  . bovrgeois  . 
noble  . homme  . François  . Avmey  . sievr  . de  . la  . f 
Boissiere  . coner  . magistrat  . av  . bailliage  . et . siégé  . 
présidial  . tovs  . maire  . recevevr  . et  . eschevins  . de  . 
la  . dicte  . ville  . d’Orléans  , avx  . dict.  . mois  . de  . 
jvillet . 1 . 6 . 7 , 4 . *{• 

Martin  . Bidov  Fondevr  . m’a  Faict. 

On  remarque  sur  cette  cloche  une  croix  entourée 
d’épines,  une  salamandre,  un  médaillon  représentant 
la  Vierge , les  armes  de  la  ville,  qu’on  a essayé  de  dé- 
truire à coups  de  ciseaux,  et  une  branche  de  lis  sortant 
d’un  cayeux,  avec  la  devise  : Iloc  vernant  lilia  corde. 

L’image  en  plomb  doré  de  saint  Michel  fut  détruite 
lors  des  guerres  religieuses , ainsi  que  les  statues  de 
Louis  XI  et  Louis  XIII , qui  étaient  placées  dans  les  ni- 
ches de  la  façade  du  grand  batiment , dont  le  faîtage 
était  surmonté  par  des  porcs-épics.  Le  clocher,  que  la 
foudre  avait  endommagé,  eut  le  même  sort. 
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Depuis  l’établissement  de  la  maison  commune  dans 
les  bâtiments  de  T Intendance , cet  hôtel  devint  la  pro- 
priété de  l’État  ; il  servit  à l’administration  du  district , 
aux  tribunaux,  lors  de  la  démolition  du  Châtelet,  et  de- 
puis la  construction  du  Palais-de-Justice,  il  a été  rendu 
à la  ville  d’Orléans  pour  y établir  son  Musée  de  peinture 
et  d’histoire  naturelle , ainsi  que  son  école  municipale 
de  dessin  et  d’architecture. 

Le  Comité  historique  a fait  relever  les  plans  et  façades 
de  cet  édifice  ; l’exécution  de  ces  dessins  a été  confiée 
à M.  Vaudoyer,  architecte  ; ils  font  partie  du  magnifique 
ouvrage  que  ce  Comité  a fait  exécuter  sur  les  maisons 
et  les  édifices  renaissance  de  la  ville  d’Orléans. 


POLICE  DES  SALLES. 


Extrait  dsi  Réglement  suai»  le  Hissée» 


Art,  5.  Le  concierge  (il  en  sera  de  même  des  sur- 
veillants) est  placé  sous  les  ordres  des  conservateurs  ; 
il  ne  peut,  sans  leur  permission,  rien  changer  à l’ar- 
rangement des  objets  placés  et  déposés  dans  l’établis- 
sement. 

Art.  6.  Le  concierge  exécute  les  ordres  des  conser- 
vateurs pour  l’arrangement  du  Musée. 

Art.  7.  Il  balaye  régulièrement  les  salles  et  les  corri- 
dors et  est  chargé  de  tous  les  soins  de  détail  relatifs  à 
la  propreté  et  à l’entretien. 

Art.  8.  Il  veille  soigneusement  à ce  que  le  public  ne 
dégrade  point  les  tableaux,  antiquités  et  autres  objets 
d’art. 

Art.  9.  Il  veille  aussi  à ce  qu’aucun  objet  ne  sorte  de 
l’établissement  sans  un  ordre  signé  de  l’un  de  MM.  les 
conservateurs. 

Art.  10.  Il  est  interdit  de  prêter  à qui  que  ce  soit 
aucun  des  objets  qui  se  trouvent  déposés  dans  l’établis- 
sement et  qui  sont  placés  sous  la  surveillance  des  con- 
servateurs. 

Art.  11.  La  galerie  des  tableaux,  le  cabinet  d’histoire 
naturelle  et  autres  salles,  seront  ouverts  au  public  les 
dimanches  et  jeudis,  depuis  midi  jusqu’à  quatre  heures, 
excepté  les  jours  de  Pâques , Pentecôte,  Toussaint  et 
Noël,  lors  même  que  ces  fêtes  tomberont  un  jeudi  ou  un 
dimanche  ; les  deux  mois  de  septembre  et  d’octobre 
sont  également  exceptés. 

Art.  12.  Les  étrangers  qui,  par  l’exliibition  de  leurs 
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passeports,  justifieront  qu’ils  n’habitent  pas  la  ville, 
pourront  seuls  entrer  au  Musée,  tous  les  jours  depuis 
dix  heures  jusqu’à  trois  heures.  Ils  devront  inscrire  leur 
nom  sur  le  livre  d’ordre.  Il  est  défendu  au  concierge  de 
rien  exiger  d’eux. 

Art.  13.  Les  artistes  qui  viendront  copier  pourront  le 
faire  les  mardis , mercredis  et  samedis  (lundis  et  ven- 
dredis par  tolérance),  depuis  dix  heures  jusqu’à  trois 
heures  (par  tolérance  depuis  six  heures  jusqu’à  quatre 
heures),  sur  la  permission  de  M.  le  directeur  (en  son 
absence,  du  conservateur).  Ils  ne  pourront  déplacer  au- 
cun tableau  ni  le  faire  faire  sans  une  permission. 

Art.  14.  Il  est  expressément  défendu  aux  visiteurs 
de  porteries  mains  sur  les  tableaux  et  autres  objets. 

| 

Art.  15.  Les  jours  où  le  public  sera  admis,  le  Maire 
prescrira  les  mesures  de  police  qu’il  jugera  convenables. 

Art.  16.  Les  personnes  qui  se  présenteront  avec  des 
chiens,  cannes,  parapluies,  bâtons,  &c.,  devront  les 
laisser  en  dépôt  chez  le  concierge;  exception  pour  les  [ 
personnes  infirmes. 

Art.  17.  L’entrée  des  salles  est  interdite  à toutes  per- 
sonnes mal  vêtues  ou  qui  seraient  en  état  d’ivresse  ; les 
personnes  en  sabots  n’y  seront  point  admises. 

Art.  18.  L’entrée  est  également  interdite  aux  enfants 
non  accompagnés. 

Art.  19.  Le  présent  réglement  sera  imprimé  et  affi- 
ché dans  les  diverses  salles  du  Musée,  &c.,  &c. 

Fait  à Orléans,  en  l’hôtel  de  la  Mairie,  le  13  sep- 
tembre 1825. 

Pour  extrait  : 

Signé : le  comte  de  ROCIIEPLATTE,  Maire , 


MUSEE  D’ORLEANS. 


o « 'ttlLttïïX 


TABLE 


DES  PEINTRES,  CLASSÉS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE,  COR- 
RESPONDANT AUX  NUMÉROS  D’ORDRE  DE  L’ INVENTAIRE 
DES  TABLEAUX. 

-<©->■ 

ÉCOLE  D’ITALIE. 


B« 

Baroche,  372  (copie). 
Bassan,  483,  222,  290,  197. 
Bustini,  7. 

Barbiéri,  dit  le  Guercliin,  64. 

€. 

Cambiasi,  le  Cangiage,  475. 
Canuli,  105. 

Carrache,  500  (copie). 
Castelli , 356. 

Castiglione,  203. 

Crivelli,  212. 

19. 

Dominiquin,  16,  32,  472 
(copies). 

F. 

Feti,  108  (copie). 


©o 

Giordano,  314. 

Guide,  40, 107, 375  (copies). 

lu 

Lanfranc,  80. 

Legi,  84. 

Lucatelli,  275. 

Luti  (Benedetto) , 303. 

M. 

Magnaschi,  8,  9,  10,  11. 

S. 

Napolitain  (Philippo  Degî 
Angeli),  210. 

F*. 

Paderna,  43. 

Pcllegrino,  349  (copie). 
Fiazelta,  342,  343, 
Possenti,  112. 
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B. 

Raphaël  (copies),  279,  377. 
378. 

Recco,  156,  508. 

Rintz,  451. 

S. 

Saavedra,  200. 

Sacchi,  144. 

San-Martino,  177,  202. 
Simon ini,  297. 

Stringa,  194. 


T. 

Taruffî,  245. 

Tempestino,  101,  102. 
Titien  (copie),  125. 

A. 

Vaccaro.  168. 

Verali,  165. 

Verochio,  19. 

Véronèse  (copies) , 103, 391 , 
162,  219. 

Viani,  146. 

Anonymes,  195,  238,  491, 
192,  100,  103,  240. 


0-C@0€> 

ÉCOLES  ALLEMANDE , FLAMANDE 
ET  HOLLANDAISE. 


A. 


€w® 


Ântem  (Henri  Van),  59. 
Artois  (Jacques  Van),  280. 

M. 

Bol  (Ferdinand),  227. 
Bloemen  (H.  Van),  178. 
Brauwer  (copie),  157. 
Breughel,  74. 

Breydel,  42. 

B. 

Decker,  289. 

Deynum,  76. 

Diepembecke,  150. 

Diest,  75. 

Droogsloot,  264. 

E. 

Eykens,  78. 

F. 

Floris  (Vriend-Franck) , 283. 


Gaal  (Barint),  261. 
Goyen  (Van),  73. 
Gryeff,  172. 

II. 

Haring,  50. 

Helmont  (Van),  169. 
Hoeck  (Van),  149. 
Hoet,  218. 

Hondius,  53. 
Honthorst,  128. 
Huilsdonck,  285. 

K. 

Kessel  (Van),  50. 
Kobell,  167. 

Kraus,  25,  26. 
Klaizoom,  430. 

I i. 

Laar,  56. 

Leizik,  97,  98. 
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M. 

Meer  (VanderJ,  196,  216* 
Mirevelt,  262. 

Mirou,  44 7. 

Mol  (Van),  473. 
Moucheron,  142. 

sr. 

Neefs,  310. 

Netscher,  171. 

O. 

Oost  (Van),  151,  421. 
Ossembeeck,  204. 

S*. 

Plas  (Vander),  244. 

Poel  (Vander),  60. 
Poëlemburg,  33. 

B. 

Rintz,  451. 

Rokes  (dit  Zorg),  58. 
Rombouts,  161. 

Romyn  (Van),  51. 


Roos  (dit  Philippe  de  Tivoli) , 
277. 

Roos,  119,  120. 

Rubens  (copie),  499. 
Ruhult,  110. 

S* 

Savery,  49. 

Schalken,  67. 

Seghers,  316. 

Snayers,  153. 

Stempert,  174. 

Swanevelt,  41. 


Teniers,  274. 

Terburg  (copie)  , 324. 

V. 

Velde  (Vander),  111. 

Witt,  242. 

Vos  (Martin),  30. 

Vocmer,  302. 

Anonymes,  143,  154,  164,. 
173,  232,  237,  243.  300, 
311/312,  317,383. 


ÉCOLE  FRANÇAISE. 


A. 

Antigna,  504. 
Aubry,  186,  187. 

B» 

Bardin,  400. 

Baugin,  246. 
Benduski,  426. 
Bergeret,  140,  141. 
Berré,  88. 

Bertin,  189. 


Blain  de  Fontenay,  352. 
Blanchard,  435. 

Bonheur  (Rosa),  477. 
Bordier-Dubignon,  509. 
Bosse,  293,  294,  295,  296. 
Boullongne,  38,  39. 
Bourdon,  304,  287. 
Bourgeois,  66. 

Brune,  233. 

Brune  (Mme),  266. 
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€. 

Cartier,  502. 
Champaigne,  273. 
Charpentier,  420. 
Châtelet,  241. 

Corneille  (Michel),  132, 
Courtois,  176. 

Crespin,  99. 

». 

Dagnan,  251. 

Dejuine,  223. 

Delarue,  41. 

Demarne,  226. 

Deroy,  166. 

Dervet,  12,  13,  14,  15, 
Desfriches,  231,  414. 
Deshais,  4. 

Detouche,  476. 

Detroy,  70,  65. 

Doyen,  191. 

Drolling,  213,  214. 
Drouais,  35.  455. 
Dubuffe,  398. 

Dujoseph,  382. 

Dumai,  507. 

Dunouy,  57. 

Dupan  (Mlle),  263. 
Duplessis,  83. 

Duval,  181,  182. 

E. 

Empis  (Mme),  252. 

Ernou,  454. 

#*- 

Favannes,  298. 

Féréol,  259. 

Fleury,  478. 

Fontaine,  458. 

Fouquet,  183,  184. 
Fragonard,  18. 

Freminet,  467. 

Frosté,  68. 


€3» 

Gérard,  503. 

Galle,  24. 

Gobin,  77,  292,  211, 
Grimoux,  179. 

Gueslain,  129. 

II. 

Hallé,  5,  6. 

Heme,  90. 

Houasse,  72. 

Huet,  160. 

Huel,  269. 

J. 

Jeaurat,  79,  158,  257. 
Jouvenet  (Fr.),  132,  188. 

k. 

Kerne,  437. 

a. 

Lacroix,  92. 

Lafontaine,  170. 

Lafosse,  155,  217. 
Laforest,  219. 

Lagrenée,  198. 

Lahyre,  46,  47. 

Lambert,  276. 

Larivière,  254. 

Lehonte,  20. 

Lenoir  (copie),  281. 
Lepicié,  235,  255. 
Lepoittevin,  206. 

Leprince,  308. 

Maillot,  480. 

Marandon  de  Montyel,  267. 
Martin,  93,  94. 

Manglaard,  464. 

Mathieu,  85. 

Mignot,  460. 

Millin  Duperreux,  315, 
Molière  (M016),  318, 
Monnoyer,  265. 

Monciau,  91. 
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HT. 

Natoire,  234. 

Nattier,  71,  118. 

Nonnotte,  284. 

Norblin,  224. 

O. 

Oudry,  29. 

1®. 

Patel,  54,  55. 

Perelle,  87. 

Picourt,  225. 

Pierre,  338,  339. 
Pignerolle,  498. 

Prévost,  484, 485, 486, 487. 
Prudhomme,  369. 
Prumelée,  362,  363. 

R. 

Rabigot,  61,  355,  428,  442, 
445. 

Raoux,  152. 

Remy,  69. 

Renoux,  205. 

Restout,  37,  374,  368. 
Richard,  286. 

Rigaud,  36,  301,  270. 

S. 

Saavedra,  200. 

Salmon,  89. 

Santerre,  44,  45,  180. 


Sauvage,  133,  134. 

Seguy  de  la  Garde,  40L 
Simonin , 326. 

Smith,  434. 

Snelle,  62. 

Subleyras,  249. 

T. 

Thuillier,  501. 

Tournière,  207. 

U® 

Ulrich,  104. 

V. 

Vaines,  510. 

Vanloo,  148. 

Vanloo,  115. 

Verdier,  28,  190. 

Vernansal,  122,  123. 
Vernet,  209. 

Vernet  (Carie),  (copie)  282. 
Viard,  258. 

Vien,  1,  3. 

Vincent,,  229. 

Vinchon',  147. 

Vouet,  474,  86. 

Watteau,  163. 

Vues  d’Orléans,  260,  268. 
Anonymes,  17,  21,  22,  23, 
27,  32,  95,  96,  109, 113, 
124,  126,  135,  136,  175, 
193,  230,  271,  306,  307, 
309,  344,  417,  488,  489. 
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1BTOÈÏÏIB  MMSEo  *=»  BBSSmS» 

0-€> 

(Les  dessins  étant  en  trop  petit  nombre  pour  être  classés  par 
Ecoles,  on  n’a  établi  qu’une  seule  série  alphabétique.) 


A. 

Alexandre,  56. 

H. 

Babron,  78. 

Backhuysen,  86. 

Bardin,  109. 

Bellanger,  62. 

Biscaino,  32. 

Bizemont,  25,  26,  29  et  30. 
Bizemont  (le  comte  Gas- 
pard), A 6,  47,  50. 
Blanchard,  125,  126,  127, 
128,  129.  130. 

Boissieu,  3. 

Bouquet,  59. 

Bronckhorst,  87. 

C. 

Callot,  110. 

Campion,  85. 

Cassas,  90,  84. 

Cerquozzi,  100. 

Cesari  (dit  Josephin),  15. 
Champcourtois,  44. 
Châtelet,  38,  75. 

Chipart,  19. 

Clerisseau,  2,  40. 

Cochin,  111. 

Constantin,  55. 

Croisier,  64. 


m. 

Delarue,  7,  121. 
Desfriches,  52,  53,  11,  27, 
2k. 

E. 

Esbrat,  95,  96. 

F. 

Feisthamel,  28. 

Ferrari,  13. 

G. 

Genoels,  kl. 

Gérard  (Mlle),  114. 
Gericault,  108. 

Girodet  Trioson,  135,  136* 
137,  138,  140,  141. 
Guerchin,  8,  23. 

«Jf. 

Jacob,  4. 

Joannis,  93. 

Jordaens,  10. 

Julien  (de  Parme),  57,  58, 
81,  76,  37. 

E. 

Lagrenée,  18. 
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Lebarbier,  83,  99. 

Lebrun,  124. 

Lebrun,  17, 122. 

Legrand,  35. 

Lenain,  69. 

Lepaon,  31. 

Loulherbourg,  134. 

ms. 

Noorde  (Van),  92. 

Norblin  de  la  Gourdaine, 
42. 

W>. 

Pannini,  39,  43. 

Parrocel,  21. 

Pellegrini,  45. 

Pensée,  94, 103, 48,  80,  82, 

20. 

Perignon,  77. 

Peroneau,  102. 

Picard,  104. 


Planat,  1. 

Prévost,  131. 

«i- 

Quellinus,  88. 

m. 

Rabigot,  6,  89. 

Reslout,  106,  107, 

Rouilly,  143. 

Rouzière  (de  la),  22. 

T. 

Tierce,  34. 

Tissier  (Mlle),  49. 

V. 

Vandermeulen,  54. 

Vanloo,  65,  105. 

Volea,  66,  68. 

Anonymes,  70,  71,  72,  79» 
101,  113,  142. 
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TtOmÈHIE  ÏAOTIB. 

STATUES  ET  ANTIQUITÉS. 

TABLE  ALPHABÉTIQUE 


DES  NOMS  DES  STATUAIRES,  SCULPTEURS  EN  ROIS, 
TAILLEURS  D’IMAGES,  VERRIERS,  ÉMAILLEURS,  ETC., 
ARCHÉOLOGUES  ET  ANTIQUAIRES  CORRESPONDANT  AUX 
NUMÉROS  D’ORDRE  DE  L’iNVENTAIRE  DES  ANTIQUITÉS 
ET  STATUES. 


A. 

Ange  (Michel),  498. 

B. 

Beauregard  (de),  évêque 
d’Orléans,  165,  111. 
Benvenuti  Gelini,  304,  305. 
Bonnaire,  448. 
Bouchardon,  32,  157. 
Bourdin  (Michel),  95,  103. 
Bosio,  35. 

Brachart  père,  12. 

Bridan,  340. 

Burgmayr,  d’Augshourg , 

211. 

C. 

Claudion,  17,  18,  21,  22. 
Coustou,  108. 


IL 

Diot,  501. 

Denoyers,  bibliothécaire  du 
Jardin  des  Plantes  de  Pa- 
ris, 482. 

Damen  (Jacob),  peintre  sur 
verre,  359. 

Duchalais,  145. 

Dantan  aîné,  82. 

Duquesnoy  (François),  1 4* 

Ca  • 

Gaulelte  (de  Dieppe),  183. 
Gois,  106. 

II. 

Houdon,  119,  37. 
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J. 

Jollois,  110. 

Juste  (Jean),  93. 

14. 

Krast  (Laurent),  163. 

h. 

Lascaris  (Jean),  335. 
Lorthier,  451. 

Lenormand  (Charles),  163, 
181,  110. 

Louet-Mainviile,  324. 

M. 

Marchand  (François),  226, 
44. 

Molchnecht,  497. 
Montaiglon  (Anatole),  482. 

Naudin  (de  Limoges),  296, 
292. 


W. 

Palissy  (Bernard),  151, 152. 
Pigalle,  264,  16,  147. 
Pillon  (Germain),  121. 
Pradier,  500. 

M. 

Primatice,  93. 

Raymond  (P.J,  287,  294. 
Robia  (Luca  del  la),  11. 
Romagnési,  148. 

S. 

Sadler,  367. 

Simonin,  d’Orléans,  85. 

Venlo  (Van),  359. 

Vilain  (Victor) , 496. 


PORTRAITS 


DU  MUSÉE  D’ORLÉANS , DONT  LES  NOMS  SONT  CONNUS  , 
CLASSÉS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 


{ Les  chiffres  correspondent  aux  numéros  d’ordre  de  l’inventaire.  ) 


A. 

Acigné  (Anne-Marguerite), 
femme  d’un  duc  de  Ri- 
chelieu, 22. 

Amant  (saint),  420. 

Amant  (Mme  Saint-),  435. 

Amant  (M.  Saint-) , 436. 

Amant  (saint),  437. 

Amant  (Philippe  de  Saint-), 
457. 

Angoulême,  193. 

Anne  d’Autriche,  106. 

Anne  d’Autriche,  422. 

Arc  (Jeanne  d’),  86. 

H. 

Bardin,  318. 

Beauregard  ( de  ) , évêque 
d’Orléans,  182. 

Blois  (M1Ie  de),  Françoise- 
Marie  de  Bourbon,  253. 

Borromée  (saint  Charles  ) , 
273. 

Bouillon  (duchesse  de),  419. 

Bourbon  (de),  Catherine- 
Henriette,  397. 

Bourdon  (Sébastien),  4 53. 

Bourgogne,  410. 

Bourbon  Conti  ( Marie- 
Louise  -Henriette  ) , du- 
chesse d’Orléans,  71. 


€. 

Cabanon  ( Michel  - Paul- 
Guillaume),  académicien, 

83. 

Calixte  III,  19. 

Charles  X,  480. 

Conti  (la  princesse  de) , 131. 
Colbert  (André),  évêque 
d’Auxerre,  403. 

Coypel,  48. 

B. 

Delalande,  407. 

Desfriches,  231. 

Desfriches  (l’abbé),  65. 
Dumayne,  409. 

Dunois,  276. 

Duplessis  (François)  , dit 
Pillon,  135. 

Duplessis  (Jean),  136. 
Duplessis  (Antoine),  dit  le 
Moine,  490. 

Dupuis,  gentilhomme  du  ré- 
gent, 36. 

Dunoyer  (Anne-Marguerite 
Petit,  femme  de  Charles), 

152 

Dyck  (Van),  79. 

E. 

Elisabeth  de  Lorraine,  23. 


23 


F» 

Fleuriau,  440. 

Frédéric-le- Grand,  221. 

G. 

Guise  (le  cardinal),  126. 
Guise  (le  duc),  126. 

Geniez  (saint),  207. 

Saint  Grégoire  (le  grand), 
246. 

M. 

Hussen  Van  , de  Leyde , 
("Anna),  300. 

•F. 

Jarente  de  la  Bruyère,  évê- 
que d’Orléans,  82. 

Jarente  (de),  évêque  d’Or- 
léans, 229. 

Si. 

Lane  de  Saint-Péravy,  462. 
Largillière,  114. 

Law  (Jean),  116. 

Leczinska  (Marie),  reine  de 
France,  115. 

Lenormand  (Charles),  231 
bis. 

Louis  XI,  17. 

Louis  IV,  271. 

Louis  XIV,  270. 

Louis  XIV,  301,  385. 

Louis  XV,  Î86. 
Louis-Philippe,  497. 

Luther  et  sa  femme,  139. 

M. 

Maine  (la  duchesse  du), 
70. 

Maine  (la  duchesse  du),  en- 
fant, 131. 


Maine  (Mll8du),  409. 
Marie-Thérèse  d’Autriche  * 
femme  de  Louis  XIV,  421. 
Mathieu  (Pierre),  peintre, 
85. 

Mathieu  (l’abbé),  288. 
Mignard  (Mlle),  marquise 
de  Feuquières,  406. 
Moncade  (François  de), 

158. 

Montpensier  (le  jeune  duc 
de) , fils  du  régent,  148. 
Moyreau  (Jean),  284. 

ST. 

Noailles  ( Anne -Catherine 
de),  418. 

IP. 

Paris  , évêque  d’Orléans , 

159. 

Philippe  d’Orléans,  régent 
de  France,  187. 

Philippe  d’Orléans,  régent. 
31. 

Pompadour  ( la  marquise 

de),  35. 

Philippe  (Louis) , 4me  duc 
d’Orléans,  118. 

Pothier  (Robert-Joseph), 

281. 

Pothier  (Robert- Joseph) , 
326. 

Pothier  (Robert),  père  du  cé- 
lèbre jurisconsulte,  292. 

Quintraud  (Marie),  femme 
de  Philippe  St-Amand , 
457  bis. 
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H. 

Rabelais,  127. 

Rabigot,  445. 

Rochechouard , évêque  de 
Baveux,  230. 


S. 

Scuderi  (M1Ie),  132. 


Thevenard  (G.  V.) 
d’Orléans,  129. 

U. 

Ursins  ( Isabelle 
des),  262. 

V. 

Vanloo,  185. 


» acteur, 


Juvenal 


MUSÉE  D’ORLÉANS. 


EXPLICATION  MS  TABLEAUX  < 

DESSINS,  SCULPTURES, 

mts^otés  htt  ©(yj^a^soirés 

QUI  Y SONT  EXPOSÉS. 

— =^©^— 

PREMIÈRE  PARTIE.  — TABLEAUX. 


-a — o@>— o — t-~ 


’VÏEN  (Joseph-Marie),  né  à Montpellier  en  4746, 
mort  ci  Paris  en  4809.  (École  française.) 

\.  Tête  d’un  ermite  endormi,  étude  pour  son 
tableau  du  Louvre , où , a la  place  du  violon , Fou 
voit  une  tête  de  mort. 

T.  H.  0,62.  L.  0,50  (*). 

Provenant  du  cabinet  de  M.  Miron,  Augustin. 


(*)  INDICATION  DES  ABRÉVIATIONS. 


T.,  toile  ; B.,  bois  ; C.,  cuivre  ; IL,  hauteur  ; L.,  largeur. 
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2.  Les  Disciples  d’Emmaüs  reconnaissant  Jésus- 
Christ  à la  fraction  du  pain. 

Signé  J.-M.  Vien  1759. 

T.  H.  3,91.  L.  2,60. 

5.  La  Résurrection  de  N.  S.  Jésus-Christ. 

T.  H.  3,87.  L.  2,60. 

Provenant  l’un  et  l’autre  de  Paneienne  église  des  Béné- 
dictins  d’Orléans. 

DESHAÏES  (Jean-Baptïste-Henrï),  né  à Rouen 
en  4729,  élève  de  Colin , de  Ver  mont , de  Resîou 
et  de  Van  Loo,  mort  en  4765.  (Voir  sa  vie  par 
Cochin  le  fils,  dans  sa  2e  lettre  aux  auteurs  de  la 
Gazette  Littéraire , Paris  4785 , et  par  Fontaine 
dans  le  Nécrologe  de  4766  à 4767 , p.  463.) 

4.  Saint  Benoît  recevant  le  viatique  au  pied  de 
Faute!.  Il  est  soutenu  par  des  religieux. 

Signé  Deshaies  1761. 

T.  H.  2,92.  L.  1,91. 

HALLE,  Noël,  fils  de  Claude  Guy , né  à Paris 
en  4744,  mort  dans  la  même  ville  en  4784.  (École 
française.  ) 

5.  L’archevêque  Flavien  demandant  a Théodose 
la  grâce  des  habitants  d’Antioche  qui  avaient  ren- 
versé les  statues  de  cet  empereur. 

Signé  Hallé  1762. 

T,  H.  2,91.  L.  1,94. 
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6.  La  Fuite  en  Egypte. 

Signé  Hallé. 

Ces  trois  tableaux  proviennent  de  l’ancienne  église  des 
Bénédictins. 

LE  BUSTINI  (Antoine-Marie)  , né  à Cosmes,vivaü 
en  4645.  (École  d’Italie.) 

7.  Le  prophète  Nathan  disant  à David:  Tu  es 
ille  vir. 

T.  H.  0,92.  L.  1,18. 

Donné  par  M.  Pilté  fils  aîné. 

MAGNASCHI  (Alessandro),  dit  11  IISSAN- 
BRINO,  né  à Gênes  en  4684 , élève  de  Zilippo 
Âlbiati,  mort  à Milan  en  474-7.  (Ecole  d’Italie.) 

8.  Jacob  quittant  la  terre  de  Chanaan. 

9.  Joseph  vendu  par  ses  frères. 

10.  Joseph  racontant  ses  songea. 

11.  Entrevue  d’Eliezer  et  de  Rebecca. 

T.  H.  1.  L.  1,25. 

Provenant  du  dépôt  départemental.  Ces  quatre  tableaux 
sont  déposés  temporairement  au  palais  Episcopal. 

DERYET  (Claude),  né  à Nancy  en  4643 , mort  ci 
47  ans,  comme  nous  Vapprend  son  épitaphe  que 
Von  voyait  en  cette  ville  dans  V église  des  Carmes , 
qu7à  son  retour  d’Italie  il  avait  décorée  de 
peintures. 

Les  quatre  tableaux  qui  suivent,  et  qui  représentent  les 
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quatre  Éléments,  ont  été  faits  pour  le  château  de  Richelieu. 
La  Description  de  Vignier  (Saumur  1684)  nous  apprend  qu’ils 
y étaient  placés,  au-dessus  du  lambris,  dans  le  cabinet 
de  la  reine.  La  Fontaine  en  parle  dans  sa  lettre  de 
1663  , sur  le  château  de  Richelieu  (Voir  l’édition  de 
ses  œuvres,  1820,  publiée  par  Waîekmaer),  ainsique 
Jean  Desmarest,  dans  un  livre  intitulé  : Promenades  de 
Richelieu , ou  les  Vertus  chrétiennes  (1653,  Paris,  in-8°). 
Un  quatrième  ouvrage  existe  encore  sur  Richelieu  : il  est 
écrit  en  latin  ; nous  n’avons  pu  le  retrouver. 

Vignier  assure  que  les  paysages  de  ces  tableaux  sont  de 
Claude  Lorrain:  c’est  une  erreur  (page  76,  Description 
de  Richelîeii,  Saumur,  etc.). 

LE  FEU. 

12.  Un  carrousel  éclairé  par  une  brillante  illu- 
mination et  par  un  feu  d’artifice.  Fête  donnée  par 
le  cardinal  de  Richelieu  au  roi , à la  reine  et  à ses 
enfants.  Sur  le  premier  plan,  a droite,  est  le  pa- 
villon du  cardinal;  il  est  entouré  de  toute  sa  maison; 
du  haut  d’un  balcon  il  salue  le  roi  : ce  dernier,  vêtu 
du  jaque  en  velours  violet,  brodé  magnifiquement, 
entre  au  galop  dans  l’arênë  ; il  tient  à la  main  une 
épée  flamboyante;  son  cheval  lance  de  toute  part 
de  l’artifice,  ainsi  que  ceux  des  brillants  quadrilles 
qui  s’élancent  à sa  suite  de  tous  côtés.  A gauche 
est  un  autre  pavillon  où  sont  placées  des  tables  ma- 
gnifiquement servies;  en  avant  est  une  fontaine  et 
des  chiens  tenus  en  laisse  par  des  veneurs;  au 
centre,  des  cavaliers  se  livrent  un  combat  fantas- 
tique a l’aide  de  grenades  enflammées;  la  reine, 
ses  enfants  et  sa  cour,  placés  selon  le  rang  de 
chacun  aux  fenêtres,  aux  balcons  et  sur  la  plate- 
forme de  trois  palais  resplendissants,  occupent  le 
fond  de  la  scène. 

Ce  tableau  est  ainsi  signé  : C.  Dervet. 

T.  H.  1,16.  L.  2,62. 
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l’aîr. 

4o.  Madame  de  Lorraine  et  les  dames  de  sa  cour 
prenant  le  plaisir  de  la  chasse  à l’oiseau.  Elles  sont 
toutes  montées  sur  des  chevaux  andaloux  à lon- 
gues crinières;  près,  de  la  duchesse  est  une  dame 
portant  l’ordre  de  l’Épée;  sur  la  gauche  du  tableau, 
une  dame  est  renversée  par  son  cheval  qui  s’est 
abattu.  Tous  les  costumes  sont  remarquables  de 
détail  et  d’élégance. 

T.  H.  1,15.  L.  2,65. 


l’eau, 

44.  Fête  triomphale  sur  la  mer  et  sur  la  glace. 
La  reine,  tenant  dans  ses  bras  Philippe  de  France, 
est  assise  au-dessous  du  Dauphin,  depuis  Louis 
XIV.  Ils  naviguent  dans  une  riche  gondole  con- 
duite par  Palîas  et  par  Louis  XIII,  chevalier  de  la 
Vierge,  dont  il  porte  l’étendard  : elle  est  dirigée  par 
les  dieux  de  la  mer,  au  pied  d’un  rocher,  sur  le- 
quel est  le  temple  de  la  Victoire,  d’où  sort  le  car- 
dinal qui  vient  a sa  rencontre.  Aux  pieds  de  ce  der- 
nier les  génies  déposent  des  armes  et  des  drapeaux, 
tandis  que  le  ciel,  ouvert,  laisse  voir  le  Saint-Esprit 
tenant  dans  son  bec  un  long  cordon  bleu  enlacé 
à treize  couronnes , terminé  par  l’ordre  du  Saint- 
Esprit.  Sur  la  glace,  les  Amours  préparent  un  traî- 
neau , tandis  qu’une  cour  brillante  et  galante 
vient  à leur  rencontre  : sur  la  gauche  de  ce  ta- 
bleau , la  glace  se  rompt  sous  un  traîneau  qui 
porte  deux  dames;  des  cavaliers  et  de  jeunes 
pages  viennent  à leur  secours.  Tous  les  traîneaux 
sont  caractérisés  par  des  figures  allégoriques,  re- 
latives probablement  aux  intrigues  galantes  de 
cette  cour. 

T.  II.  1,15.  L.  2,35. 
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LA  TERRE  , REPRÉSENTANT  LE  TRIOMPHE  DE 
LORIS  XIII. 

15.  La  reine  et  Philippe  de  France,  qu’elle 
tient  dans  ses  bras,  assis  sur  un  char  traîné 
par  des  lions,  que  conduit  le  Dauphin,  sont 
entourés  par  une  troupe  de  chevaliers  vêtus  de 
jaques  et  de  cuirasses  en  velours  bleu,  brodées  d’or; 
à leur  tête  est  placé  le  roi  Louis  XIII  et  son  frère 
Gaston;  de  l’autre  côté  était  le  cardinal  a cheval. 
Il  a été  remplacé  par  une  restauration  malheureuse. 
Le  char  passe  sous  un  arc  de  triomphe , formé  par 
des  palmiers  enlacés  de  lauriers  et  de  fleurs,  sur 
lesquels  sont  assis  des  marmousets  qui  chantent 
leurs  louanges;  à droite  et  à gauche  des  troupes 
d’amazones  portant  de  riches  enseignes,  escortent 
deux  chars  chargés  de  Déesses  et  de  Muses;  la 
Seine  coupe  le  second  plan  dans  toute  sa  lon- 
gueur; derrière  apparaît  le  château  de  Saint-Ger- 
main et  deux  cortèges , l’un  formé  d’une  suite  de 
chars  représentant  les  bonnes  villes  de  France, 
dirigés  par  des  hommes  d’armes  qui  portent  leurs 
armoiries;  l’autre  composé  de  toutes  les  nations  de 
la  terre , caractérisées  par  ce  qu’elles  produisent 
de  rare,  apportant  de  riches  présents  : dans  le 
ciel,  sur  des  chars,  sont  les  Vertus  chrétiennes. 

T.  H.  145.  L. 

N.,  copie  d’après  ie  Dominiquin  (École  française). 

16.  Saint  Janvier. 

T.  H.  0,63.  L.  0,63. 

Donné  par  Mme  de  Limay,  née  Desfriches. 
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N ....  ( Ecole  française . ) 

47.  Portrait  du  roi  Louis  XI,  avec  le  bonnet  et 
le  manteau  rouge,  la  vierge  de  plomb  au  chapeau , 
et  le  collier  de  Saint-Michel.  On  lit  au  bas  cequa- 
trin  qui  serait  une  épigramme  s'il  ne  rappelait  un 
mot  de  ce  roi  : 

Du  corps  seulement  la  santé 
Je  demandais  à Notre-Dame, 

Trop  l’importuner  c’eût  été 
De  la  prier  aussi  pour  l’âme. 

Ce  tableau  semble  être  une  copie  ; il  ne  paraît  pas  anté- 
rieur à la  moitié  du  xvie  siècle  ; i!  a été  long-temps  conservé 
à Cléry , dans  l’ancienne  maison  des  Élus. 

T.  H.  0,83.  L.  0,60. 

Donné  par  M.  Geffrier  de  Pully. 

FRAGONARD  ( âlexandre-Evariste  ) , né  à 

Grasse,  en  4783,  élève  de  David , peintre  et 

sculpteur.  (Ecole  française. )4 

18.  Jeanne  d’Arc  faisant  son  entrée  dans  Or- 
léans. (Salon  de  1822,  n°  498.) 

H.  4,85.  L.  3,20. 

Donné  par  le  Gouvernement. 


VEROCHIO  ( André  ) , célèbre  vers  Fan  4460;  il 
fut  le  maître  de  Léonard  de  Vinci  et  du  Perrugin. 

19.  Buste  d’un  pape  que  l’on  assure  être  Ca- 
lixte  111,  de  la  maison  de  Borgia  , élevé  a la  chaire 


fie  saint  Pierre  en  1455;  il  ordonna  la  même  année  î 
la  révision  du  procès  de  Jeanne  d’Arc. 

T.  H.  0,75.  L.  0,60. 

Donné  par  M.  le  comte  de  Bizemoni,  Directeur  du  Musée. 

« L’on  peut  avec  certitude  attribuer  à André  Verochio  le 
portrait  du  pape  que  je  possède.  Par  l’examen  du  tableau , 
il  sera  facile  de  juger  qu’il  est  digne  du  grand  peintre  au- 
quel je  l’attribue.  Je  juge  que  c’est  le  portrait  de  CalixtelII, 
d’après  sa  parfaite  ressemblance  avec  un  portrait  gravé 
de  ce  pape.  <>  (Vite  et  effigie  cli  tuli  ti  ponlifici  romani ; 
édition  de  162û.)  Note  de  M.  le  comte  Gaspard  de  Bize- 
inont,  premier  directeur  et  fondateur  du  Musée  d’Orléans , 
et  signée  de  lui. 

LEHONTE.  (Ecole  française.) 

20.  Un  choc  de  cavalerie  au  passage  d’une  ri- 
vière.— Ce  tableau  est  dans  la  manière  de  Paroceh 

T.  H.  0,75.  L.  0,98. 

Donné  par  Mme  d’Autroche  Desmarets. 

N....  (Ecole  française.) 

21 . Psyché,  tenant  la  lampe  et  le  poignard , con- 
sidère l’Amour  endormi. 

Tableau  de  l’époque  de  Vernansaî,  qui  a dû  faire  partie 
de  la  décoration  d’un  appartement. 

T.  H.  1,10.  L.  1,17. 

Provenant  de  l’Hôtel-de-Ville  d’Orléans. 

N......  (Ecole  française.) 

22.  Portrait  en  pied  d’Anne-Marguerite  d’A- 
cigné,  femme  d’Armand-Jean  Duplessis,  duc  de 


oo 


Richelieu.  Elle  tient  une  rose  à la  main;  derrière 
est  un  vase  où  se  trouve  un  oranger  sur  lequel 
un  de  ses  bras  est  appuyé. 

Ce  portrait  est  attribué  à Mignard,  Paul,  né  à Avignon 
en  1610,  mort  à Lyon  en  169L  11  était  le  deuxième  fils  de 
Nicolas  Mignard. 

T.  H.  1,95.  L.  1,45. 

Donné  par  M.  Pilté  père,  et  venantdu  château  de  B ichelieu. 

N (Ecole  française.  ) 

25.  Portrait  en  pied  d’Elisabeth  de  Lorraine, 
princesse  de  Guise,  deuxième  femme  de  Louis- 
François-Armand  Duplessis,  duc  de  Richelieu. 

Elle  porte  un  manteau  bleu,  semé  des  croix  de 
Lorraine. 

T.  H.  1,90.  L.  1,47. 

Donné  par  le  même. 

GALLÉ.  ( Ecole  française.) 

24.  "Volaille  et  gibier  sur  une  table  de  pierre. 
Signé  G.  G allé  Je. 

T.  H.  1,05.  L.  1,36. 

Donné  par  M.  Pilté  fils. 

ivRAUS  ( George-Melchxor  ),  élève  de  Greuze  et 
de  Fischbein,  né  en  1727,  à Francforts ur-Mein , 
et  mort  en  1806.  (Ecole  allemande.) 

25.  Une  jeune  fdle  tenant  un  oiseau  sur  le 
doigt. 

26.  Une  jeune  fdle  ayant  une  chaufferette  sur 
ses  genoux. 

Ces  deux  tableaux  sont  aussi  attribués  à Kraus  (François), 
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élève  de  Piazetta,  né  à Augsbourg  en  1706,  et  mort  à 
Dijon  en  1754. 

T.  H.  0,23.  L.  0,17. 

Donné  par  M.  Lemoyne,  juge  au  tribunal  civil  d’Orléans. 


N (École  française.  ) 

27 .  Bacchus  confié  par  Mercure  aux  soins  des 
Nymphes , filles  d’Atlas. 

Ce  tableau  avait  toujours  été  attribué  à Crayer  (Gas- 
pard), né  à Anvers  en  1583,  mort  en  1669,  élève  de 
Raphaël  Coxeie  ; son  faire  semble  indiquer  l’école  française, 
dans  la  manière  de  Lebrun. 

T.  H.  2.  L.  1,08. 

Provenant  du  dépôt  du  département  du  Loiret. 


VERDIER  (François),  élève  de  Lebrun  et  son  ne- 
veu J né  à Paris  en  4654 , mort  en  4730.  ( Ecole 
française.  ) 

28.  Les  enfants  de  Niobé  percés  de  flèches  par 
Diane  et  Apollon. 

T.  H.  1,80.  L.  2,26. 

Donné  par  M.  Brillard,  conseiller  de  Préfecture. 

OUDRY  (Jean-Baptiste),  né  à Paris  en  4686 , 
mort  à Beauvais  en  4755.  (Ecole  française.  ) 

29.  Oiseaux,  paon , coq,  poules,  canards. 

T,  H.  1,91.  L.  1,10. 

Provenant  du  dépôt  du  département  du  Loiret, 
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Attribué  à MARTIN  DE  VOS,  né  à Anvers  en 
4534,  mort  dans  la  même  ville  en  4604.  (Ecole 
flamande.) 

50.  Le  festin  de  Baltliazar  , effet  de  nuit. 

B.  H.  1,10.  L.  1,30. 

Donné  par  M.  Dugaigneau  de  Champ vallins. 

N (Ecole  française.) 

51 . Portrait  du  duc  d’Orléans,  régent  de  France. 
(Copie.) 

T.  H.  0,80.  L.  0,20. 

N (École  d’Italie),  d’après  le  Dominiquin . 

52.  Une  Sibylle  (forme  ovale.) 

T.  II.  0,27.  L.  0,34. 

Provenant  du  dépôt  du  déparlement  du  Loiret. 

N (D’après  Poëlembourg.) 

55.  Lotit  et  ses  deux  fdles.  (Belle  et  ancienne 
copie.) 

B.  H.  0,27.  L.  0,3ô. 

Donné  par  M.  Grignon-Guinebaud. 

N......  (D’après  Deniers.) 

54.  Un  cuisinier  donnant  a manger  à des  poules. 
T.  ÏI.  0,/i0.  L.  0,30. 

Donné  par  M.  le  comte  de  RochcplaUe,  ancien  maire 
d’Orléans. 
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DROUAIS  (Hubert),  né  à la  Roche , en  Norman 
die , en  1699 , mort  à Paris  en  1775.  ( Ecole 
française.) 

35.  Portrait  de  madame  la  marquise  de  Porn- 
padour.  On  lit  sur  ce  tableau  : Peint  par  Drouais 
le  fils,  la  tête  retouchée  d'après  nature  en  juin 
1763. 

T.  H.  0,60.  L.  0,53. 

Donné  par  M.  Delaborde , inspecteur  des  douanest 

RîGAUD  (Hyacinthe),  né  à Perpignan  en  1659 , 
mort  à Paris  en  174-5.  (Ecole  française.)' 

56.  Portrait  de  M.  Dupuis,  gentilhomme  de 
M.  le  duc  d’Orléans,  régent. 

T.  H.  0,88.  L.  0,65. 

Donné  par  Mme  d’Autroche  Desmarels. 

RESTOUT,  Jean  (Ecole  française),  né  à Rouen 
en  1692 , mort  à Paris  en  1768 1 élève  de  Jou- 
venet.  (Voir  sur  sa  vie  le  Nécrologe  de  1769 , et 
la  notice  rédigée  sur  les  mémoires  de  son  fils 
galerie  française,  n°  8.) 

37.  La  Salutation  angélique. 

T.  H.  2,90.  L.  1,92. 

Provenant  de  l’ancienne  église  du  couvent  des  Bénédictins. 

BOULLONGNE,  Louis  (Ecole  française),  né  à 
Paris  en  1654,  mort  en  1754.  (Copies  réduites 
des  deux  grands  tableaux  de  Jou venet,  qui  sont 
au  Louvre.) 

38.  La  Pêche  miraculeuse, 

T.  H.  1,20.  L.  1,93. 


59.  La  Résurrection  du  Lazare. 

T.  H.  1,17.  L.  1,93. 

Provenant  du  dépôt  du  département  du  Loiret, 

N (D’après  le  Guide.) 

40.  Loth  et  ses  filles,  très-belle  copie. 

T.  H.  1,47.  L.  1,17. 

Donné  par  Mrae  de  Guilleville. 

N (École  française.) 

41.  Paysage,  soleil  couchant,  orné  de  figures  et 
d’animaux. 

Ce  tableau  est  attribué  à Swaneveit,  dit  Herman,  d’Italie, 
né  à Worden  en  1620,  mort  à Rome  en  1690,  élève  de 
Claude  Lorrain;  on  l’attribue  encore  à Cornille  Huisman, 
mort  à Anvers  en  1726,  élève  de  Van  Artois,  et  mieux  à 
Delarue,  dit  le  Romain,  peintre  français. 

T.  H.  0,39.  L.  0,37. 

Donné  par  Mme  d’Autroche  Desmarets. 

BREYDEL  (Charles),  dit  le  Chevalier,  né  à An- 
vers en  1677,  mort  à Gand  en  474-4. 

42.  Choc  de  cavalerie  entre  des  Turcs  et  des 
Allemands. 

C.  H.  0,60.  L.  0,75. 

Donné  par  M.  Otton  commissaire-priseur  5 Orléans. 

Attribué  à PABERNA  ( Paolo  Antonio),  né  à 
Pologne  en  4649,  mort  en  4708;  il  était  élève 
du  Guerchin  (Ecole  d’Italie.) 

45.  Paysage,  soleil  levant,  avec  figures  et  animaux . 

T.  H.  0,60.  L.  0,74. 


Donné  par  M.  Pilté  fils, 


38 


SÀNTERRE  (Jean-Baptiste  ),  né  àMagny,  près  m 
Pontoise , en  4651,  mort  à Paris  en  1717.  (Ecole 
française.)  Voir  la  notice  de  l’abbé  Champeron 
dans  le  Mercure  de  1718,  p.  70 , et  celle  de 
d’Argenville . 

44.  La  Peinture,  figure  allégorique.  p 

T.  H.  0,67.  L.  0,56. 

Donné  par  Mme  la  vicomtesse  de  Bizemont. 

45.  La  Jardinière. 

T.  H.  0,80.  L.  0,64. 

Donné  par  Mme  Ladureau,  née  Lebrun. 

LAHYRE  (Laurent),  né  à Paris  en  1606,  mort 
en  1656,  était  élève  de  son  père  et  de  Vouet. 
(Ecole  française.  ) 

46.  La  présentation  de  Jésus  au  temple. 

T.  H.  0,68.  L.  0,84. 

Donné  par  M.  Miron-Lamotte. 

47.  Un  paysage,  au  milieu  duquel  se  trouve  un 
tombeau;  des  bergers  lisent  une  inscription.  Ce 
tableau  provient  du  cabinet  du  président  Haudry. 

T.  H.  0,39.  L.  0,57. 

Donné  par  Mrae  d’Auîroche. 

COYPEL (Charles),  né  en  1 695,  à Saint-Hippolyte, 
mort  à Paris  en  1752.  (Ecole  française.) 

48.  Le  portrait  de  ce  peintre,  pastel,  qui  lui 
est  attribué. 

H,  0,66.  L.  0,55. 


Donné  par  M.  le  baron  de  Morogues* 
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| Attribué  à SAVERY  (Roland)  , né  à Courtray  en 
4576,  mort  Utrecht  en  4659.  (Ecole  flamande.) 

m 

49.  Paysage  représentant  Centrée  d’une  forêt, 
orné  de  figures  et  d’animaux.  Ce  tableau  a proba- 
blement servi  de  modèle  pour  des  tapisseries  de 
haute  lisse  qui  se  fabriquaient  en  Flandre. 

T.  H,  0,52.  L.  0,65. 

N......  (Ecole  flamande.) 

50.  Sainte  Famille  dans  un  paysage.  Attribué  à 
Van-Kessel  (Jean),  né  à Anvers  en  4 626,  imi- 
tateur de  Breughel,  puis  à Haring , et  les  figures 

! à Van-Balen. 

IUn  oiseau,  perché  sur  une  branche,  est  assurément  la 
signature  du  peintre  qui  a fait  ce  tableau. 

T.  H.  0,50.  L.  0,53. 

Donné  par  M.  Picheau,  commissaire  des  poudres  et  salpêtres. 

' ROMYN  (Jean  Van),  élève  d’Adrien  Van  den 
Velden  (Ecole  hollandaise.) 

51 .  Charmant  paysage  orné  de  figures  et  d’ani- 
maux, décrit  dans  le  catalogue  des  tableaux  du 
I président  Houdry. 

Signé  J.  V.  Roinyn. 

T.  II.  0,3A.  L.  0 M- 

Donné  par  M.  Desfrancs  aîné. 

i A ttribuè  à RESPORTES  (François)  , né  en  Cham- 
pagne en  4664 , mort  à Paris  en  4745.  (Ecole 
française.) 

52  Fruits,  placés  sur  une  pierre,  sur  un  fond  de 
paysage. 

T.  H.  0,60.  L.  0,7Z|. 


Donné  par  M.  Garnier-Dubreuil 


te 

D’après  HOUDIUS  ( Abraham)  , né  en  4650,  mor t t 
a Londres , date  inconnue.  (Ecole  flamande.)  if 

53.  Une  meute  de  chiens  aux  prises  avec  un  ours. 

L’original  de  ce  tableau  a été  gravé  a l’eau  forte  V 
par  Rehn).  cai 

T.  H.  0,60.  L.  0,7k 

Donné  par  le  même. 

j 

PATEL  père , dit  le  BON  PATEL  ou  PATEL-  | 
LE-TUÉ,  né  en  4654  ou  56,  mort  en  '1705. 
(École  française.) 

54.  Paysage,  soleil  levant , orné  d’architecture, 

55.  Autre  paysage  aussi  admirable  d’exécution 
que  le  précédent,  également  orné  d’architecture. 

T.  H.  0,33.  L.  0,53. 

Donné  par  M.  d’Autroche, 

Attribué  à PIERRE  DE  LAAR , dit  le  BAMBO- 
CHE, né  en  4645  à Laaren,  près  Naarden,  mort 
à Harlem  en  4675  où  4675.  Selon  d'autres,  ce 
tableau  appartiendrait  aux  imitateurs  de  Wou - 
vermans. 

56.  Une  écurie,  dans  laquelle  entrent  un  cavalier 
et  une  femme. 

T.  H.  0,62.  L.  0,A7. 


Donné  par  Mme  de  Limay,  née  Desfriches. 


h i 

jîUNOUY  (Alexandre  Hyacinthe),  né  à Paris 
•ri  en  4757 J élève  de  Gabriel  Briard.  (École 
) française.) 

s 57.  Un  paysage  dominé  par  de  hautes  monta- 
,,nes , embelli  par  une  riche  végétation  et  des  cas- 
ades. 

T.  e.  0,50.  L.  0,72. 

Donné  par  M.  Colas  de  Brouville. 

Attribué  à ROKES  (Henri-Martin),  surnommé 
• ZORCL  né  en  4624  à Rotterdam,  mort  en  4682, 
(École  hollandaise.) 

58.  La  consultation  aux  urines. 

T.  H.  0,33.  L.  0,25. 

i ionné  par  M.  Lemoyne , juge  au  tribunal  civil  d’Orléans. 

lNTEM  (Henri  Van)  , peintre  de  marine , qui  pei- 
gnait au  milieu  du  4 7Q  siècle.  (École hollandaise.) 

59.  Mer  couverte  de  vaisseaux. 

; Ce  tableau,  attribué  jusqu’ici  à Bonaventure  Peters,  est 
gné  des  initiales  H.  V.  A.  M.,  écrites  sur  une  poutre  ; le 
îusée  de  Berlin  possède  une  marine  de  ce  maître,  datée 
e 165A. 

B.  tl.  0,37.  L.  0,A3. 

Donné  par  M.  Demadières-Miron,  directeur  du  Musée. 

POEL  (Van-Der)  (H).  (École  hollandaise.) 
00.  Incendie  d’un  village. 

Egbert-Van-Dcr  Pool , mort  à Rotterdam  en  1690, 
éussissait  à peindre  des  incendies. 

B.  H.  0,A7.  L.  0,A8. 


Donné  par  M.  Miron-Lamotte, 
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RABIGOT,  ex-prof  esseur-adj oint  de  V école  mim  j 
cipale  de  dessein  de  la  ville  d’ Orléans. 

61.  Vue  de  la  porte  d’entrée  de  l’ancien  gran 
cimetière  d’Orléans. 

T.  H.  0,47.  L.  0,38. 

Donné  par  M.  Rabigo 

SNELLE,  mort  à Nice  en  46â5.  (École  française.  ' 

62.  Le  pape  Nicolas  ¥ , suivi  de  quelques  pré  . 
îats,  ayant  fait  ouvrir  le  caveau  qui  renfermait  le 
restes  de  saint  François  d’Àssises,  le  trouve  de 
bout  ; il  soulève  son  froc  pour  voir  les  stigmate, 
de  ses  pieds.  Sur  le  piédestal  sont  des  armoiries 

Le  Poussin  était  ami  de  Snelle.  On  lit  dans  ses  lettres 
écrites  de  Rome,  le  5 octobre  1643,  à M»  Chanteioup  : 

« Le  pauvre  Sneiie  croyant  s’en  retourner  jouir  de^ 
« douceurs  de  la  patrie  (l’Italie) , car  il  n’en  avait  qu’une 
« seule  , dont  il  a été  long-temps  privé , n’a  pas  eu  le  bon 
« heur  de  la  toucher  de  ses  pieds  seulement.  A peine  l’a-t- 
« il  vue  de  loin  qu’il  a rendu  l’esprit  à Nice,  en  Provence , 
« n’ayant  été  malade  que  trois  jours.  » 

Il  existait  à Orléans  des  impostes  de  Snelle,  dans  la  galerie 
du  palais  Episcopal.  Le  tableau  de  saint  François  donnant 
le  cordon  du  tiers  ordre  au  roi  Louis  XIII  est  conservé  dans 
l’église  Saint  Pierre  d’Orléans.  C’est  à tort  qu’on  a écrit 
qu’il  avait  été  détruit. 

T.  H.  2,62.  L.  1,96. 

Provenant  de  l’ancien  couvent  des  Capucins  d’Orléans. 

N 

65.  Un  saint  archevêque,  demi-figure  désignée 
à tort  comme  un  portrait  de  saint  Charles Borromée. 
L’auréole  et  une  partie  des  vêtements  sont  en  or. 

T.  H.  0,75.  L.  0,56. 

Donné  par  M.  le  baron  de  Morogues. 
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^Attribué  à BARBIERI  (Gio  Francesco),  sur- 
nommé le  GUERGHIN,  né  à Cintq  en  4590, 
mort  en  4666.  (École  d’Italie.) 


64.  La  Vierge  faisant  lire  l’Enfant» Jésus. 

?0|  T.  H.  0,72.  L.  0,57. 

Donné  par  M.  le  comte  de  Bizemont,  directeur  du 

„ Musée  d'Orléans. 

0. 

p,  Attribué  ci  DETROY.  (École  française.) 

65.  Portrait  de  M.  l’abbé Desfriches , en  costume 
de  docteur. 


T.  H.  0,72.  L.  0,74. 

Donné  par  Mme  deLimay,  née  Desfriches. 

BOURGEOIS  (Florent-Fïdèle-Constant),  né  à 
Guiscard  ( Oise ) en  4767.  (École  française.  ) 

66.  Un  paysage,  site  d’Italie,  figures  peintes 
par  TAUNxVY  (Nicolas- Antoine),  né  à Paris 
en  4755,  mort  en  4850. 

T.  H.  1,32.  L.  1,96. 

Donné  par  M.  de  Beuvry. 


Attribué  à SCHALKEN  (Godefroy),  né  à Dor- 
drecht en  46 4 3,  mort  à La  Haye  en  4706.  (École 
hollandaise.) 

67.  Saint  Sébastien.  De  saintes  femmes,  à la  lueur 
d’une  lanterne,  cherchent  a lui  ôter  une  ilèche  de 
la  cuisse. 

T.  H.  1,51.  L.  1,40. 

Provenant  du  dépôt  du  département  du  Loiret. 


hh 


iifl 

FROSTE , artiste  vivant. 

68.  Le  Samaritain.  * 

lac 

T.  H.  1,52.  L.  2,48.  L 

Donné  d’abord  par  le  Gouvernement  a»  palais  épiscopal,  1 

pois  au  Musée. 

REMY  (École  française.)  ^ 

69.  L’Étude  et  la  Vigilance,  effet  de  lumière , dé- 
signées par  une  femme  tenant  une  lampe,  la  main 
sur  un  livre.  On  lit  sur  un  feuillet  un  mot  formé 
de  caractères  cabalistiques  : nvewiiK,  et  sur  l’autre  ( 
REMY,  Pinxit;  près  d’elle  un  coq  et  des  fleurs.  l' 

T.  H.  0,98.  L.  1,17. 

Donné  par  M.  Petau-Laneau. 

DE  TROY  (François)  , élève  de  Loir  et  de  N.  Le- 

fèbre , né  à Toulouse  en  46&5 , mort  à Paris  en 

'1750.  (École  française.  ) 

70.  Portrait  de  Mme  la  duchesse  du  Maine  : elle 
est  vêtue  d’une  robe  rose  et  d’un  manteau  bleu 
doublé  d’hermine;  debout,  elle  prend  une  fleur 
dans  une  corbeille  que  lui  présente  un  Amour  ; un 
jeune  nègre  porte  son  manteau.  Sur  le  devant  un 
autre  Amour,  un  chien,  un  singe.  Sur  un  carquois 
on  lit  : Peint  par  François  de  Troy  1694. 

T.  H.  2,22.  L.  1,57. 

Donné  par  M.  le  baron  de  Moroguc». 


us 

VTTIER  (Jean-Marc),  le  jeune,  né  à Paris  en 
4685,  mort  en  4766.  (École  française.) 

71.  Marie-Louise-Henriette  de  Bourbon-Conti , 
Richesse  d’Orléans,  née  à Paris  le  20  juin  1726. 

; ortrait  gravé  par  PETIT. 

\ T.  H.  0,82.  L.  0,68.  * 

Donné  par  Mme  d’Autroche  Desmarets. 

I ittribuê  à HOUASSE  (Antoine),  né  à Paris  en 
4645 , mort  en  4740,  directeur  de  V Académie 
de  Rome.  (École  française.) 

72.  Un  tombeau  violé  par  un  soldat.  On  dit  que 
c’est  celui  d’Alexandre;  il  est  éclairé  par  une  de 
ces  lampes  qu’un  vieux  préjugé  disait  ne  jamais 
s’éteindre. 

T.  H.  0,53.  L.  0,66. 

Donné  par  M.  Petit-Sémonville,  bibliothécaire  de  la  ville 
d’Orléans. 

GO  YEN  (Jean-Van),  né  à,  Leyden  en  4596,  mort 
à La  Haye  en  1656.  (École  hollandaise.) 

75.  Des  Patineurs  (Excellent  tableau). 

0.  II.  0,30.  L.  0,29. 

Donné  par  Mmc  de  Liniay,  née  DESFRICHES. 

BUEUGHEL,  dit  DE  VELOURS,  né  à Bruxelles 
en  4589,  où  il  mourut  en  4642,  selon  d autres 
m 4645.  (École  hollandaise). 

74.  Paysage  avec  figures. 

C.  II.  0,16.  L.  0,2fr. 


Donné  j ar  M.  Boudot-Germon. 
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DIEST  (Jacques),  maître  de  Palamède  Stavem , 
vivait  dans  la  première  moitié  du  xvne  sièclp  , 
(École  hollandaise).  |ce 

h 

75.  Bivouac  hollandais.  |it< 

T.  H.  0,75.  L.  1,01.  U 

Donné  par  M.  Peüî-Sémonville,  bibliothécaire  de  la  villa  C 
d’Orléans. 

Signé  BEYNUM  (Guillaume  Yan)  (École  hollan-|ï 
daise). 

76.  Un  verre , un  citron , des  prunes  sur  une 
table  de  pierre. 

Signé  Van  Deymim. 

Ce  peintre  est  peut-être  parent  de  Jean-Baptiste  Van 
Deynum,  né  à Anvers  en  1620,  mort  en  1669,  peintre 
d’histoire  et  de  portraits,  qui  peignit  beaucoup  en  miniature  | 
et  à la  détrempe. 

B.  H.  0,33.  L.  0,24. 

Donné  par  M.  Lemoyne,  juge  au  tribunal  civil  d’Orléans. 

GOBIN  (Michel)  vivait  au  xvne  siècle  (École 
française), 

77.  Un  bassin,  une  aiguière  d’argent  ciselé, 
un  vase,  une  corbeille  de  fleurs  sur  une  table 
recouverte  d’un  tapis. 

Signé  et  daté  1680. 

T.  H.  0,87.  L.  1,15. 

Donné  par  M.  Barbot-Duplessis. 


ta 


JfKENS  (Pierre),  surnommé  LE  VIEUX  né  à 
,jj  Anvers  en  1640  , directeur  de  V Académie  de 
! cette  ville  en  '1689  (École  flamande). 

78.  Diane  et  Apollon,  et  de  petits  enfants  que 
it  danser  l’Amour. 

D’une  exécution  très-fine  et  dans  ie  goût  du  dessin  de 
ubens. 

fc  C.  H.  0,52.  L.  0,30. 

Donné  par  Mme  D’Autroche-Desmarets. 

■ EÀUPiAT  (Étienne)  , né  en  '1697,  gardien  du 
cabinet  du  roi  sous  Louis  XV,  mort  à Versailles 
le  H septembre  1789  (École  française). 

79.  Copie  du  portrait  de  Van-Dyck,  maintenant 
m Louvre. 

T.  H.  0,51.  L.  0,50. 

Oonné  par  M.  le  comte  de  Bizemont , directeur  du  Musée. 

LANFRANC  (Jean),  né  à Parme , en  1581,  mort 
à Rome  en  164-7,  élève  de  Carache  (École  d’Italie). 

80.  La  Madeleine  pénitente. 

VoirBelloni  ( Vies  des  Peintres).  Cette  figure  était  cou- 
verte de  draperies  repeintes. 

T.  H.  2,05.  L.  1,55. 

Provenant  d’une  église  de  Pithiviers  (Loiret.) 

N...,.  (École  française,  xvne  siècle). 

81.  Un  Silène  entre  deux  Amours;  il  exprime 
une  grappe  de  raisin  ; un  des  enfants  fume  dans 
une  pipe. 

T.  H.  1,13.  L.  1,17. 


Provenant  de  l’Hôtel-de-Ville. 
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N. 


(École  française). 


82.  Portrait  de  M?r  de  Jarente  de  la  Bruvè 
en  1775  f 82ansCTeqUe  d’°rléanS  enl758’  ™ 


Bill 


»—»  ^SttÜKSS 

T.  H.  0,87.  L.  0,72.  ’ îéffi 


DliPLEæiS  (doBiiPH-JiFRET),  né  à Carpentras  e, 

« mtîil7SS)  fr”  J° ■*r‘- 


\( 


85.  Portrait  de  Michel-Paul-Guillaume  de  Cabi 
te  CrbL6 ^ et  de  celle! 


i T : ^ witdueiuie  irançaise  e 

des  Inscriptions,  né  à Saint-Bomineue  en  i7*X) 
üf!  aPans  en  1J92.  Il  est  vêtu  d4e  redingîè 


lia 


~ ii  c&i  y cm  a une  reninM>fp 

g»  T rtf?116  ,aWe’  -laquelle  3 

,"f “e  !»  musique  et  un  violon,  instrument 
de  musique  le"’  D 3 COmposé  des  traités 

T.  H.  0,82.  L.  0,66. 

Donné  par  M.  Auvray-Fedou. 


Attribué  à LEGI  (Giacomo),  né  en  Flandre  m 

SïSfe/  mn  “ «»“  » ’«« 


«L1e?Sr  enl0U'4  de 


.JoirSopraï,  Fies  des  Peintres  Génois,  Gênes,  1674, 


T*  H*  M2.  L.  1,43. 


Donné  par  M.  Coîas  de  Brouville. 
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ItATHIEU  fils  (Pierre),  de  Dijon , né  en  1657, 
tijèj  peintre  d’histoire  et  très-habile  émailleur , mort 
en  1719  (École  française). 

85.  Le  portrait  de  F artiste  fait  par  lui-même  sur 
ac^in  émail  ovale  de  4 pouces  de  long  sur  5 de  large  ; 
est  en  robe  de  chambre , tenant  un  carton  et 
in  crayon.  Les  draperies  et  les  accessoires  de  cet 
unail  sont  d’un  beau  fini. 

G.  H.  0,13. 

Donné  par  Mme  Crignon-Guinebaud. 


FOUET  (Simon),  né  à Paris  en  1582 , mort  en 

16 Al  dans  la  même  ville.  Il  était  élève  de  son 

père,  Laurent  Vouet.  (Ecole  française.  ) 

86.  Portrait  en  pied  de  Jeanne  d’Arc.  ïl  ornait 
ia  galerie  du  palais  Cardinal,  aujourd’hui  le  palais 
National;  il  est  gravé,  entouré  de  cartouches 
avec  texte,  ainsi  que  ceux  de  tous  les  grands 
hommes  dont  les  portraits  décoraiént  ce  palais. 

T.  H.  2,20.  L.  1,15. 

Déposé  temporairement  au  palais  épiscopal. 

Attribué  à GABRIEL  PERELLE,  né  à Orléans 
en  1648 , élève  de  Simon  Vouet  (École  française). 

87.  Un  paysage. 

Gabriel  Perelle,  à qui  l’on  attribue  ce  paysage,  n’est  pas 
né  à Orléans,  mais  à Vernon-sur-Seine  ; il  mourut  en 
1675.  Nicolas,  son  lils,  fut  peintre  d’histoire  et  de  paysages; 
il  est  né  à Paris  en  1638. 

Beauvais  des  Préaux,  dans  les  Chronologies  des  Savants 
et  Artistes  Orléanais , alïirme  le  contraire  (Voir  ses  Essais 
historiques  sur  Orléans  (Orléans,  Couret  de  Villeneuve, 
1778,  in-8°.) 

T.  H.  0,43.  L.  0,35. 

Donné  parM.  Delaagede  la  Rochcteric. 
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BERRÉ  (Jean-Baptiste),  né  à Anvers  en  4777, 
élève  d’Ommeganck  ; mort  à Paris  en  4858. 
(Ecole  française.  ) 

88.  Un  aigle  s’efforçant  d’enlever  un  mouton, 
Signé  et  daté  1812. 

I 

Ce  tableau  fut  exposé  au  Salon  de  cette  année  sous  le  j 
n°  59,  acheté  par  la  Société  des  Amis  des  Arts  de  Paris  et 
gagné  par  un  Orléanais. 

T.  H.  0,32,  L.  0,40. 

Donné  par  M.  Baguenault  de  Viéviîle. 

I 

SAUMON,  artiste  vivant , professeur  de  dessin  à 
Orléans . (École  française.) 

89.  Vue  de  la  maison  de  la  Motte  (Bords  du 
Loiret). 

T.  H.  0,47.  L.  0,58. 

Donné  par  M.  Salmon. 

HÉME  fds  (Louis),  directeur  du  Musée  d’Orléans . 
(École  française.) 

90.  Un  Bœuf,  un  Ane,  des  Moutons  (copie). 

T.  H.  0,38.  L.  0,33. 

Donné  par  M.  Hême  fils,  directeur  du  Musée. 

Attribué  à MONO  AU,  né  à Paris  en  47 5 A,  élève 
de  N mort  en  4857  (École  française). 

91 . La  Madeleine  dans  le  désert. 

T.  H.  0,23.  L.  0,1A. 
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LACROIX , né  à Paris , mort  en  4779,  élève  de 
Joseph  Vernet.  (École  française). 

92.  Une  Marine;  vue  de  la  Méditerranée. 

T.  H.  0,56.  L,  0,82. 

Donné  par  M.  Aubertot. 


|e  Attribués  à MARTIN  (J. -R.),  dit  des  Batailles,  né 
à Paris  en  4659 , mort  en  4755.  Il  était  élève 
de  Vander-Meulen  et  avait  travaillé  sous  Bout 
et  Boudewins , également  élèves  de  ce  maître. 
(École  française.) 

93,  94.  Paysages  avec  grand  nombre  de  figures 
'a  cheval. 

T.  H.  0,A9.  L.  0,58. 

Donné  par  M.  Lockart. 


N....  (École  française).  Attribués  successivement  à 
RON-ROULLONGNE , à Charles  LAFOSSE, 
à Nicolas  RERTIN,  et  même  à Nicolas 
FRAGONARD. 


95.  Pan  et  la  nymphe  Syrinx  (esquisse). 

96.  Daphné  fuyant  les  poursuites  d’Apollon 
(esquisse). 

T.  H.  0,39.  L.  0,31. 

Donné  par  M.  Gombaull-Pasquier. 

LEIZIK , dit  GERMANICUS  (École  allemande, 
xvme  siècle). 


97.  Jésus  guérissant  la  belle-mère  de  Simon. 
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98.  Le  Prophète  Élisée  invoquant  le  Seigneui 
pour  la  résurrection  du  fils  de  la  Sunamite. 

Signé  : Leizick  Germanicus  pinx. 

T.  H.  0,56.  L.  0,37. 

Donné  par  M.  Vandebergue. 

CRESPIN  d’Orléans  (École  française). 

99.  Un  paysage  avec  un  pont  rustique. 

Signé. 

T.  H.  0,49.  L.  0,60. 

Donné  par  M.  de  Bizemont. 

N (École  d’Italie).  Attribué  à GAUDENZI0- 

FERRARÏ,  élève  du  Perrugin. 

100.  Saint  Charles,  saint  Antoine,  sainte  Do- 
rothée, un  petit  ange  vêtu  de  rouge. 

C.  H.  0,19.  L.  0,27. 

Donné  par  M.  de  Bizemont. 

DONATO-TEMPESTINO,  élève  de  Tempeste , vivait 
en  1592  (Ecole  d’Italie). 

401.  Le  Passage  de  la  Mer-Rouge. 

102.  Les  envoyés  de  Joseph  retrouvent  sa 
coupe  dans  le  sac  de  Renjamin. 

Peints  sur  agate. 

H.  0,15.  L.  0,34. 


»eur 

Manière  de  Paul  YÉRONÈSE  (École  d’Italie). 

105.  La  Vierge,  l’Enfaot  Jésus,  le  petit  saint 
Jean,  sainte  Catherine,  demi-figures. 

116  1 

Bon  tableau,  digue  du  maître,  mais  mal  repeint. 

T.  H.  0,91.  L.  1,15. 

Donné  par  M.  Pilté  fils. 

ULRICH,  artiste  vivant  (École  française). 

104.  Vue  du  mont  Fœdi,  prise  de  la  vallée  de 
Linth,  canton  de  Glarus  (Suisse). 

T.  H.  0,99.  L.  1,36. 

Donné  par  M.  Tassin  d’Auton. 


Attribué  à CANUTI  (Dominico),  né  à Bologne  en 
4625,  élève  de  Guido  Remi  (École  d’Italie). 

105.  Prométhée  enchaîné  sur  le  mont  Caucase. 
T.  H.  1,23.  L.  0,94. 

Donné  par  M.  Alix. 

N....  Manière  du  chevalier  LELY  (École  française). 

106.  Portrait  d’Anne  d’Autriche.  Elle  est  de- 
bout jusqu’aux  genoux;  elle  porte  la  couronne  et 
montre  de  la  main  droite  les  instruments  du  mar- 
tyre de  sainte  Catherine.  On  reconnaît  la  reine  avec 
certitude  au  signe  qu’elle  a dans  le  coin  du  nez 
(Relie  peinture). 

T.  H.  1,27.  L.  0,98. 


Donné  par  M.  Marcillc-Pcllcticr. 
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Très-belle  copie  d’après  le  GUIDE  (École  d’Italie) 
GUIDE,  né  à Bologne  en  4575,  élève  de  Denù 
Ccdvart  et  de  Louis  Carrache,  mort  dans  sc 
patrie  en  4642. 

107.  Le  Massacre  des  Innocents. 

Gravé  deux  fois,  Tune  par  Giovanne  Battista  Bolognini. 
T.  H.  2,72.  L.  1,73. 

Donné  par  M.  Bouyonnet,  libraire. 

D’après  Dominico  FETI,  né  à Rome  en  4582, 
élève  de  Pigoli,  mort  à Venise  en  4624.  (Ecole 
d’Italie.) 

108.  L’empereur  Néron. 

L’original  de  ce  tableau  est  au  Louvre. 

T.  H.  1,33.  L.  1,73. 

N xvne  siècle  (École  française).  Attribué  â 

MAURONI  (François)  , qui  vivait  en  4474  et 
mourut  en  4529. 

109.  Emblème  du  Temps  et  de  la  Mort.  Ce  ta- 
bleau se  compose  d’une  tête  de  mort,  d’un  sablier, 
d’une  montre,  d’une  lettre  pliée,  d’un  chandelier, 
d’un  livre,  etc.  Il  ne  peut  être  conservé  à ce  maître. 
La  manière  dont  la  lettre  est  pliée,  la  montre,  le 
titre  d’nn  livre  broché  qui  est  imprimé  en  lettres 
rouges  et  noires,  et  dont  le  couvercle  soulevé 
laisse  lire  à la  fin  de  la  première  ligne  ; oyale, 
montrent  que  ce  tableau  n’est  pas  antérieur  au 
xviie  siècle. 

T.  H.  0,3.  L.  0,73. 

Donné  par  Mm®  Ladureau,  née  Eulalie  Lebrun. 


(jjjgjjJ  RUHULT  (École  allemande). 

hiti  i 

k J 110.  La  Justice  et  la  Paix  couronnées  par  des 

' Génies.  On  voit  à droite,  sur  un  plan  plus  éloigné, 
des  nymphes  au  bord  d’un  ileuve. 

Signature  sans  date. 

Ifli  B.  H.  1,55.  L.  2,1 4. 

\ 

VELDEN  (Willem  Van  den)  le  jeune,  né  à Ams- 
terdam en  4655,  élève  de  son  père  et  de  N 

’ mort  à Londres  en  4707  (École  hollandaise). 

111.  Combat  naval  dans  la  mer  du  Nord. 

T.  H.  1,08.  L.  1,69. 

Donné  par  M.  le  docteur  Lanoix. 

Attribué  à Giovani-Pietro  POSSENTI,  né  à 
Bologne  en  4648,  élève  de  son  père  Benedetto 
et  de  G.  Carrache  (École  d’Italie). 

112.  Une  rivière  au  milieu  de  côtes  mon- 
tagneuses, soleil  couchant  (Manière  de  Claude 
Lorrain). 

T.  H.  0,91.  L.  1,25. 

Donné  parM.  Pagot,  professeur  de  l’école  d’architecture 
et  de  dessin  d’Orléans. 

N (École  française). 

113.  Des  fruits,  un  faisan,  une  perdrix  rouge 
suspendus  (fond  d’architecture). 

T.  H.  0,53.  L.  0/i6. 

Donné  par  M.  G.... 
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LARGILLIÈRE  (Nicolas  de),  né  à Paris  en  4656, 
mort  dans  la  même  ville  en  47 46. 

114.  Le  Portrait  de  ce  peintre,  peint  par  lui. 
T.  H.  0,91.  L.  0,72. 

Donné  par  M.  Blain,  ancien  peintre  décorateur  à Orléans. 

VANLOO , selon  d’Angenville;  selon  d’autres 7 
VAN-LOO  (Carle),  né  à Nice  en  4705 , mort  à 
Paris  en  4765 , élève  de  Benedetto-Lutti  (École 
française). 

115.  Portrait  de  Marie  Leczinska,  femme  de 
Louis  XY. 

T.  H.  0,91.  L,  0,72. 

N Attribué  à KNELLER,  né  à Harlem  en 

46A8 , mort  à La  Haye  en  4726 , élève  de 
Reimbran . 

116.  Portrait  de  Jean  Law,  écossais,  né  à 
Edimbourg  le  16  avril  1671. 

T.  H.  0,78.  L.  0,58. 

Donné  par  M.  Blain,  ancien  peintre  décorateur  à Orléans. 

N....  (École  française).  Attribué  par  le  donateur  ci 
SORLAY,  élève  de  Mignard. 

117.  Ecce  Homo  (copie  d’après  Lebrun). 

T.  H.  0,72.  L.  0,58. 


Donné  par  M.  Hersant-Grelet. 
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D'après  NATTÏER.  (École  française.) 

118.  Portrait  de  Louis-Philippe,  quatrième  duc 
d’Orléans,  né  en  1752,  lieutenant-général  et  gou- 
verneur du  Dauphiné,  mort  en  1785,  aïeul  du 
roi  Louis-Philippe. 

T.  H.  0,82.  L.  0,66. 

L’original  de  ce  portrait  était  chez  Mme  D’Autroche- 
Desmarest.  Donné  par  M.  Marcille-Pelletier. 

ROOS  (Joseph-Henri)  1718  (École  allemande). 

119  et  120.  Deux  Lions.  — Deux  Ours. 

Bons  tableaux  d’une  exécution  vigoureuse. 

Ces  deux  tableaux  sont  signés  J. -H  Roos  fecit  1718. 
Les  trois  premières  lettres  de  la  signature  sont  réunies.  11 
est  impossible  d’y  voir  Jean-Henri  Roos,  le  plus  fameux  des 
trois,  puisqu’il  était  mort  en  1685,  ni  le  père  ni  ses  deux  fils, 
puisque  ces  lettres  ne  sont  pas  celles  de  leurs  prénoms, 
ni  son  arrière-petit-fils,  qui  naquit  seulement  en  1728. 
Cependant,  comme  te  père  de  ce  dernier  s’appelait  Joseph, 
il  a pu  très-bien  s’appeler  Henri , comme  son  grand  père, 
et  c’est  cette  version  que  nous  avons  admise. 

T.  H.  0,23  L.  0,38. 

Donné  par  M.  Lefort-Chevalier. 

Attribué  à VERNANSAL. 

121.  Bacchus  couronnant  Ariane;  l’Amour 
préside  à leur  union. 

T.  H.  1,10.  L.  1,18. 

Provenant  du  Dépôt  du  département  du  Loiret. 


VERNANSAL  (Guy-Louis),  né  à Fontainebleau  en \ 
46â6,  mort  à Paris  en  4729,  âgé  de  85  ans. 
(École  française.) 

122.  Une  fête  bachique  dans  l’Olympe. 

T.  IL  5,13.  L.  0,78. 

Provenant  du  Dépôt  du  département  du  Loiret. 

3., 


SS 


j^S.  Sainte  Bathilde,  vendue  au  maire  du  palais, 
Archambault,  devient  la  femme  de  Clovis  II. 

T.  H.  3,10.  L.  2,45.  | 

Ce  tableau  est  le  sujet  d’une  énigme  en  peinture  telle 
qu’on  en  proposait  dans  les  collèges  des  RR.  PP.  Jésuites.  i 
(V.  le  Traité  du  P.  Jouvenci , de  ratione  discendi  et  do« 
cendi , art.  4,  § 95.) 

« Un  prince,  portant  le  costume  des  rois  por- 
tugais du  temps  de  la  découverte  des  Indes 
orientales,  achète  d’un  Indien,  vêtu  comme  on  le 
pratiquait  alors  au  théâtre,  une  jeune  captive, 
parée  d’une  robe  blanche,  diaprée  de  fleurs  et 
d’or,  et  émaillée  de  ton  bleuâtre.  Cette  figure  re- 
présente, dit-on,  la  porcelaine  importée  en  Europe 
et  devenue  pour  nos  contrées  l’objet  d’un  immense 
commerce.  L’Asiatique  et  les  esclaves  représente- 
raient le  fabricant  et  ses  ouvriers;  les  marchands 
et  les  soldats  figureraient  le  commerce  et  la  pro- 
tection que  le  prince  lui  accorde  en  faisant  briser 
les  entraves  qui  empêchaient  la  porcelaine  d’arri- 
ver jusqu’à  nous. 

« Quant  aux  rapports  qui  existeraient  entre  le 
sujet  du  tableau  et  l’énigme  proposée , il  semble 
que  la  porcelaine,  pierre  et  poussière  d’abord, 
recevant  des  préparations  pour  devenir  substance 
précieuse,  après  qu’elle  a passé  par  les  fourneaux, 
offrirait  une  analogie  marquée  entre  les  tribulations 
de  la  sainte  et  sa  fin  glorieuse  comme  reine  et  fille 
du  ciel . » 

Commandé  à Vernansal  par  la  famille  Barbot-Duplessis 
pour  un  exercice  qui  devait  avoir  lieu  au  collège  d’Orléans, 
dirigé  alors  par  les  RR.  PP.  Jésuites , mais  qui  fut  em- 
pêché par  le  renvoi  de  ces  religieux.  Vernansal  vint  alors 
dans  cette  ville  et  l’on  profita  de  sa  présence  pour  lui  faire 
exécuter  les  portraits  de  cette  famille. 

(Extrait  d’une  Note  de  M.  Barbot-Duplessis,  donateur 
du  tableau.) 
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N....  (École  française.) 

124.  Assomption  de  la  Vierge. 

T.  H.  0,82.  L.  0,37. 

Donné  par  M.  de  la  Feuille  père. 

N d’après  TITIEN  (École  d’Italie). 

125.  Bacchus  et  Ariane. 

T.  H.  1,14.  L.  1,25. 

L’original  de  ce  tableau  est  à la  galerie  nationale  de 
Londres,  après  avoir  été  long-temps  à Rome  dans  le  palais 
Barbiéri. 

Cette  belle  copie  du  xvne  siècle  peut  être  attribuée  aux 
Mignard. 

Voici  la  description  du  tableau  : 

Le  dieu,  frappé  des  charmes  d’Ariane,  s’élance 
de  son  char  pour  la  poursuivre.  Le  mouvement 
du  dieu  l’explique  mal , mais  celui  d’Ariane  se 
comprend  mieux,  si  l’on  suppose  que,  voulant  être 
vue,  elle  veut  être  atteinte.  Silène,  sur  son  âne,  est 
peut-être  petit  pour  la  perspective,  mais  il  y a 
dans  ce  cortège  triomphant  une  foule  d’admirables 
détails.  Au  loin,  on  a un  paysage  ravissant; 
auprès,  un  groupe  de  bacchantes  et  de  bacchants 
escortent  un  homme  jouant  avec  des  serpents, 
puis  devant  eux  un  faune,  joufflu,  traînant  une 
tête  de  veau  et  bravant  les  aboiements  d’un  roquet 
en  colère  (Ce  tableau  est  le  pendant  de  l’Ariane  de 
Titien,  du  musée  de  Madrid.) 

Donné  par  M.  Colas-Desfrancs. 
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N....  (ancienne  école  française.) 

126.  Portraits  des  deux  Guise,  avec  cette  ins  [f 

cription  : • 

« Ces  deux  frères  germains  ont  garanti  la  France 
« Du  joug  de  l’hérésie,  étant  nos  rois  mineurs. 

« Ont  conservé  nos  lois , nos  vies , nos  honneurs , 

'<  L’un  par  son  bon  conseil,  l’autre  par  sa  vaillance.  » . 

Ces  deux  têtes  ont  été  gravées  sur  bois  d’une  manière  ^ 
peu  exacte  par  Tisan,  d’après  un  dessin  de  M.  P.  de  Saint-t  ck( 
Germain  pour  le  Magasin  pittoresque,  année  18&3,  p.  180  ^ 

T.  H.  0,19.  L.  0,15. 

N....  {Copie.) 

JU 

127.  Portrait  de  Rabelais;  il  est  de  forme  ovale. 

Il  en  existe  une  copie  semblable  dans  la  galerie  de  Ver- 
sailles ; c’est  le  type  de  fantaisie  bien  connu  par  la  gravure 
de  Zarabat. 

T.  H.  0,21.  L.  0,16. 

Attribué  à HONTHORST,  né  à Utreclit  en  4692, 
mort  en  4662.  Ecole  hollandaise  , et , selon 
d’autres , de  V école  de  Van  Dyck.  (École  fla- 
mande.) 

128.  Judith. 

T.  H.  1,Û4.  L.  1,19. 

Donné  par  M.  Maillot,  peintre  et  restaurateur  des  ta- 
bleaux du  Louvre. 

N....  (École  française.) 

129.  Portrait  de  Gabriel-Vincent  Thevenard, 
acteur  de  l’Opéra,  né  à Orléans  le  10  août  1669, 
mort  en  octobre  1741. 

T.  H.  0,81.  L.  0,65. 


Donné  par  M.  Crespin-Fedou, 
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N....  (École  française,  xvu*  siècle.) 

’ 130.  Judas  tenant  la  bourse  (demi-figure). 

T.  H.  0,86.  L.  0,68. 

N....  (École  française.) 

131.  Madame  la  princesse  de  Conti  et  la  du- 
chesse du  Maine  encore  enfant. 

T.  H.  0,92.  L.  1,03. 

Ce  tableau  est  une  copie. 

IOUVENET  (François),  né  à . en J66?* 

SJ  T£r£ü W 

française.) 

132.  Portrait  de  M»°  Scudéri  «é|f.^vf7  J' 
Grâce  en  1607,  et  morte  a Pans  le  27  jm 

elle  fut  anteur  du  Grand-^T'  ya  peinte  aussi 
Nanteuil  l'a  peinte  au  pastel , on  t a pcm 

en  vestale,  avec  le  mot  forebo. 

T.  H.  0,70.  L.  0,56. 

On  élève  des  doutes  S1  sî'  1 o i' " e'.6  ' 'ràli  e te  «t  • 

ce  portrait , qui  représente  un  • jrg.  Mm  scudéri, 

dit  qu’elle  a\aiî '^i^parle  aussi  de  ses  cheveu*  noirs, 
se  comparant  a Sapho , P a ( portrait  au  tome  IV  du 
M“"  Cornuel,  dontelle  avait  don  jep  n(  e||e  avalt 

G rand-Cyrus,  90as.'a"X,d radieuses  de  la  Cycle,  justifia 

s ssu  par 

tous  les  pores.  p0nné  par  M.  Daudier  père. 
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SAUVAGE.  Il  a peint  dans  la  moitié  du  xyiî  \ 
siècle.  (École  française.) 


I,® 


135.  Une  tête  de  Yierge  dans  un  médaillo I Bla111 
imitant  le  bronze,  soutenue  par  deux  anges  imitante®1 

feans1 

k 1 


le  marbre. 

T.  H.  0,90.  L.  1. 


151.  Une  tête  imitant  le  bronze,  représentant  1 
face  du  Sauveur,  est  attachée  à un  palmier  par  det 


T.ÏÏ. 

Çro\e 


T.  H.  2,30.  L.  1,20. 


N....  (École  française.' 


au  siège  du  Hâvre-de-Grâce  dont  il  avait  été  dé- 


signe gouverneur. 


T.  H.  2,2.  L.  1,65. 


K 


Provenant  de  l’ancienne  église  des  Bénédictins,  I 1, 


135.  Portrait  en  pied  et  armé  de  François  Du- 
plessis, dit  Pillon,  seigneur  de  la  Jabinière  gou- 
verneur de  Couremille,  mestre  de  camp  de  l’un 
des  deux  seuls  régiments  qui  estoient  pour  lors  en 
France,  se  signala  dans  les  guerres  du  Piémont 
depuis  1553  jusqu’en  1560,  se  distingua  contre 
les  huguenots,  défit  le  secours  qu’ils  envoyoient  à 
Poitiers  en  1562,  prit  la  ville  de  Saint-Jean- 
d’Angelli  qu’il  défendit  contre  le  comte  de  La 
Rochefoucaud  qui  le  vint  assiéger,  assista  le  roi 
Charles  IX  à la  prise  de  la  ville  de  Bourges,  alla 
mettre  le  siège  devant  Sully,  força  le  capitaine 
Uzas  qui  commandait  à sortir  par  composition,  et 
mourut  d’une  arquebuzade  qu’il  reçut  à l’épaufe 
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56  Portrait  en  pied  et  armé  de  Jean  Duplessis, 
J;neur  de  Breux,  de  Rois,  la  Cariiere,  Paye  et 
iu,  fut  échanson  du  roi  Charles  VI  en  1404  I 
en  1413,  gouverneur  de  la  ville  et,  château 
ii ’Blanc-en-Berri  et  du  château  de  la  Roche- 
lusson.  Il  mourut  en  1446. 

Dans  le  fond  du  tableau,  un  engagement  de  ca- 
erie  devant  une  place  forte. 

T.  H.  2,2.  L.  1,65. 

Provenant  du  château  de  . par  pUté  fils< 

N....  (École  française.) 

157.  Un  mendiant  et  son  chien. 

T.  H.  0,19.  L.  0,15.  , 

Donné  par  M.  Hême,  directeur-adjoint  du  Musee. 

Attribué  à UITEWAEL  (Joachim),  né  à 
Utrecht  en  i556,  élève  de  J de  « 

16%i,  et  plus  tard  à CORNEILLE-LE-VIEU, 
(Michel),  né  à Orléans  en  4605,  mort  en  4664 , 
élève  de  Vouet. 

138.  Ésaü  cédant  pour  un  plat  de  lentilles  son 
Iroit  d’aînesse  a Jacob. 

Signé  M.  Corneille  1630. 

T.  H.  1,15.  L.  1,26. 

D’une  exécution  singulière  et  prédeuse.  Dans  le  cabinet 
le  M.  Desfriches,  il  était  attribue  a Blanchard , le  llvrel,^le 
VI  de  Bizcmont  le  donnait  à Uitewael  (Joachim),  c 
seulement  depuis  une  restauration  postérieure , exécutée 
oar  M Plansoïi  d’Orléans,  qu’on  lit  sur  le  tableau  la  signa- 
?ure  de  M Conieille  1630.  H n’est  certainement  pas  de 
Blanchard,  ni  de  Michel  Corncille-le-Vteux , né  a Or «ans 
en  1603  élève  de  Vouet,  un  des  douze  premiers  acatiemi 
cîèn^,  mort  en  1664.  H serait  plutôt  dm, ta  dernters 
maîtres  de  l’ancienne  école  flamande  ou  hollandaise. 

Donné  par  Mmc  de  Limay,  née  Dcslnclies* 
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N. 


«**<*»»■ 


î 40  Rlûnfn^A^..  _ 14  a 


y^xoyy,  A1AC 

Signé!  Bienfaisance  d’Antonin-le-Pieux. 

T*  H.  1,50.  L.  1,80. 

Signe.  ŒmenCC  de  Marc-Aurële. 

T-  H- 1,50.  L.  1,80. 

Tableaux  destinés  pour  Je  Conseil  d’État. 

Donné  par  le  Ministère  de  l’intérie 


— v,  «U  t unene 

MOUCHERON  iFRÉntWi  ■ 

*£? en  TL™  I"  m3>  él 
Vandevelde  (École  linlli  ' ^ures  d'Adri 
Ilachem  hollandaise);  donné  à V 


112.  Entrée  d’une  forêt. 

Signé  F.  M. 

T-  H.  0,51.  L.  0,57. 

chcron,  a trouvé des' comrad^116”*  paysa£e  à F.  Mc 
cursives  du  monogramme  F.  Menlâcé  ^ en  Jetlr 
, v*  A-  enlacé,  signature  m , „ en  acé’  selon  d’autres,  i 
|es  uns,  j]  ne  peut  être Va,? a J lanque  dans  Brustof.  SeU 
a ia  manière  de  ce  tablea^^r”  qui  est  bien  antérie 
Jean  Van  Assen,  né  à AmS*r?  , on  ne  peut  Je  donner 
qu’autant  qu’on  pouîraiMp  ^ 91”  en  1635’  mort  en  169i 

’^^VAsstass; 


(h,.,  Htâ 
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ois,  dont  les  grandes  connaissances  en  peinture  font  au- 
'ité,  croit  voir  dans  cette  signature  J.  V.  H.,  Jean  Van 
tchem,  alors  que  tous  les  appréciateurs  qui  l’ont  précédé 
l t tous  été  unanimes  pour  le  donner  a Frédéric  Mou - 
\ieron. 


h 

'k 


Donné  par  Mme  la  comtesse  Odune,  veuve  de  M,  le  comte 
dune,  ambassadeur  en  Portugal. 

N (Ecole  allemande.) 


: 145.  Une  fête  villageoise. 

T.  H.  0,47.  L.  0,69. 

Donné  par  M.  Moraval  père. 

jiACCHI  (Andrea),  né  à Rome  en  1 39 4,  élève 
d’Albane , mort  dans  la  même  ville  en  1661. 
(École  d'Italie.) 


144.  La  Résurrection  du  Lazare. 

Sacchi  a très-noblement  traité  l’histoire.  Son 
coloris  est  suave  et  d’un  accord  parfait  dans  son 
style  et  son  exécution.  On  y voit  un  mélange  des 
bonnes  qualités  du  Carrache  et  du  Corrége.  R fi- 
nissait ses  grands  ouvrages  avec  le  plus  grand  soin. 
Ce  magnifique  tableau,  l’un  des  plus  beaux  de 
notre  Musée,  provient  de  la  collection  du  président 
Houdry,  d’Orléans  ; il  est  du  meilleur  temps  de  ce 
maître  et  d’une  conservation  parfaite. 

T.  H.  1,16.  L.  1,40. 

Donné  par  M.  l’abbé  Mérault. 

Attribué  à LAGRENÉ-LE-JEUNE  (Jean-Jacques), 
né  à Paris  en  17 AO,  élève  de  son  frère , mort 
en  1821  (Voir  le  Moniteur  du  22  février  18*21 
et  son  éloge,  par  M.  Vaudoyer,  architecte). 


145.  Arthémise  au  tombeau  de  Mausole. 

T.  H.  0,52.  L.  0,63. 

Donné  par  M.  le  comte  de  Bizemont,  directeur  du 
Musée  d’Orléans. 
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Attribué  à iVIANI  (Dominique-Marie),  néàBoloqM 
en  40/0,  mort  à Pistoie  le  8 octobre  1711. 


146.  Saint  Jérôme  méditant  sur  l'Évangile 
T.  H.  UO.  L.  1,91.  ° 


VINCHON  (Auguste-Jean-Baptiste)  , né  à Par 
le  5 avril  1789,  elëve  de  Serangelio. 


t'aii  (w/  -dA!iC  , essée  au  moment  où  ell 
ait  flotter  son  étendard  sur  le  fort  des  Tourelles 

Salon  de  1824,  n°  1735. 

T.  H.  3,56.  L.  2,83. 

Donné  par  le  ministre  de  l’intérieur 


pan 


Attribué  à VANLOO  (Jean-Baptiste),  fils  de  Louil 
française.)”*  “ ^ mort  m 4743  (Écolf 


14S.  Portrait  du  jeune  duc  de  Montpensier-  il 
tient  une  rose  a la  main. 


T.  H.  0,82.  L.  0,64. 

Donné  par  Mme  D’Autroche-Desmarets. 


Attribué  à VAN  HŒCK,  né  à Anvers  en  4609 
flamande)  ; ***  i'ap?ü-  Rubem'  (Éco1® 


saniwS  Pf  °ffre  a Ataiante  Ia  hure  du 
sanglier  de  Calydon;  un  Amour  l’aide  à la  porter 

C.  H.  0,36.  L.  0,58. 
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fMlEPEMBECKE  (Abraham  Yan),  né  à Bois-le-Duc 
en  '1607,  mort  à Anvers  en  1675,  élève  de  Ru- 
bens. (École  flamande.) 

150.  Le  Christ,  mort,  soutenu  parla  Vierge  et 
>ar  saint  Jean  : grandes  demi- figures  dans  la 
nanière  de  Yan  Dick  et  de  Rubens. 

T.  H.  1,02.  L.  1,20. 

Donné  par  HL  Benoît  du  Sablon. 

* 

OOST  (Jacques  Yan),  surnommé  LE-JEUNE,  né 
à Bruges  en  1657,  fils  et  élève  de  J.  Van  Oost - 
le- Vieux,  demeura  quarante  ans  ci  Lille  et 
retourna  mourir  dans  sa  patrie  en  1715.  (Ecole 
flamande.) 

151.  Une  Tête  de  vieillard  de  proportion  co- 
lossale. 

T.  H.  0,62.  L.  0,82. 

Donné  par  M.  Brice,  ingénieur. 

ElAOUX  (Jean),  né  à Montpellier  en  1667 , élève 
de  Bon  Boullogne , mort  en  1619.  (École 
française.) 

152.  Portrait  d’Anne-Marguerite  Petit,  femme 
le  Charles  du  Noyer,  née  à Nîmes  en  1665,  morte 
;n  1720,  auteur  des  Lettres  historiques  d’une  dame 
le  Paris  et  d’une  dame  de  province,  5 vol.  in-12. 

T.  H.  0,79.  L.  0,50. 

1 ttribué  à SNAYERS  (Peters),  né  à Anvers  en 
1595,  élève  de  Henri  Van  Balen,  mort  ci 
Bruxelles  en  1665.  (Ecole  flamande.) 

155.  Attaque  d’une  ville  par  les  Impériaux. 

B.  H.  0,48.  L.  0,77. 

Donné  par  Mrac  Ladurcau,  née  Lebrun. 
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N (École  flamande.) 


154.  Une  Sibylle,  demi-figure  ; derrière  elle  soi  M 
les  têtes  d’un  bœuf  et  d’un  âne.  M 

it 

T.  H.  1,11.  L.  0,79.  J 

Donné  par  M.  le  comte  de  Bizemont,  directeur  du  Musée, 

: i 

M 

FOSSE  (Charles  de  la),  né  à Paris  en  4640 L 
mort  en  décembre  47 46,  élève  de  Lebrun . (École 
française). 

156.  Le  triomphe  de  Bacchus. 

T.  H.  0,90.  L.  1,18. 

Provenant  du  dépôt  du  département  du  Loiret. 


RECCO  (Joseph),  né  à Naples  en  4655 , mort  en 
4695. 


155.  Poissons  de  la  Méditerranée  ; un  chaudron. 
T.  H.  0,59.  L.  0,72. 

Dans  la  manière  d’ Adrien  BRAUWER,  né  à 
Harlem  en  4608,  mort  à V hôpital  d’ Anvers , 
4640.  (École  hollandaise.) 

157.  Une  tabagie  hollandaise. 

T.  H.  0,39.  L.  0,30. 

Restauré  par  M.  Planson,  d’Orléans,  à Paris. 
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tribuè  à Etienne  JEAURAT,  né  en  4697,  mort 
à Versailles , décembre  4789 , gardien  du  cabinet 
du  roi  Louis  XV.  (Ecole  française.)  D'après  le 
chevalier  LELY,  né  à Faes,  en  Westphalie , en 
4648;  il  mourut  à Londres  en  4680.  (Ecole 
flamande.) 


sée. 


’i 

Je 


158.  Le  portrait  de  François  de  Moncade,  gou- 
erneur  des  Pays-Bas  pour  Philippe  IV,  roi 
’Espagne. 


T.  H.  0,57.  L.  0,52. 


L’-original  de  ce  tableau  est  au  Louvre. 


nATOIRE  (Charles),  né  à Nîmes  en  4700 , élève 
de  Lemoine , mort  à Castel- Gandolphe,  près 
Rome , en  4 777. 

159.  Le  portrait  de  Msr  Paris,  évêque  d’Orléans, 
1724. 

T.  H.  0,82.  L.  0,66. 


HUET  (Jean-Baptiste),  né  à Paris  en  47A9,  élève 
de  Jean-Baptiste  Leprince,  mort  dans  la  même 
ville  en  4844  (Ecole  française.) 

160.  Berger  avec  son  chien,  gardant  un  trou- 
peau au  milieu  des  ruines  d’un  temple. 

T.  H.  0,39.  L.  0,31. 

Donné  par  M.  Picheau,  commissaire  des  poudres  et  sal- 
pêtres à Orléans. 
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ROMBOUTS  (Théodore),  né  à Anvers  en  1591 
mort  en  1640 , élève  de  Jeanssens  (Ecole  flamande 

161.  Intérieur  d’un  ménage  flamand  : femm 

occupée  à peigner  un  enfant  au  milieu  de  sa  fa  * 
mille.  le 

Signé  A.  Rombouts,  1682.  [Date  fausse  et  ajoutée.) 

T.  H.  0,46.  L.  0,40. 

Restauré  par  Planson,  d’Orléans , à Paris.  u 

D’après  Paul  YÉRONÈSE.  (École  d’Italie.) 

162.  Jupiter  et  Léda.  , 

T.  H.  1.  L.  1,33.  : 

Copie  avec  quelque  différence  dans  la  position  du  cygne  " 

du  beau  tableau  de  Paul  Véronèse,  qui  faisait  partie  de 
l’ancienne  galerie  du  Palais  royal;  il  a été  gravé  par  N.... 
dans  l’ouvrage  intitulé  : Galerie  du  Palais  royal , exé- 
cuté par  ordre  du  Régent. 

L’original  existe  à Paris  chez  M.  Rémond. 

Donné  par  M.  Benoît  Latour. 

Attribué  à WATTEAU  (Jean-Antoine),  né  à Va- 
lenciennes en  1684,  mort  a Nogent  le  18  janvier 
1721.  (École  française.) 

165.  Un  singe,  dans  un  atelier,  est  occupé  à 
sculpter  un  buste  de  femme. 

T.  H.  0,22.  L.  0,21. 

Ce  tableau,  attribué  dans  les  précédents  catalogues  à 
Claude  Gillot,  maître  de  Watteau , doit  être  restitué  à 

celui-ci.  Il  a été,  en  effet,  gravé  sous  son  nom  par  D 

à Paris,  chez  la  veuve  de  L.  Clereau,  graveur  du  roi,  rue 
Saint-Jacques.  Cette  planche  ovale,  qui  est  appelée  la  Sculp- 
ture, fait  pendant  à la  Peinture,  représentée  aussi  par  un 
singe.  Au  bas  on  lit  ces  quatre  vers  : 

Ce  singe  industrieux  qui  travaille  en  sculpture 
Peut  de  l’art  qu’il  exerce  estre  dit  l’inventeur. 

On  ne  peut  estre  bon  sculpteur 
Qu’en  se  faisant  singe  de  la  nature. 

Donné  par  Mme  veuve  Lemoine,  née  Lamothe. 
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N (École  flamande.) 

164.  Une  Sainte  Famille  assise  sous  un  palmier. 
H.  0,36.  L.  0,28. 


ttribué  à VER  ALI  (Philippe),  né  à Bologne, 
élève  de  VAlbane.  (École  d’Italie.) 

165.  Un  paysage;  dans  le  fond  une  église;  sur 
1 second  plan  un  chariot  attelé  de  chevaux  et  de 
œufs. 

T.  H.  0,66.  L.  0,56. 


I ttribué  à DEROY,  né  à Paris  en  1797,  élève  de 
Cassas.  Ce  joli  tableau , dans  la  manière  de 
DEMARNE,  a été  attribué  aussi  à Henri  DE 
RRUXELLES. 

166.  Paysage  avec  des  vaches  au  bord  d’un 
uisseau. 


B.  H.  0,44.  L.  0,41. 


xORELL  (Ferdinand),  né  à Manheim  en  1740, 
mort  à Munich  en  1796.  (École  allemande.) 

167.  Un  paysage,  site  montagneux,  effet  du 
loleil  couchant. 

Signé  F.  Kobell  1771. 

B.  H.  0,16.  L.  0,22. 

Sur  une  pierre  on  lit  n°  12;  indication  montrant  que  ce 
letit  tableau  a fait  partie  d’une  suite. 
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YÀCARO  (Andrea),  né  en  4598,  mort  à Naplm 
en  4670.  (École  napolitaine.)  I’fP 


s’aç 

m 

M 
f de 
JlT 
1 aï 


468.  Le  baptême  du  Christ. 
C.  H.  0,23.  L.  0,18. 


Attribué  à HELMONT  (Van  Zeghers- Jacques)  |c( 
né  à Bruxelles  en  4685,  élève  de  son  père,  mor 
en  4726.  (École  flamande.)  ( 

169.  Un  jeune  homme  jouant  du  violon;  une 
vieille  femme  tenant  un  verre  et  un  pot  de  bière  ; 
dans  le  fond , des  villageois  auprès  du  foyer. 

Partie  de  ce  tableau  a été  repeinte. 

B.  H.  0,40.  L.  0,50. 

LAFONTAINE  (Pierre-Joseph)  ; né  à Courtray 
en  4758,  élève  de  Jean  Donelle,  membre  de  V an- 
cienne Académie  de  peinture,  mort  en  4855, 
imitateur  de  Peters  Neefs. 

170.  Intérieur  d’une  église. 

B.  H.  0,25.  L.  0,35. 

Signé  P.  Lafontaine  1785. 


Attribué  à NETSCHER  (Gaspard),  né  à Heidelberg 
en  4659,  élève  de  Terburg , mort  en  4684. 
(École  hollandaise.  ) 

171.  Portrait  d’un  jeune  seigneur  du  milieu  du 
xvne  siècle. 

B.  H.  0,16.  L.  0,14. 

Appelé  à tort  Portrait  de  Desbarreaux . Netscher  n’a 
pas  visité  la  France  au  début  de  sa  carrière  d’artiste  ; il  n’a  pu 


Donné  par  M.  Baguenauît,  de  Paris. 
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eindre  Desbarreaux  qui  était  né  en  1602.  On  n’a  pas 
e portrait  authentique  de  ce  curieux  personnage,  dont 
n peut  voir  l’anecdote  dans  Talleman  des  Réaux.  Il 
appelait  Jacques  Vallée,  et  le  nom  qui  lui  çst  resté  vient 
l’une  ferme  des  Barreaux,  près  du  château  de  Chenailles- 
ur-Loîre,  dont  il  était  seigneur  ( Notice  sur  Jargeau, 
le  M.  Fournier,  in-8°,  Orléans,  1847).  Une  maison  du 
cvi®  siècle,  située  à Orléans,  rue  des  Gobelets,  s’appelait 
îutrefois  Maison  de  Chenailtes . La  rue  avait  même  pris 
j)  ce  nom  pendant  un  certain  nombre  d’années  du  xvne  siècle. 

M 

GRYEFF  (Adrien).  (École  flamande),  xvne  siècle. 


Ê 172.  Un  épagneul,  un  lièvre,  des  oiseaux  et  un 
’ chasseur. 

B.  H.  0,15.  L.  0,16. 

Ce  peintre,  dont  on  parle  peu,  a mérité,  dans  ses  petits 
tableaux  de  nature  morte,  de  figurer  à côté  des  plus  habiles  ; 
leur  exécution  est  soignée  et  pleine  d’art  ; son  coloris  est 
excellent  et  rempli  de  finesse. 


N (École  hollandaise),  xvne  siècle. 

175.  Portrait  d’homme  avec  cette  inscription  : 

Du  présent  je  me  contente 
Et  du  mieux  je  suis  dans  l’attente. 

T.  H.  0,19.  L.  0,15. 

Donné  par  M.  Lanson  , commissaire-priseur. 

Attribué  à STEMPERT  (François),  né  à Anvers 

en  4675,  élève  de  P , mort  à Vienne  en 

4750.  (École  flamande.) 

174.  Portrait  d’un  jeune  homme  vêtu  à l’es- 
pagnole. 

T.  H.  0,60.  L.  0,81. 
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N (Ecole  française.) 

ij  Jt 

175.  Portrait  d’une  Dame,  vêtue  comme  le 
contemporaines  de  Ninon  et  de  Mme  de  Sévigné 

T.  H.  0,60.  L.  0,50. 

Jfe 

COURTOIS  (Jacques),  dit  LE  BOURGUIGNON  ' 
fils  de  Jean , né  à Saint-Hippolyte  (Franche- 
Comté)  en  4624 , mort  il  Rome  en  4679.  (École 
française).  Attribué  aussi  à JEAN  DE  LÉONE , 
élève  de  Jules  Romain. 

176.  Une  bataille. 

T.  H.  0,28.  L.  0,74. 

Attribué  à Marco  SAN  MARTINO.  (École  d’Italie.)  I 

177.  Paysage,  soleil  levant;  sur  le  devant  trois 
personnages  conduisant  un  troupeau. 

T.  H.  0,49.  L.  0,65. 

Attribué  à Henri  Y AN  BLOEMEN,  selon  d’autres 
à A.  Van  BOOM.  (Ecole  hollandaise.) 

178.  Clair  de  lune;  un  pâtre  gardant  son  trou- 
peau. 

T.  H.  0,60.  L.  0,70. 

Donné  par  M.  Serenne,  de  Paris. 

GBIMOUX  (Jean),  né  à Ramont  (canton  de  Fri- 
bourg) en  4668 , mort  à Paris  en  47 AO.  (École 
française.  ) 

179.  Un  jeune  homme  coiffé  d’un  bonnet, 
tenant  une  médaille  attachée  à un  collier. 

T.  H.  0,55.  L.  0,39. 
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Jean-Baptiste  SANTERRE.  (Ecole  française.) 
le  leJ  (Voir  le  N°  4-4-). 

ÿ 

180.  La  Curiosité  : une  femme  regardant  à une 
fenêtre  retient  de  la  main  une  jeune  fdle  qui 
aai  veut  en  faire  autant. 


4 

’ole 


T,  H.  0,78.  L.  0,95. 

Tableau  gravé  à la  roulette  par  Bernard  Picard,  1600.  — 
Paris,  chez  Étienne  Picard-le»Romain. 


I)U  VA  L-L  EC  AM  US  (Pierre),  né  à Lisieux  en 
1790 , artiste  vivant.  (École  française.) 

181.  Le  retour  des  champs  : un  paysan  de 
! Châteauneuf  (Loiret),  accompagné  de  sa  petite 

fille , salue  une  croix. 

' T.  H.  0,40.  L.  0,32. 

Salon  de  1831,  n°  713. 

182.  Portrait  en  pied  de  Msr  de  Beauregard, 

; évêque  d’Orléans. 

T.  H.  0 ,44.  L.  0,37. 

Donné  par  M.  De  Beuvry,  de  La  Chapelle-Saint-Mesmin. 


FOUQUET  (Louis-Vincent),  artiste  vivant. 

183.  Intérieur  d’un  atelier  de  sculpteur. 

T.  H.  0,49.  L.  0,40. 

Salon  de  1831,  n°  3,061. 


184.  Jeune  homme  faisant  danser  des  marion- 
nettes. 

T.  II.  0,31.  L.  0,39. 

Salon  de  1833,  n°  956. 
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N (École  française). 

0 

185.  Copie  d’un  portrait  de  Jean-Baptisb  j 
Yanloo,  peint  par  lui;  il  était  fds  de  Louis,  e , 
mourut  en  1748,  âgé  de  64  ans. 

T.  H.  0,82.  L.  0,66. 

I \'\\ 

AUBRY  (Ecole  française),  XYine  siècle. 

186.  Portrait  en  pied  de  Louis  XY,  debout, 
cuirassé,  et  portant  le  bâton  du  commandement. 

T.  H.  2,35.  L.  1,34. 

187.  Portrait  en  pied  du  Régent,  revêtu  d’une 
armure  complète. 

T.  H.  2,35.  L.  1,34. 

Ces  deux  portraits,  avec  raison,  ont  été  donnés  à Vanloo 
par  tous  les  connaisseurs,  mais  une  note  curieuse,  consi- 
gnée dans  l’ouvrage  de  Lottin,  sur  Orléans  (lre  partie, 
t.  2,  p.  298,  aux  Comptes  manuscrits  de  la  ville),  semble 
donner  la  preuve  que  ces  deux  tableaux  sont  d’Aubry, 
peintre  français,  qui  vivait  dans  le  xvme  siècle. 

« Juin  1749,  le  Corps  de  ville  d’Orléans  fait  faire  parle 
« sieur  Aubry,  peintre,  le  portrait  du  roi  et  celui  du  duc 
« d’Orléans,  pour  être  placés  dans  une  des  grandes  salles 
« de  l’Hôtel  commun,  rue  Sainte-Catherine.  La  dépense 
« s’éleva  à 600  livres.  » Cet  Aubry  doit  être  le  père  d’É- 
tienne Aubry,  peintre,  élève  de  Vien,  né  à Versailles  en 
1745,  mort  en  1781. 

Provenant  du  dépôt  du  département  du  Loiret. 

N....  (École  française),  xvne  siècle.  Esquisse  quon 

a attribuée  à Laurent  Jouvenet , fils  de  Noël , 

père  du  fameux  Jean  Jouvenet. 

488.  La  Présentation  au  temple. 

T,  H.  0,45.  L.  0,30. 


BERTIN  (Nicolas)  , né  à Paris  en  4667,  élève  de 
){  Jouvenet  et  de  Bon  Boullongne,  mort  dans  la 
même  ville  en  4756 . (Ecole  française). 

189.  Abigaïl,  femme  de  Nabal,  apporte  des 
vivres  à David.  (1  Samuel,  1.  25.) 

T.  H.  0,55.  L.  0,73. 

VERDIER  (François),  né  à Paris  en  4654 , mort 
académicien  en  4750.  (École  française.) 

190.  La  fuite  en  Egypte. 

T.  H.  0,62.  L.  0,50. 

Tableau  gravé  par  Audran. 

DOYEN  (Gabriel-François),  né  à Paris  en  4726, 
élève  de  Vanloo , mort  à Saint-Pétersbourg  en 
4806  (École  française). 

191.  Un  ermite  en  prière;  tête  d’étude. 

T.  H.  0,52.  L.  0,51. 


N Attribué  à SALVIATI  (François-Rossidi), 

né  à Florence  en  4540,  mort  à Borne  en  4565 
(Ecole  d’Italie),  et  selon  d’autres , dans  la  ma- 
nière de  POURBUSow  de  JANET,  bien  que  d’une 
plus  grande  dimension. 


192.  Beau  portrait  d’une  religieuse. 
T.  H.  0,48.  L.  0,42. 


78 


195.  Portrait  de  M.  d’Angoulême  enfant,  fils  ,( 
de  François  ier.  C’est  Charles,  duc  d’Orléans,  de  ' 
Bourbon  et  d’Angoulême,  son  troisième  fds,  né  le  • 
22  janvier  1522  et  mort  le  9 septembre  1545.  P1 
(Voir  le  dessin  conservé  au  Louvre,  n°  1044.) 

T.  marouflée.  H.  0,30.  L.  0,25. 

Donné  par  M.  Gorrand,  frotteur  du  Musée,  p 

Attribué  à STRINGA  (Francesco),  né  à Modène 
en  4658  > conservateur  de  la  galerie  du  grand 
duc  de  Modène  ; il  y mourut  le  49  mars  4709 . 
(École  lombarde.) 

194.  Le  couronnement  d’épines. 

T.  H.  0,30.  L.  0,25. 

Donné  par  M.  Lebrun,  marchand  de  tableaux. 

N (École  vénitienne.) 

195.  Une  perspective,  composée  de  palais  et 
de  maisons  historiées  rejointes  par  des  ponts. 

T.  H.  0,51.  L.  0,81. 

Ce  tableau,  remarquable  par  sa  belle  et  solide  exécu- 
tion, a été  attribué  à tort  à Canaletlo  ; ce  n’est  ni  sa  manière 
de  peindre,  ni  son  admirable  dessin. 

N.....  (École  hollandaise.)  Attribué  à VANDER- 
MEER,  élève  de  Berghem , qui  mourut  en  4689 . 
(Voir  le  n°  216.) 

196.  Marche  d’animaux  rentrant  h l’étable; 

paysage. 

T.  H.  0,86.  L.  0,97. 

Ce  tableau  a fait  partie  du  cabinet  de  M.  Augustin  Miron  ; 
il  a été  donné  à ce  maître  par  les  appréciateurs  de  cette 
collection.  Il  est  signé  J.  V. 
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Dans  la  manière  de  BASSÀN  (École  d’Italie). 

197.  Intérieur  d’un  ménage  éclairé  par  des 
ampes;  composition  de  sept  figures  divisées  en 
irois  groupes  occupés  à divers  travaux. 

T.  H.  0,99.  L.  1,33. 


LAGRENÉ  (Louis-Jean -François),  né  à Paris 
en  4724,  mort  dans  la  même  ville  en  4805. 


(Ecole  française.) 


198.  Saint  Sébastien  (étude). 
T.  H.  0,30.  L.  0,21. 


I KOTMAN,  chef  de  bataillon  au  4 er  régiment  suisse 
de  la  Garde  royale  (1829). 

199.  Un  tambour-major  de  ce  régiment. 

T.  H.  0,30.  L.  0,25. 

Donné  par  M.  Kolman. 

SAAYEDRA,  général  espagnol , réfugié  ci  Orléans 
sous  la  Restauration,  depuis  président  des  Cortès. 
(École  espagnole.) 

200.  Nature  morte. 

T.  II.  0,22.  L.  0,38. 

Signé  en  arabe. 


Attribué  à SAN-MARTINO  (Marco.)  (École  ita- 
lienne.) 

201 .  Animaux  sur  un  fond  de  paysage. 

T.  H.  0,33.  L.  0,43. 
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N (Ecole  flamande.)  p>( 

! P 

20 2.  Un  paysage.  Sur  le  devant  on  voit  un  pon  \\ 
dans  le  fond  du  tableau  une  façade  d’architectur 

1 [ 

B.  H.  0,33.  L.  0,43..  ^ 

CÀSTIGLIONE  (Gio-Benedetto),  né  à Gênes  e\ 

4 646,  élève  de  Giovanni-Batlista  Paggi,  d 
Giovanni-Andrea  Ferrari,  et  enfin  de  Vai 
Dyck,  mort  à Mantoue. 

205.  La  Vierge  et  l’Enfant-Jésus  (esquisse). 

T.  H.  0,40.  L.  0,28. 

Attribué  à OSSEMBECK  (Jean  ou  Georges),  né 
à Rotterdam  en  4627,  mort  en  4678  ; il  a été 
graveur.  (École  hollandaise.) 

204.  Un  paysage  orné  de  ruines  et  d’une  fon- 
taine près  de  laquelle  sont  plusieurs  figures  et 
animaux. 

T.  H.  0,60.  L.  0,86. 

Ce  tableau  est  couvert  de  repeints. 

BENOUX  (Châles),  né  à Paris , artiste  vivant. 
(École  française.) 

20o.  Une  vue  du  Bhin. 

T.  H.  0,60.  L.  0,80. 

Signé  et  daté  1831. 
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.EPOITTEYIN  (Eugène-Modeste-Edmond),  né  à 
Paris  en  4806 , élève  d' Hersant,  artiste  vivant . 
(École  française,  xixe  siècle.) 

206.  Intérieur  d’une  ferme  (première  manière 
de  l’artiste). 

T.  H.  0,66.  L.  0,81. 

f Salon  de  1831,  n°  1348. 

i 

TOURNIÈRES  (Robert  ),  né  à Caen  en  4676 , 
élève  de  Bon  Boullongne , mort  le  48  mai  4752 
dans  sa  ville  natale.  (Ecole  française). 

207.  Portrait  de  M.  Grégoire  de  Saint-Geniez, 
consul  de  France  en  Chypre,  ensuite  consul  à 
Marseille  et  son  député  du  commerce,  à Paris, 
maître  d’hôtel  de  la  Reine. 

B.  H.  0,50.  L.  0,30. 

N....  (École  française,  xvme  siècle.) 

208.  Des  Amours  jouant  au  bord  d’une  fon- 
taine sur  une  balançoire  d’une  forme  singulière. 

T.  H.  0,32.  L.  0,39. 

YERNET  (Joseph),  né  à Avignon  en  47 4 4,  élève 
de  son  père , Antonin  Verne  t,  et  de  Manglard , 
mort  à Paris  en  4789.  (École  française). 

209.  Cascatelles,  environs  de  Tivoli. 

T.  H.  0,61.  L.  0,99. 

Le  pendant  de  ce  tableau  est  au  Musée  de  Chartres  ; ils 
proviennent  tous  les  deux  du  château  de  Lucienne.  Sur  le 
cadre  on  lit  la  date  1753. 

4.. 
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FILIPPO  DEGLI-ANGELI  dit  LE  NAPOLITAIN 
quoique  né  à Rome,  mort  en  4643.  (École  ' 
d’Italie).  J*’ 

210.  Une  bataille.  P 

T.  H.  0,21.  L.  0,35. 


Gravé  par  M.  le  comte  G.  de  Bizemont,  directeur  du 
Musée  d’Orléans.  Ce  tableau  était  alors  dans  le  cabinet  de 
M.  le  comte  de  Baudouin,  brigadier  des  armes  du  roi, 
capitaine  aux  gardes  françaises. 


GOBIN  (Michel.)  (Ecole  française.) 

211.  Un  jeune  homme,  coiffé  d’une  toque  et 
vêtu  d’une  robe  rouge,  tient  une  chandelle  pour 
lire  dans  un  livre  oblong  qui  la  cache  ; à côté  de 
lui  une  table  sur  laquelle  sont  divers  objets  et  un 
coq. 

T.  H.  1,26.  L.  1,22. 

Signé  Mel  Gobin  f.  1682. 


CRI  Y ELU  (Angelo-Maria),  né  à Milan,  m ort  en 
4750.  (École  lombarde.) 


212.  Un  chien  caniche  dans  une  basse-cour  at- 
taque un  chapon. 

T.  H.  0,80.  L.  0,98. 

DROLLING  (Martin),  né  à Oberberghem  (Haut- 
Rhin)  en  4652,  élève  d’un  peintre  obscur  de 
Schelestadt,  mort  à Paris  en  484  7»  (École 
française). 

215.  Intérieur  de  cuisine  : au  fond  une  cuisi- 
nière ; sur  le  premier  plan  un  jeune  garçon  offre 
à manger  à un  lévrier. 

T.  H.  0,25.  L.  0,40* 
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le  214.  Jeune  femme  montrant  a un  chat  blanc 
e souris  renfermée  dans  une  souricière. 

T.  H.  0,25.  L.  0,40. 

Signé  tous  deux  : Drolling  f.  1798. 

Donné  par  M.  Grignon-Guinebaud. 

N (École  flamande.) 

215.  Une  marine. 

B.  H.  0,25.  L.  0,40. 

VANDER  MEER. 

216.  Un  paysan  assis  sur  une  pierre  joue  de  la 
lûte  en  gardant  des  vaches  et  des  moutons. 

T.  H.  0,40.  L.  0,50. 

Signé  Vander  Meer. 

Il  y a eu  dans  le  dix-septième  siècle  deux  frères  Vander 
deer,  tous  deux  peintres  de  paysages  et  élèves  de  Berchem. 
Ain,  né  à Delf,  épousa  la  sœur  de  Corneille  Dusart  et  n’est 
dus  rencontré  après  1683  ; l’autre,  né  à Schoonhowen  en 
L627  et  mort  en  1691.  On  ne  sait  auquel  attribuer  ce  ta- 
deau  (Voir  len°  196). 


DE  LA  FOSSE  (Charles).  (V.  le  n°  155.) 

217.  Jéthro  présentant  sa  fdle  Séphora  'a  Moïse. 

T.  H.  0,55.  L.  0,45. 

tlOET  (Gérard),  né  à Rommel  en  '1648 , élève  de 
Warnard  Van  Russen , mort  à La  Haye  en 
1733.  (École  hollandaise.) 

218.  Jeune  homme  jouant  de  la  flûte. 

C.  H.  0,24.  L.  0,18. 

Gravé  sur  bois  dans  le  Magasin  pittoresque , année 
1843,  p.  145,  d’après  un  dessin  de  M.  S.  Germain. 


D’après  Paul  VÉRONÈSE.  k 

219.  Copie  du  tableau  connu  sous  la  dénom 
nation  du  Paradis,  dont  Toriginai  est  a Rome  dai 
Féglise  d ’Ogni  Santi,  par  M.  Jean  Laforest,  pei 
sionnaire  de  l’École  de  Rome,  artiste  vivant. 

T.  H.  1,60.  L.  2,03. 

Donné  par  le  ministre  de  l’intérieui 

i;j 

N....  (École  française.) 

220.  Un  portrait  d’homme. 

T.  H.  0,81.  L.  0,65. 

N....  (École  française.) 

221.  Portrait  du  grand  Frédéric. 

T.  H.  0,40.  L.  0,32. 

Donné  par  M.  Fleury , du  théâtre  Français. 

Dans  la  manière  de  R ASS  AN. 

222.  Sur  le  devant  un  vieux  berger  occupé  à 
tondre  des  moutons;  plus  loin  des  femmes  font  la 
cuisine  ; au  fond  on  charge  du  blé  sur  une  char- 
rette. 

T.  H.  0,22.  L.  0,21. 

DEJUINNE  (François -Louis),  né  à Paris  en 
4786 , élève  de  Girodet , artiste  vivant. 

223.  Saint  Aignan,  sur  le  haut  des  murailles 
d’Orléans  voit  sa  prière  exaucée  par  la  fuite  de 
l’armée  d’Attila. 

T.  H.  3,20.  L.  2,56. 

Salon  de  1833,  n"  3001. 

Donné  par  le  Ministre  de  l’intérieur. 
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(SORBLIN  (Sébastien-Louis- Wiliiem),  élève  de 
oui  Régnault , artiste  vivant. 

Jjjf  224.  Mort  d’Ugolin  et  de  ses  fils  dans  la  tour 
]de  la  Faim.  (Dante,  Enfer , chant  xxxm.) 

T.  H.  3,26.  L.  4,16. 

f Salon  de  1833,  n°  1797.  Il  y a eu  à l’exposition  suivante, 
n°  326 , un  dessin  de  ce  tableau,  par  Frédéric  Chevalier, 
d’Orléans. 

Donné  par  le  Ministre  de  l’intérieur. 

PICOURT  (École  française). 

225.  Trois  enfants  jouant  au  tonneau  devant 
une  cabane  : joli  sujet  traité  dans  la  manière  hol- 
landaise. 

T.  H.  0,21.  L.  0,19. 

DEMARNE  (Jean-Louis),  né  à Bruxelles  le  7 mars 
^744,  élève  de  Gabriel  Briard,  mort  aux  Ba - 
tignolles , près  Paris , en  4829.  (École  française.) 

226.  Petite  boutique  de  marchande  de  friture 
en  plein  vent  : un  garçon  mange  une  crêpe, 
qu’un  plus  petit  pleure  de  ne  pas  avoir. 

B.  H.  0,16.  L.  0,13. 

BOL  (Ferdinand),  élève  de  Rembrandt,  né  à Dor- 
drecht, en  4601,  mort  en  4684.  (École  hol- 
landaise.) 

227.  Portrait  d’une  vieille  femme  occupée  à 
lire. 

T.  II.  0,6 A L.  0,53. 
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N (Ecole  française.) 

228.  Portrait  d’un  personnage  du  temps  de 
Louis  XIY. 

T.  H.  0,82.  L.  0,66. 


p 

S en 

w 


fto 

VINCENT  (François-André)  , né  à Pans  le  50  j\’ 
décembre  47 47,  élève  de  son  père,  Elie  Vincent „ 
et  de  Vien,  mort  à Paris  le  5 août  4846. 
(École  française.) 

229.  Portrait  du  coadjuteur  Msr  de  Jarente,  J 
depuis  évêque  d’Orléans. 

T.  H.  0,80.  L.  0,65. 


Signé  : Vincent  pinxit  1787. 


M.  Vincent  a peint  sur  la  porcelaine.  Les  ornements  et 
les  fleurs  qu’il  exécutait  étaient  d’un  faire  large  et  facile  ; 
il  marquait  de  quatre  points  bleus  les  pièces  qu’il  décorait  ; 
il  a peint  de  charmantes  tasses  porcelaine,  pâte  tendre  de 
Sèvres. 


N .... . . (École  française . ) 

250.  Portrait  de  Msr  de  Rochechouart,  evêque 
de  Bayeux  au  xvme  siècle. 

T.  H.  0,80.  L.  0,65. 

Portrait  gravé  par  N. 
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fiSFRICHES  (Aignan-Tiîomas),  né  à Orléans 
J en  77/5,  mort  dans  la  même  ville f en  4800 . 

! (École  française.) 

de 

: 251.  Son  portrait  peint  par  lui-même. 


T.  H.  0,60.  L.  0,48. 


251  bis.  Portrait  de  M.  Charles  Lenormand 
Hicoudrais,  bibliophile  célèbre  d’Orléans,  peint  a 
l’âge  de  25  ans. 

T.  H.  0,60.  L.  0,48. 


Desfriches , négociant,  amateur  et  dessinateur,  a com- 
posé, dessiné  de  jolis  paysages,  vues  des  environs  d’Or- 
îéans,  et  particulièrement  des  bords  du  Loiret.  Ses  dessins, 
touchés  avec  goût,  sont  presque  tous  faits  sur  papiers  ap- 
prêtés par  lui.  11  fut  l’ami  de  tous  les  artistes  célèbres  de  l’é- 
poque où  il  vivait.  Latour,  Vincent,  Boucher, Chardin,  Pigal, 
venaient  passer  le  temps  des  vendanges  à sa  maison  de 
campagne  des  bords  de  la  Loire.  Il  a été  l’un  des  fonda- 
teurs de  l’Ecole  de  dessin  d’Orléans.  (Voir  la  notice  insé- 
rée dans  les  Petites- Affiches  d’Orléans , n°  33,  année 
1825. 


N......  (Ecole  allemande.) 

252.  Sainte  Élisabeth,  couronnée  et  auréolée; 
au  fond,  dans  le  ciel,  on  voit  le  Christ  bénissant. 

T.  II.  0,74.  L.  0,62. 

BRUNE  (Christian.)  (École  française). 

255.  Vue  de  Tbiers,  en  Auvergne,  figures  par 
Mme  Brune , née  Pagès. 

T.  H.  1,22.  L.  1,83. 

Signé  Brune  1834. 
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NATOIRE  (Charles),  né  à Mmes  en  77 00,  élèi 
de  François  Lemoine , mort  à Castel  Gandolfc  f 
près  Rome , en  7777.  (École  française.)  JL 

ie< 

234.  Esquisse  du  tableau  représentant  l’entréçF 
de  Mer  Paris,  évêque  d’Orléans.  i 

La  scène  se  passe  à la  vieille  porte  Bourgogne. 
L’évêque,  assis  dans  son  fauteuil,  porté  par  les# 
représentants  des  quatre  barons,  délivre  les  pri-  J 


sonmers. 


Parmi  les  personnages  du  bailliage  on  remarque 
MM.  Jousse  et  Pothier. 


T.  H.  0,36.  L.  0,79, 


Ce  tableau  fut  exécuté  pour  le  château  épiscopal  de 
Meung;  il  est  aujourd’hui  dans  le  palais  épiscopal  d’Or- 
léans. Il  est  signé  C.  Natoire  f.  1743. 


Attribué  à LÉPÏCIÉ  (Nicolas-Bernard),  né  à 

Paris  en  77 35,  élève  de  Carie  Vanloo , mort  à 

Paris  en  septembre  77 8â.  (École  française.) 

233.  Portrait  d’un  jeune  peintre  tenant  sa  pa- 
lette et  son  pinceau. 

T.  H.  0,72.  L.  0,56. 

Ce  portrait  ne  peut  être  celui  de  Joseph  Vernet,  ainsi 
qu’on  l’aurait  dit,  Joseph  étant  né  en  1714,  vingt  ans 
avant  Lépicié.  (Voir  le  Moniteur  des  arts. 
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N....  (École  française.) 

m 

^ 256.  Portrait  d’un  mathématicien  coiffé  d’une 
ngue  perruque  et  vêtu  d’une  robe  de  chambre 
e damas  jaune;  il  est  entouré  d’instruments  de 
Mathématiques. 

T.  H.  0,80.  L.  0,60. 

Ce  portrait  ne  peut  être  celui  de  l’abbé  Guillaume 
lassieu,  ainsi  qu’on  l’a  écrit  dans  les  précédents  inven- 
tires;  ce  personnage  ne  s’est  jamais  occupé  de  mathéma- 
tique. (Voir  la  liste  de  ses  ouvrages  dans  VHisloire  de 
Académie  des  inscriptions.  1740,  in-12,  t.  2,  p.  321.) 


N (École  flamande.) 

257.  Jeune  pâtre  assis,  jouant  de  la  flûte  et 
gardant  une  chèvre  et  un  mouton. 

B.  H.  0,17.  L.  0,22. 

N (École  espagnole  ou  napolitaine.) 

258.  Saint  François  aux  stigmates,  agenouillé. 

T.  H.  1,45.  L.  0,98. 

Ce  tableau  décorait  le  château  de  Richelieu. 

Donné  par  M.  Pilté  père. 


N....  (École  française.) 

259.  Portrait  d’une  abbesse  des  Urselines 
vviic  siècle). 

T.  H.  0,75.  L.  0,60. 
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N (École  espagnole.)  Selon  quelques-uns,  daFf) 

la  manière  de  VALENTIN  ou  de  MANFREDL  rf- 

m 

240.  Un  apôtre  vu  jusqu’aux  genoux  ; il  tie 
un  livre  d’une  main  et  de  l’autre  la  lance  qui  rapP> 
pelle  son  martyre.  On  lit  dans  le  haut  : S.  TOMA3M 
T.  H.  0,94.  L.  0,73.  à 

CHATELET,  mort  vers  4793.  (École  française)! 

244.  Une  cascade  : sur  le  devant,  des  laveuses  G 

vue  de  Suisse.  b 

T.  H.  0,90.  L.  0,26.  i 

|a 

Attribué  à Emmanuel  DE  WIT,  né  à Alkmar  er 
4607,  mort  en  4692 . (École  hollandaise.) 

242.  Un  intérieur  d’église.  On  croit  voir  uni 
signature  dans  un  grand  E répété  dans  les  déco- 
rations de  cette  église. 

T.  H.  0,31.  L.  0,43. 

N....  (École  hollandaise.)  Attribué  à VAN 
KAMPEN,  peintre  du  xvne  siècle. 

245.  Une  vieille  femme  tenant  des  lunettes. 

T.  H.  0,73.  L.  0,61. 

Attribué  à VANDER  PLAS  (David).  On  le  croit 
né  en  4570  à Harlem;  il  vivait  en  46447.  Cette 
date  se  trouve  sur  un  tableau  signé  de  lui  au 
Musée  de  Bruxelles.  (École  hollandaise.) 

244.  Une  tête  de  vieillard  à barbe  pointue  por- 
tant la  fraise. 

B.  H.  0,39.  L.  0,30. 


\ ififibué  à TARUFFI  (Emilio),  né  à Bologne  en 
%\634,  élève  de  VAlbane,  mort  en  1696.  (École 
l’Italie.) 

y 

i'fi45.  Une  Sainte  Famille, 
ffiî.  H.  0,33.  L.  0,A0. 

Æ.  le  colonel  Bourgeois  regarde  ce  tableau  comme 

(pastiche  de  Teniers. 

tribué  à Lubin  BAUGIN , dit  LE  PETIT- 
GUIDE;  il  fut  reçu  à V Académie  en  4654  et 
! vivait  encore  en  4680.  (École  française.) 

246.  Saint  Grégoire-le-Grand,  inspiré  par  le 
aint-Esprit  sous  la  forme  d’une  colombe. 

T.  B.  0,32.  L.  0,26. 

N (École  française). 

247.  Saint  Pierre  reniant  le  Christ;  demi-figure. 
T.  H.  0,91.  L.  1,15. 

N....  (École  française.) 

248.  Portrait  d’un  religieux  prémontré. 

T.  H.  0,91.  L.  0,15. 

iUBLEYRAS  (Pierre),  né  à Uzès  en  4699,  élève 
de  son  père,  Mathieu  Subleyras , et  d'Antoine 
Rivaly,  mort  à Rome  en  4749.  (École  française.) 

249.  Deux  figures  de  diacres  (camadules); 
’un  tenant  un  calice  élevé , l’autre  un  chandelier 
l’argent  a deux  branches. 

T.  H.  0,69.  L.  0,17. 

Donné  par  M.  Norblin,  auteur  de  la  Morl  d’IJgolin. 
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250.  Saint  François  aux  stigmates  ; il  tient  fa 

croix  latine  rouge  et  porte  un  ruban  de  m< 
couleur  en  sautoir.  k) 

T.  H.  0,69,  L.  0,50.  W 

k 

DAGNAN  (Isidore),  né  à Marseille,  artiste  viva 
(École  française,  xixe  siècle.) 

251.  Vue  du  Port  de  Marseille. 

T.  H.  0,73.  L.  1. 

Salon  de  1835,  n°  4 73. 

Donné  par  le  Ministre  de  l’intérieu 


M™  EMPIS,  née  DAVÉSIEZ  DE  PONTÉS,  élèi 
de  Watelet,  artiste  vivante.  (École  française.) 

252.  Paysage,  route  de  Clermont  a Royat. 

T.  H.  0,98.  L.  1,31. 

Salon  de  183/j,  n°  667. 

Donné  par  M.  Davésiez  de  Pontes,  ancien  directei 
de  l'enregistrement. 


N . . . . ( Ecole  française . ) 

253.  Portrait  de  Françoise-Marie  de  Bourboi 
Mademoiselle  de  Blois , mariée  à Philippe  d’Oi 
léans,  Régent  de  France;  elle  tient  un  bouqu 
de  lis. 

T.  H.  0,84.  L.  0,69. 
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VIVIÈRE  (Charles-Phililpe),  né  à Paris  en 
798 , élève  de  Girodet  et  de  Gros,  artiste  vivant. 

- ij  École  française,  xixe  siècle.) 

| 

1254.  Tête  de  jeune  homme  en  chemise  et  en 
jet  noir. 

r.  H.  0,40.  L.  0,32. 

i 

LÉPICIÉ  (École  française.)  (Voir  le  n°  235.) 

255.  Une  fileuse. 

T.  H.  0,86.  L.  0,48. 

N (Ecole  française.) 

256.  Portrait  d’homme  du  temps  de  Louis  XIV. 
T.  H.  0,56.  L.  0,55. 

Mribué  à CHARDIN,  mais  avec  plus  de  raison  à 
JEAURAT.  (École  française.) 

257.  Un  intérieur  de  cuisine. 

T.  H.  0,26.  L.  0,38. 


IARD  (Georges),  artiste  vivant.  (École  française.) 

258.  Forêt  coupée  par  une  rivière. 

T.  H.  0,55.  L.  0,77. 

Signé  1835. 


SEC°ND  (Louis),  dit  FÉREOL , né  à Am** 
eleoe  de  Xavier  Leprince , artiste  vivant.  (É 
française.)  n 

, M 

2S9.  Un  Ecossais  sur  le  bord  d’un  tomP 
paysage.  L 

T.  H.  0,80.  L.  0,65.  J* 

Salon  de  1824,  n°  640.  r 


Donné  par  J’arti; 


N.... 


Capuc°insüne  très'ancienne  vue  d'Orléans  prise  d 
T.  H.  0,85.  L.  1,28. 


des%“lVd’OriLnf  igné?  f°US  le  n°  3 <lans  i’énumératît 
f w vmï eaîs  ’ ??intes  011  gravées,  qui  se  trouve; 
dans  1 Histoire  cl  Orléans , publiée  par  M Vereniam 

Romagnési,  page  39,  et  qui  lui  assigne  la  date  de  1636. 

On  voit  dans  ce  tableau  comme  les  habitants  tirant 
«n  oiseau  attaché  à un  mât  placé  sur  la  tourelle  occidentil 
du  pont.  Ce  mât  ne  fut  placé  ou  dressé  qu’en  1659  La  dat 
a Plus  ancienne  de  ce  tableau  est  donc  ainsi  fixée*  il  exi 

sisiaa*  "■  « ■*»  " 

Sai^UDenis-en-vàl.^°*Set  ’ percePteu|-  (le  la  immune  d. 


GAAL  (Bernard),  né  à Harlem,  élève  de  Wouwer 
maris,  vivait  dans  la  seconde  moitié  du  xvir 
siecle.  (École  hollandaise.) 


261.  Un  choc  de  cavalerie. 
T.  H.  0,42.  L.  0,58. 


' 

95 

l/nj  ribués  à MIREVELT,  né  à Delft  en  '1567,  mort 
(jj  en  46 A4.  (École  hollandaise.)  / 

262.  Portrait  d’Isabelle  Juvénaî  des  Ursins,  ma- 
rj-é  e : 1°  a Mercure  de  Saint-Chamant,  seigneur  de 
ché,  baron  de  Marigny,  bailli  et  gouverneur  de 
âteau-Thierry  ; 2°  à Louis  de  la  Marck,  mar- 
lis  de  Meung,  morte  le  10  juillet  1644. 

B.  H.  0,57.  L.  0,45. 

Sj  L’indication  donnée  à ce  tableau  est  écrite  derrière  et 
mte,  ce  qui  est  impossible,  que  ce  tableau  est  de  Mirevelt. 
libelle  est  représentée  jeune,  vêtue  de  noir,  avec  une 
I lise  blanche  et  la  coilfe  des  veuves. 

e 

UPAN  (Marie),  artiste  vivant.  (École  française.) 

265.  Paysage  : vue  d’Annecy  (Savoie). 

T.  H.  0,71.  L.  0,99. 

Salon  de  1838,  n°  586. 

Donné  par  le  Ministre  de  l’intérieur. 


JRQOGLOT  (Joseph  Corneille),  né  à Dordrecht , 
vivait  dans  la  première  moitié  da  xvne  siècle. 
(École  hollandaise.) 

264.  Un  paysage. 

B.  H.  0,71.  L.  0,99. 

Donné  par  M.  Demadièrcs-Miron,  directeur  du  Musée. 

MONNOYER  (Jean-Baptiste),,  né  à Lille  en  4635, 
mort  à Londres  en  4699.  (Ecole  française.) 

265  et  265  bis.  Deux  tableaux  de  Heurs, 

T.  H.  0,35.  L.  0,43. 
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Mme  BRUNE,  née  Aimée  PAGÈS,  née  à Pan 
1803,  élève  de  Meynier.  (École  française.)  ^ 

266.  Une  jeune  fille  à genoux  (Étude). 

T.  H.  1,16.  L.  0,89.  ST,? 

! D( 

MARANDON  DE  MONTYEL,  artiste  vivant . 

(École  française.  ) 

267.  Paysage  : entrée  du  parc  du  château  h 

Montesquieu,  à la  Brède  (Gironde.)  |ei 

T.  H.  0,85.  L.  1,48.  1 

Salon  de  1839,  n°  lââ2. 

N 

268.  Une  grande  vue  de  la  ville  d’Orléans  pris) 

de  l’autre  côté  de  la  Loire.  ^ 

B.  H.  0,65.  L.  1,14. 

Désignée  sous  le  n°  2 dans  la  liste  des  Vues  de  la  vill 
d’Orléans,  décrites  dans  le  livre  de  M.  Vergniaud-Roma 
gnési. 

Ce  tableau,  entièrement  repeint  en  17A6  par  un  peintr» 
qui  l’a  signé  S.  D.,  porte  les  armes  de  France  dans  le  ciel 
ainsi  que  celles  des  ducs  d’Orléans  et  de  la  ville. 

Provenant  de  l’Hôtel  de  ville  d’Orléans. 

HUET  (Paul),  artiste  vivant.  (École  française). 

269.  Vue  de  la  vallée  et  du  château  d’Arques, 
près  de  Dieppe. 

T.  H.  0,65.  L.  1,14. 

Salon  de  18^0,  n°  8 64. 

Donné  par  le  Ministre  de  l’intérieur. 
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i 

PgJ  D’après  RIGAULT. 

lise,)/ 

270.  Copie  d’un  portrait  de  Louis  XIY,  déjà 
ux.  ÏI  est  cuirassé  et  vu  jusqu’aux  genoux. 

T.  H.  1,30.  L.  1,99. 

Donné  par  M.  Demadières-Miron,  directeur  du  Musée. 

j N 

271.  Le  portrait  de  Louis  XIY  enfant.  Il  porte 
^n  petit  bonnet  avec  plumes,  un  tablier  garni  de 
entelles  et  le  cordon  de  Saint-Michel. 

T.  H.  0,49.  L.  0,37. 

Donné  par  M.  Demadières-Miron,  directeur  du  Musée. 


272.  Copie  d’une  tête  d’apôtre,  d’après  Philippe 
le  Champaigne. 

T.  H.  0,48.  L.  0,57. 

CHAMPAIGNE  (Philippe  de),  né  à Bruxelles  en 
4602 , mort  à Paris  le  42  août  467 4.  (École 
française.) 

275.  Saint  Charles  Borromée  à genoux  devant 
m autel. 

T.  H.  2,25.  L.  1,30. 

On  litaubas:Svs  Carolvs  Boromevs.  Piiilvs  de  Ciiam- 

AIGNE  F.  ET  DONAVIT. 

Ce  magnifique  tableau,  donné  par  l’artiste  aux  Dames 
e Saint-Charles  d’Orléans,  décorait  l’oratoire  du  palais 
piscopal  depuis  la  dissolution  de  celte  communauté  pour 
ause  de  jansénisme. 

Vendu  par  le  dernier  Jarente  à M.  Lebrun,  des  Messa- 
eries  ; légué  par  lui  à Mmc  Malejinska , née  Garend  de 
ioulon  ; acquis  par  le  Musée  à la  mort  de  celte  dame. 

5 
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TENIERS  (David)  le  jeune,  né  à Anvers  en  4640 
mort  en  4 69 A.  (École  flamande.) 

274.  L’Écureuse  et  le  Jardinier. 

T.  H.  0,31.  L.  0,41.  JT< 

Decamps  dit  avoir  vu  une  composition  semblable  dans  « 
le  cabinet  de  M.  Brawer,  à Gand  ; mais  Teniers  s’est  recopié  Jl 
si  souvent  que  cela  ne  prouverait  rien.  Ce  tableau  a été,  ^ 
retouché.  ; U 

LUGATELLI  (Pietro),  élève  de  Pierre  de  CortoneM 
né  à Rome  dans  le  milieu  du  xvne  siècle > et 
inscrit  au  nombre  des  académiciens  en  4690. 
(École  d'Italie.) 

275.  Cabaret  italien  : buveurs  et  musiciens  $ 
auprès  d'une  porte  antique;  dans  le  fond  des  fa 
laveuses. 

T.  H.  0,62.  L.  0,97. 

LAMBERT  (Mme),  née  Sophie  BRESSON,  élève  de 
Couder. 

276.  Mort  d’Atala,  d'après  Girodet. 

T.  H.  1,02.  L.  1,31. 

L’original  est  au  Louvre. 

276  bis.  Portrait  du  chevalier  Dunois. 

T.  H.  1,40.  L.  1,16. 

Donné  par  Mlle  de  Froberville. 

Attribué  à ROOS,  dit  ROSA  DE  TIVOLI,  fils  de 
J.  Henri , né  en  4655  à Francfort , mort  en 
4785.  (École  flamande.) 

277.  Des  Moutons. 

T,  H.  0,33.  L.  0,36, 
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D'après  RAPHAËL. 

278.  La  belle  Jardinière. 

T.  H.  1,18.  L.  0,85. 

y j 

pj  379.  Sainte  Marguerite. 

;l  T.  H.  1,19.  L.  0,75. 

Les  originaux  de  ces  deux  copies  sont  au  Louvre. 

R FOIS  (Jacques  Van),  né  à Bruxelles  en  4645, 

I élève  de  iVildans,  mort  en  4665.  (École  da- 
man de.) 

280.  Un  grand  paysage  pris  dans  la  forêt  de 
Soignies  : un  convoi  escorté  par  des  soldats  prêts 
ji  faire  feu  (Ces  figures  sont  attribuées  à D.  Teniers). 

T.  H.  1,08.  L.  IM. 

Signé  du  monogramme  J.  V.  A.  sur  le  tronc  d’un  grand 
arbre. 

D’après  LENOIR  ( Copie  de  M.  Mar  cille  père , 
d'Orléans ).  (École  française.) 

281.  Le  portrait  de  Robert-Joseph  Pothier, 
jurisconsulte  d’Orléans. 

T.  H.  0,81.  L.  0,62. 

L’original  est  chez  M.  Marcille;  il  est  gravé  en  tête  des 
œuvres  posthumes  de  Pothier. 

Donné  par  M.  Marcille  père. 

D’après  Carle  YERNET  ( Copie  de  feu  M.  de 
Sainville - Vandebergue , d’Orléans. 

282.  Un  Officier  des  Guides  de  l’Empereur. 

T.  II.  1,60.  L.  1,30. 


Donné  par  M.  de  Vaubergue  aîné. 
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Attribué  à DEVRIENDT , dit  FRANC  FLORISBO 
né  à Anvers  en  1520,  où  il  mourut  en  1570  I 
Il  était  élève  de  Lambert  Lombard.  (Ecole  hol 
landaise). 


285.  La  prison  de  saint  Pierre  au  moment 
sa  délivrance  par  l’ange. 

B.  H.  0,76.  L.  1,08. 


NONNOTE  (Donat),  né  à Besançon  en  1707, 
élève  de  Lemoijne , académicien  en  1742,  mon  ? 
en  1785  à Lyon,  où  il  était  peintre  depuis  1754. 
(École  française). 


284.  Portrait  de  Jean  Moyreau,  graveur,  né  à 
Orléans  le  16  janvier  1690,  académicien  en  1756, 
mort  en  1762  (Ce  portrait  a été  gravé  par  lui). 

T.  H.  0,93.  L.  0,75. 

HU1LSDONCK  (Jean  Y an)  vivait  dans  le  xvne  siècle. 
(Ecole  hollandaise.) 

285.  Une  corbeille  de  fruits,  abricots  et  prunes. 
T.  H.  0,40.  L.  0,60. 

Signé  V.  Huislsdonck.  ee. 


RICHARD  (Théodore),  artiste  vivant,  maître  de 
Brascassat . (École  française.) 


286.  Une  forêt  dans  des  montagnes  : pâtres  et 
troupeaux  de  chèvres. 

T.  H.  0,94.  L.  0,79. 

Signé  Richard  1842. 

Les  animaux  sont  peints  par  Brascassat. 
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fôjOURDON  (Sébastien),  fils  et  élève  de  Bourdon - 
m le-  Vieux , peintre  sur  verre , né  à Montpellier  en 
)!■  4616,  un  des  douze  premiers  académiciens  en 
4648,  mort  en  4674.  (Ecole  française). 

If  287.  Saint  Charles  Borromée  au  pied  de  la 
Vierge  et  de  l’Enfant  Jésus. 

T.  H.  0 ,44.  L.  0,34. 

Signé  S.  Bourdon. 

'N Attribué  selon  les  uns  à SKÀLKEN,  selon  les 

autres  à Van  OOSÏ  fds. 

288.  Portrait  de  l’abbé  Matthieu,  auteur  de 
Y Histoire  de  la  poésie. 

T.  H.  0,62.  L.  0,55. 

Il  existait  une  répétition  de  ce  tableau  chez  un  sieur  de 
Montmeroque,  àCussy. 


DECKER  (Conrad),  peintre  et  graveur,  imitateur 
de  Ruysdaël , vivait  au  xvne  siècle.  (École  hol- 
landaise.) 

289.  Un  paysage;  bords  d’un  canal  bordé  d’ar- 
bres et  de  cabanes  : des  pêcheurs  retirent  un  blet. 
T.  H.  0,81.  L.  0,88. 

Signé  C.  D.  1667. 

Donné  par  Mmc  d’Autroche. 


Dans  la  manière  de  BA.SSAN  (École  d’Italie). 

290.  Le  Couronnement  d’épines. 

T.  H.  0,07.  L.  0,84. 


291.  (Supprimé.) 


I' 


GOBIN  (Michel).  (École  française).  m 

kl 

292.  Portrait  de  Robert-Pothier,  conseiller  dj  0 
roi  au  bailliage  et  juge  au  présidial  d’Orléans,' 
père  du  célèbre  jurisconsulte.  p* 

T.  H.  0,6^.  L.  0,5Zr. 

Peint  en  1681  et  signé  Michel  GoÎ3in. 

P 

Donné  par  M.  Barbot-Duplessiê 

Attribués  à BOSSE  (AbraiiamY,  né  en  4640  seloi 
les  uns , selon  d’autres  en  4624 , à Tours , oi  , 

il  mourut  en  46*18,  élève  de  Jacques  Callot .1 

Il  était  peintre  et  graveur . (Ecole  française.) 

295.  La  Samaritaine. 

B.  H.  0,27.  L.  0,53. 

294.  Les  Pèlerins  d’Emmaüs. 

B.  H.  0,27.  L.  0,53. 

295.  La  Multiplication  des  pains. 

B.  H.  0,27.  L.  0,71. 

296.  Saint  Pierre  marchant  sur  les  eaux. 

B.  H.  0,26.  L.  0,76. 

Grisailles  qu’il  faudrait  comparer  aux  peintures  authen- 
tiques conservées  à l’hôtel  Cluny. 
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ribués  à SIMONINI,  né  à Parme  en  4689,  élève 
de  Bourguignon.  (École  d’Italie,) 

297.  Halte  de  cavalerie  à la  suite  d’un  combat. 
Ir.  H.  0,32.  L.  0,42. 

Il 

5|297  bis.  Marche  de  cavalerie. 

T.  H.  0,32.  L.  0,42. 

Donné  par  Mme  D’Autroche. 


AYANNES  (Henri  de),  né  à Londres  le  3 octobre 
4668 , mort  à Paris  le  27  avril  4752.  (École 
française). 

298.  (Esquisse.)  Philippe  de  France,  duc  d’An- 
ou,  reconnu  roi  d’Espagne  par  droit  de  succes- 
ion et  par  le  testament  de  Charles  II,  mort  sans 
mfants.  Le  Génie  de  ces  deux  royaumes  préside 
l cet  événement.  Le  jeune  prince  que  présente 
a France  est  reçu  par  l’Espagne  en  présence  du 
îardinal  de  Porto  Carrero,  archevêque  de  Tolède, 
[ui  eut  le  plus  de  part  à la  conclusion  de  cet  évé- 
lement.  Pour  montrer  les  obstacles  qu’il  a eu  à 
urmonter,  Favannes  a peint  dans  le  lointain  les 
lassions  qui  pouvaient  s’y  opposer  mises  en  fuite 
>ar  Hercule.  Le  fleuve  de  la  Bidassoa,  placé  entre 
a France  et  l’Espagne,  est  peint  sur  le  devant  du 
ableau  (Y.  Mémoires  sur  la  vie  du  sieur  Favannes, 
mntre  ordinaire  du  roi,  recteur  de  V académie 
oyale  de  peinture  et  de  sculpture , Paris , chez  la 
euve  A.  1).  Pierre,  in-12,  1755.) 

T.  H.  0,36.  L.  0,45. 

Cette  esquisse  est  celle  d’un  (les  dix  sujets  à l’huile  peints 
n 1714  par  Favannes,  pour  M.  Bouteroue  d’Aubigny,  au 
lafond  de  la  galerie  de  son  château  de  Chanteloup.  ils 


m 

offraient  les  principaux  événements  du  règne  de  Philippe  \ 
Celte  galerie,  la  chapelle  et  le  salon,  également  peim  n 
par  Favannes,  ont  péri  dans  la  démolition  du  château  qi 
arriva  après  la  mort  de  Chaptal  ; il  n’en  reste  plus  que  1 
fameuse  pagode. 

Les  autres  esquisses  de  ces  tableaux  avaient  été  donnée 
par  M.  d’Aubigny  à l’académie.  I 

N....  (Ecole  française.)  Attribué  à Marie-Charles 
POÜGENS,  peintre  philologue , membre  de  Va - ] 
cadèmie  des  inscriptions  „ né  à Paris  en  47 55 
mort  en  4835.  Il  appartient  plutôt  à l’école  det 
Coypel. 

299.  Hector  disant  adieu  'a  son  fds  Astyanax  et 
'a  Andromaque. 

T.  H.  0,75.  L.  0,9A. 

Donné  par  M.  Besnard,  ancien  notaire, 

N (École  hollandaise.) 

500.  Portrait  d’Anna  Van  Hussen  de  Leyde, 
On  reconnaît  qu’elle  est  catholique  à la  manière 
dont  elle  tient  son  livre  de  messe.  Les  armoiries 
peintes  dans  le  haut  du  tableau  sont  d’or , au  lion 
de  gueules  coupé  d’un  lambel  d'argent. 

B.  H.  1,10.  L.  0,76.  . 

N....  d’après  Rigault.  (École  française). 

501 . Copie  du  portrait  en  pied  de  Louis  XIV  en 
costume  royal,  dont  l’original  est  au  Louvre 
(n°  242). 

T.  H.  1,22.  L.  1. 

Provenant  du  dépôt  du  département  du  Loiret. 
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W 

J )OSMER  (Jacques- Wouteiis),  né  à Delft  vers 
ie | 1584,  mort  en  1641.  (Ecole,  hollandaise.) 

J 502.  Un  bassin  de  porcelaine  sur  une  table, 
ontenant  des  raisins  et  des  pêches. 

T.  H.  0,45.  L.  0,67. 

JJTI  (Benedetto),  né  à Florence  en  1666 , élève 
d3 Antonio-Dominico  Gabbiani,  mort  à Rome  en 
1724. 

505.  Tobie  conduit  par  un  ange. 

T.  H.  0,69.  L.  0,94. 

Provenant  du  cabinet  de  M.  Desfriches. 

BOURDON  (Sébastien).  (Voir  le  n°  287.) 

504.  La  Circoncision.  (Esquisse  dans  la  ma- 
nière violette  qu’il  affectionnait.) 

T.  H.  0,38.  L.  0,28. 

N (Ecole  française.) 

505.  Un  paysage,  soleil  couchant,  orné  de  figures 
et  d’animaux;  imitation  de  Claude  le  Lorrain. 

T.  H.  0,37.  L.  0,58. 

Donné  par  M.  Maillot,  peintre  et  restaurateur  des  ta- 
bleaux du  Louvre. 

N (École  française.) 

506.  Un  paysage  orné  d’architecture. 

T.  II.  0,24.  L.  0,30. 

5. . 
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1 

I 

N (Ecoie  française.  ) 

9 . 

507.  Portrait  d’homme  avec  un  vêtement  noire1  i 
la  fraise  (peinture  dans  le  style  et  du  temps  d«P 
Pourbus). 

T.  H.  0,47.  L.  0,38. 

h 

Attribué  à LEPRINGE  (Jean-Baptiste  ) , né  à 
Metz  en  4733,  élève  de  Boucher , mort  en  478  L 
(École  française.) 

508.  Un  paysage,  site  montagneux, 

B.  H.  0,29.  L.  0,45. 

N....  (École  française.) 

509.  Jeanne  d’Arc  chargeant  les  Anglais  à la 
tête  d’une  troupe  de  cavaliers. 

B.  H.  0,58.  L.  0,52. 

Donné  par  M.  Augustin  Miron. 

NEEFS-LE-VIEUX  (Peters),  né  à Amsterdam 
dans  le  xvie  siècle,  élève  de  Stenwick  le  père , 
mort  dans  la  première  moitié  du  xvne  siècle. 
(École  hollandaise.) 

510.  Intérieur  d’une  église. 

T.  H.  1,37.  L.  1,73. 

Malgré  le  monogramme  NP  qui  se  trouve  sur  une 
tombe  et  la  perfection  de  certains  détails  bien  conservés, 
on  doute  de  son  originalité. 

Donné  par  M.  Delamarre , ancien  receveur  généra!  à 
Orléans. 
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N (École  flamande.) 

:re,  311.  Un  panier,  contenant  des  pommes,  posé 
è>ur  une  table. 

T.  H.  0,47.  L.  0,61. 

N (École  hollandaise.)  Attribué  à Léonard 

I Bramer , élève  de  Rembrandt. 

312.  Un  rabbin  dans  son  cabinet. 

B.  H.  0,50.  L.  0,38. 

N.... 

313.  Poissons  et  coquillages  sur  le  bord  de  la 
mer. 

T.  H.  0,34.  L.  0,41. 

GIORDANO  (Lucas),  né  à Naples  en  4632,  élève 
de  Ribera  et  de  Pierre  de  Cortone,  mort  dans 
la  même  ville  le  4 janvier  47 05. 

314.  La  charité  romaine,,  demi-figures  colossales. 
T.  H.  0,90.  L.  0,72. 

SEGHERS  (Daniel),  dit  LE  JÉSUITE  D’ANVERS, 
né  dans  cette  ville  en  4590 , élève  de  Jean  Br  eu - 
ghel , mort  en  4660.  (École  flamande.) 

316.  Une  grande  guirlande  de  fleurs,  avec  un 
médaillon  au  centre , représentant  une  Sainte- 
Famille,  peinte  par  Van  Balem. 

T.  H.  0,93.  L.  0,91. 
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MÎLLIN  - DUPERREUX  ( Alexandre  - Louis 
Robert),  né  à Paris \ en  .4764 , élève  de  Hu 
et  de  Valencienne)  É cole  française.)  |o‘ 

Jiei 

315.  Vue  de  la  porte  de  la  ville  de  Vaucouleurs  : ' b 
départ  de  Jeanne  d’Arc  pour  F armée  ; le  sire  de] 
Raudricourt  lui  donne  son  épée  en  lui  disant  : 
Va  et  advienne  que  pour  a. 

T.  H.  0,38.  L.  0,29. 

Salon  de  1817,  n°  305. 

Donné  par  l’artiste  à la  ville,  par  une  disposition  testa- 
mentaire. 

N (École  flamande.) 

317.  Un  singe  en  robe  de  juge,  assis  à un 
bureau,  donne  un  papier  scellé  à un  campagnard 
et  à sa  femme  qui  lui  apportent  des  épices. 

B.  H.  0*24.  L.  0,39. 

Donné  par  M.  le  comte  Dufaur  de  Pibrac. 

Mme  MOLIÈRE-RARDïN , née  à Orléans , élève 
de  son  père. 

318.  Portrait  de  M.  Rardin  père,  premier  pro- 
fesseur de  Fécole  municipale  de  dessin  de  la  ville 
d’Orléans,  membre  de  l’académie  royale  de  pein- 
ture, mort  le  6 octobre  1809,  âgé  de  76  ans. 
(Miniature  à l’huile.) 

T.  H.  0,06.  L.  0,06. 

Donné  par  M.  Petit-Sémonville,  bibliothécaire  de  la  ville 
d’Orléans. 
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Js;  N (École  française). 

m ' 

319.  Soldat  romain  aveugle,  guéri  par  saint 
jerre. 

MB.  H.  0,70.  L.  0,95. 

ici 

N (École  hollandaise.)  Dans  la  manière  de 

Van  GOYEN. 

320.  Une  vue  de  la  ville  d’Utreclit. 

T.  H.  0,40.  L.  0,54. 

Donné  par  M1,e  de  Froberville. 

. 

N (École  française.)  D'après  Claude 

LORRAIN. 

321.  Copie  d’un  paysage,  effet  du  soleil  le- 
vant, avec  figures  et  animaux. 

T.  H.  0,38.  L.  0,47. 

Donné  par  MIlc  de  Froberville. 

N (École  espagnole.) 

322.  Tête  de  vieillard. 

T.  H.  0,56.  L.  0,47. 

Donné  par  Mmc  d’Autrochc  Desmare  fs 

N 

323.  Une  Tête  de  saint  François. 

T.  H.  0,75.  L.  0,61. 

Donné  par  Mme  de  Limay,  née  DesIViches. 
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N ( Copie  d’après  Terburg.)  L 

524.  Un  commissionnaire  remet  une  lettre  , 
une  dame  vêtue  d’une  robe  de  velours  bleu  bo  1 
dée  d’hermine. 

T.  H.  0,61.  L.  0,51.  1 

Donné  par  M.  le  comte  de  Rocheplatte,  maire  d’Orléan 

(o; 

525.  (Supprimé.) 

Mlle  Marie -Pauline  LEBRUN,  depuis 
Mme  SIMONIN,  artiste  d’Orléans. 


526.  Portrait  de  Pothier,  jurisconsulte,  d’aprè 
une  gravure. 

T.  H,  1,13.  L.  0,90. 


N (École  française). 

527.  Portrait  d’un  prince  de  la  maison  de  Lor- 
raine sous  Louis  XIV. 


T.  H.  0,42.  L.  0,34. 


528.  (Supprimé.) 

529.  (Supprimé.) 
550.  (Supprimé.) 


551 . (Supprimé.) 
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■tribuéspar  le  donateur  à BOUTS  et  BAUDOU1NS. 

ï 

Jf  532  et  355.  Deux  paysages  avec  grand  nombre 
3 figures. 

B.'  H.  0 M-  L.  0,58.  B.  H.  0,43.  L.  0,60. 

is  Donné  par  M.  Golas-Delanoue , président  à la  Cour 
>yale  d’Orléans. 


N (Ecole  française.) 

| 354.  Une  scène  de  la  révulution  de  1795  : 
emme  menaçant  de  mettre  le  feu  à un  baril  de 
poudre. 

T.  H.  0,53.  L.  0,65. 

I Signé  A.  L. 

Donné  par  M.  Ambasse. 


(École  française,  xvne  siècle.) 

555  et  336.  Deux  paysages,  sites  d’Italie;  ils 
ont  dû  faire  partie  d’une  boiserie. 

T.  H.  1.  L.  0,84. 


Attribué  à Philippe  de  CHAMP AIGNE. 

357.  Baptême  de  Notre-Seigneur  sur  les  bords 
du  Jourdain. 

Provenant  du  château  de  Richelieu. 

Déposé  dans  la  chapelle  de  l’Hôpital-Général. 

Donné  par  M.  Pi  lté  père* 
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PIERRE  (Jean-Baptiste-Marie)  , né  à Paris  el 
47 4 élève  de  Natoire  et  de  De  Troy , mort  el 
47 89.  (École  française.) 

558.  La  Présentation  de  la  Yierge  au  Temple 

559.  La  Naissance  de  la  sainte  Yierge. 

Déposés  dans  la  chapelle  de  l’Hôpital- Général. 

Provenant  l’un  et  l’autre  de  l’ancienne  église  des  Béni 
dictins  d’Orléans. 

N (Ecole  flamande.)  Attribué  à Martin  d 

CLEEF. 

540.  Un  grand  paysage  historique  : Cincinnatu 
recevant  les  députés  de  Rome. 

B.  H.  1,20.  L.  1,70. 

N (École  française,  fin  du  xvnie  siècle.) 

541.  Léda  et  le  Cygne. 

T.  H.  0,54.  L.  0,42. 

Donné,  par  testament,  par  M.  de  Saint-Amand , inspec 
îeur  des  Douanes. 

PIAZETTA  (Jean-Baptiste),  né  à Venise  en  4682 
élève  de  Molineri , de  C arrache  et  du  Guerchin 
mort  en  47 5 4.  (École  d’Italie.) 

542.  Saint  Matthieu. 

545.  Saint  Marc. 

Déposés  à l’Hôtel-Dieu. 

Donné  par  Mmc  d’Autroche, 
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N....  (École  française.) 

544.  Totilla  aux  pieds  de  saint  Benoît. 
[kl  T.  H.  2,62.  L.  1,96. 


Provenant  du  dépôt  du  département  du  Loiret. 

545.  ( Supprimé .J 

N (École  flamande.) 

546.  Femme  ouvrant  des  huîtres. 

T.  H.  1.  L.  0,95. 

Donné  par  M.  Dugaigneau  de  Champvallins. 


Manière  de  JORDAENS. 

547.  Le  Temps  coupant  les  ailes  à l’Amour. 

T.  H.  1,12.  L.  0,97. 

N d'après  RUBENS. 

548.  Copie  réduite  de  la  Descente  de  Croix 
d’Anvers. 

T.  H.  1,15.  L.  0,86. 


N d’après  PELLEGRINO.  (École  d’Italie.) 

549.  Le  denier  de  César  (copie  réduite). 

T.  II.  0*91.  L.  1,19. 

L’original  de  ce  tableau  est  au  Musée  du  Louvre. 

Provenant  de  rilôtel-de-Villc  d’Orléans. 


m 


t j DO  i 

N....  (Ecole  française.) 

350.  Pontife  tenant  un  calice. 

T.  H.  0,64.  L.  0,53.  L 

Donné  par  Mme  de  Limay , née  Desfriches. 

1 '* 

351 . (Supprimé.)  i ^ 

BLÀIN  DE  FONTENAY  (Jean-Baptïste  ) , né  à 
Caen  en  465A,  élève  et  gendre  de  Monnoyerp | 
mort  en  1715.  (Ecole  française). 

352.  Fleurs  et  fruits. 

T.  H.  1,01.  L.  1,38. 

Donné  par  M.  Colas  Desfrancs. 

353.  (Supprimé.) 

RABIGOT,  ancien  professeur  de  V école  municipale 
de  dessin  de  la  ville  d’Orléans. 

354.  Un  Paysage. 

T.  H.  0,33.  L.  0,41. 

355.  Vue  prise  près  l’ancienne  porte  Bourgogne. 
T.  H.  0,47.  L,  0,50. 

Donnés  par  M.  Rabigot. 

Attribué  à YALERIO-CASTELLI,  né  à Gênes  en 
4625,  mort  en  4659.  (École  d’Italie.) 

356.  Une  bataille  nocturne  entre  l’armée  de 
Pyrrhus  et  les  Romains. 

T.  H.  0,67.  L.  1,15. 
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557.  (Supprimé.) 

N (École  flamande). 

J 358.  Jésus  devant  Caïphe. 

T.  H.  0,19.  L.  0,14. 

359.  (Supprimé.) 


! 560.  Crucifiement  de  saint  Pierre. 

T.  H.  0,45.  L.  0,56. 

Donné  par  M.  Raguenet-Saint-Albin. 

361 . (Supprimé.) 

Mme  la  vicomtesse  de  PRUMELÉE. 

362  et  363.  Deux  paysages. 

T.  H.  0,42.  L.  0,57. 

Donné  par  Mme  la  vicomtesse  de  Prumelée. 
D’après  RUBENS. 

564.  Judith  coupant  la  tête  d’Holopherne. 

T.  H.  1,13  L.  1. 

(Ecole  française.) 

365.  Saint  Sébastien  et  deux  anges. 

T.  H.  1,08.  L.  0,91. 


366.  (Supprimé.) 
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N. 


367.  Portrait  d’une  ancienne  duchesse  du  Ben 

T.  H.  1,46.  L.  1,15. 


RESTOUT  ( Voir  le  n°  37). 

368.  Jésus  au  jardin  des  Olives. 


T.  H.  1,15.  L.  1,19. 

Déposé  à l'Hopital-Général. 

Donné  par  M.  Sainte-Marie,  président  près  la  Cour  d’appe 


PREUDHOMME  (Jérôme),  peintre  du  xvme  siècle 
(École  française.) 


369.  Saint  Benoît  agenouillé  présente  le 
règles  de  son  ordre  à un  pape. 

T.  H.  1.  L.  2,57. 

On  lit  sur  un  grand  livre  appuyé  contre  une  table  la  si 
gnature  Jérôme  Preudhomme,  1779. 

Provenant  dePancienne  église  du  couvent  des  Bénédictins 


PERRIER  (François),  né  à Saint- Jean-de-Lom 
vers  4590,  élève  de  Lanfranc,  mort  à Paris  en 
4650 . (École  française). 

370.  La  Conversion  de  saint  Paul. 

Déposé  à rHôpital-Général. 

Donné  par  M.  Pilté  fds. 


371.  ( Supprimé .J 
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N (École  d’Italie.)  D'après  BAROCHE. 

572.  Énée  emportant  son  père  Anchise  et  te- 
int Ascagne  par  la  main;  plus  loin  Crésus  et  la 
ile  embrasée. 

‘ T.  H.  1,07.  L.  1,72. 

Donné  par  M.  Néquin. 


I 575.  ( Supprimé  J 

RESTOUT  ( Voir  le  n°  57.) 

574.  Jésus  donnant  les  clefs  à saint  Pierre. 
Esquisse.) 

T.  H.  0,53.  L.  0,30. 

Le  tableau  existe  à Saint-Pierre-du-Martroi  et  fait  partie 
le  la  décoration  du  maître-autel  exécuté  sur  les  dessins  de 
/erbreicht. 

Cette  esquisse  est  signée  et  datée  1738. 


N 

575.  Hercule  luttant  avec  le  fleuve  Achéloüs. 

T.  H.  1,50.  L.  1,37. 

Copie  du  tableau  original  du  Guide  qui  est  au  Musée  du 
^ouvre. 
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N (Ancienne  école  flamande.)  Attribué  par  là 

donateurs  à STRADANUS,  peintre  du  xvi e siècle:  * 


m 


576.  Les  forges  de  Vulcain;  au  fond,  à droite! î 
Mars  et  Vénus  surpris  par  l’Olympe. 

B.  H.  2,08.  L.  1,85. 

Donné  par  M.  le  baron  de  Morogues 


N....  d’après  RAPHAËL  ( Copie  réduite  ; fragment 
d’un  de  ses  cartons. 


577.  Saint  Pierre  et  saint  Jean  guérissant  le 
boiteux  : les  femmes  portent  des  colombes  et 
tiennent  leurs  enfants  par  la  main. 

T.  H.  1,46.  L.  0,06. 


N (École  française.)  D’après  Sébastien 

BOURDON,  F.  le  287. 

578.  Ulysse  découvre  Astyanax  caché  dans  un 
tombeau. 

T.  H.  0,77.  L.  1,03. 

Manière  du  GANGIAGE  (École  génoise). 

579.  Saint  Jérôme. 

Déposé  à l’Hôpital-Général. 


D’après  RAPHAËL. 

580.  Très-mauvaise  copie  de  la  Vierge  connue 
sous  le  nom  de  Madone  de  la  Sedia. 

Déposé  à rHôpital-Général. 
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j 

N....  (École  française.) 

L 381.  Portrait  ovale  d’une  Dame,  du  temps  de 
mis  XIV. 

T.  H.  0,77.  L.  0,59. 

DUJOSEPH,  1722.  (École  française.) 

382.  Un  Portrait. 

T.  H.  1,02.  L.  1,29. 

1 (ancienne  école  flamande.)  Attribué  à 

ENGÉLBRECTS,  mais  à tort , ce  peintre  étant 
mort  en  4533. 

| 383.  L’Amour,  le  Temps  et  la  Mort  (composi- 
ion  allégorique). 

« Le  Temps,  assis , tient  un  miroir  en  face  d’un 
jeune  homme  et  d’une  jeune  femme  demi-nue. 
Derrière  eux  est  le  squelette  de  la  Mort,  enveloppé 
d’un  voile  et  portant  la  faux  et  le  sablier.  Lejeune 
homme  étend  la  main  vers  une  pensée  et  une 
fleur  jaune,  peut-être  un  souci  qui  pousse  devant 
lui;  il  semble  les  indiquer.  Entre  ce  groupe  et  le 
Temps,  un  génie  tient  un  instrument  singulier, 
une  boule  d’airain,  ouverte  par  le  milieu,  formant 
ainsi  deux  timbres  renversés , portés  sur  une 
courte  tige  ; de  l’autre  main  il  porte  une  baguette 
de  même  métal  qui  doit  servir  a frapper  le 
timbre.  Plus  haut,  un  autre  génie  tient  un  cartel 
chargé  de  cette  inscription  en  lettres  d’or,  qui  nous 
donne  la  date  de  ce  précieux  et  ancien  tableau  : 
« Vanitas  vanilatis  et  omnia  vanitas  4582.  » 
B.  H.  1,02.  L.  1,29. 


Donné  par  M'!e  Séguin. 
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584.  (Suprimê.) 

N....  (École  française.) 

285.  Louis  XIV  a cheval  et  costumé  à la  rf 
inaine,  une  ville  fortifiée  dans  le  fond. 

T.  H.  1,26.  L.  0,95. 

Donné  par  M.  de  la  Feuillu 

LEBEL.  (École  française.) 

586,  587,  588,  589.  Quatre  dessus  de  portes 
paysages  réminiscence  de  Berchem  et  de  Bouchei 
T.  H.  0,67.  L.  1,58. 

Il  existe  à Saint-Paul  un  christ  signé  de  ce  peintre 

Donné  par  M,  Dufrénq 


590.  ( Supprimé .) 

D’après  Paul  VÉBONÈSE. 

591.  Ancienne  copie  des  Noces  de  Cana,  ave< 
le  ciel  sombre. 

T.  H.  1,38.  L.  1,83. 

Donné  par  M.  Miron-Lamotte 


N. . . . (Ecole  française.) 

592.  Portrait  d’un  prince  du  sang  du  temps  de 
Louis  XIV. 

T.  H.  1,33.  L.  1,99. 

295.  (Supprimé.) 
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N (École  flamande.) 

394.  Sainte  Catherine  à genoux,  couronnée 
lar  un  ange. 

T.  H.  1,30.  L.  1,12. 

! Ancien  tableau,  entièrement  repeint. 

Donné  par  M.  Dugaigneau  de  Champvallins. 


N (École  d’Italie). 

395.  Apparition  d’un  ange  à un  saint  person- 
nage. 

T.  H.  1.  L.  0,9A. 

Donné  par  M.  le  comte  de  Bizemont,  directeur  du  Musée. 


N (École  française.) 

396.  Portrait  de  MA princesse  de  Guise, 

représentée  en  Diane  (le  nom  manque). 

T.  H.  1,17.  L.  1. 

Donné  par  M.  Pilté  père,  provenant  du  château  de 
Richelieu. 


N (École  française.) 

397.  Catherine-Henriette  de  Bourbon,  femme 
le  Charles  de  Lorraine,  deuxième  duc  d’Elbeuf; 
die  est  en  costume  de  veuve  du  temps  d’Anne 
l’Autriche. 

T.  H.  1.  L.  1 M- 

Donné  par  M.  Pillé  père. 


C 


RUBUFFE  père,  élève  de  David , artiste  vivant 

(École  française.)  J «g, 


598.  Naissance  du  duc  de  Bordeaux. 

T.  H.  3,60.  L.  5,44. 

Salon  de  1824,  n°  543. 

Donné  par  le  roi  Louis  XVIII  à la  ville  d’Orléan: 


! î.E 


40 


599.  (Supprimé.) 


ittribuè  à Jean  BARDIN,  né  à Monhard  en  4752 1 
élève  de  Lagrené  Vaînè , maître  de  David  et  d . 
Régnault , professeur  de  V école  de  dessin  de  M , 
ville  d'Orléans , mort  le  6 octobre  4809.  (Écol< 
française.  ) 

400.  Une  tête  de  vieillard  (esquisse). 

T.  H.  0,50.  L.  0,23. 


SEGUY  DE  LA  GARDE,  officier  de  l'ancienne 
garde  royale , d'après  DUBUFFE. 

401.  Copie  d’une  tête  de  paysanne  italienne. 


i« 


T.  H.  0,65.  L.  0,53. 


Donné  par  l’artiste. 


:N 

402.  Un  cardinal  en  méditation. 
T.  H.  0,80.  L.  0,80. 


Donné  par  M.  Savard-Colas. 
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405.  Portrait  de  Msr  André  de  Colbert,  évêque 
Auxerre. 

T.  H.  0,75.  L.  0,60. 

Donné  par  M.  Delabarre. 

s 404.  (Supprimé.) 


405.  (Supprimé.) 

N D'après  MIGNARD.  (Ecole  française). 

406.  Copie  du  portrait  de  Mlle  Mignard,  sa  fille, 
depuis  Mme  la  marquise  de  Feuquières. 

T.  H.  0,81.  L.  0,66. 

Donné  par  M.  Dubois-Grammont. 

JACOB  aîné,  cV  Orléans. 

407.  Une  réduction  du  portrait  de  Delalande, 
jurisconsulte  d'Orléans,  d'après  le  portrait  original 
(jui  est  à la  cour  d’appel  d'Orléans. 

T.  H.  0,40.  L.  0,31. 

Donné  par  l’artiste. 

408.  (Supprimé .) 

N D après  RIGAULT. 

409.  M,le  du  Maine  cueillant  des  fleurs  à un 
oranger. 

T.  H.  1,12.  L.  1,06. 


Donné  par  M.  Pilté  père 


m 


N (École  française.) 


MO.  Périrait  de  M.  le  duc  de  Bourgogne;  il 
armé,  et  porte  le  bâton  de  maréchal  et  le  cordj 
de  Saint-Michel. 

T.  H.  1,10.  L.  0,55, 


Donné  par  M.  Pilté  t 


ta 

« e1 


411.  (Supprimé.) 


N.,... 


41  c2.  Portrait  d’un  moine. 

T.  marouflée.  H.  0,52.  L.  0,â2. 

1 

41 5 .  ( Supprimé.)  in 

B 

DESFRICHES  d’Orléans.  (Voir  le  n»  251.)  f 

414.  Paysage  : vue  de  l’ancienne  église  de  Saint 

Marc.  f 

T.  H.  0,91.  L.  0,lâ. 

Ce  tableau  décorait  une  des  cheminées  de  l'anciei 
bailliage  au  châtelet. 

! 

415.  (Supprimé.) 


416.  (Supprimé.) 


N....  (École  française,  xvme  siècle.) 

417.  Portement  de  croix  (forme  demi-circulaire). 
T.  H.  1,61.  L.  3,2â. 

Provenant  de  Pancienne  église  des  Bénédictins, 
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N (École  française.) 

418.  Anne-Catherine  de  Noailles  ÿ première 
mine  de  Louis-François-Armand,  duc  de  Riche- 
îu  et  de  Fronsac,  pair  de  France,  marquis  de 
ontécoulan.  Elle  mourut  le  7 novembre  171(3. 
Ile  est  assise,  tenant  un  œillet;  ses  cheveux  ne 
ont  pas  poudrés. 

! T.  H.  1,30.  L.  1,96. 

Donné  par  M.  Piité  père. 


N (École  française.) 

419.  Mme  la  duchesse  de  Bouillon.  Elle  tient 
n masque  nommé  loup;  elle  porte  une  espèce  de 
urban  ; ses  cheveux  sont  en  tresses  bottantes  et 
loudrés. 

T.  H.  1,17.  L.  0,97. 

Donné  par  M.  Piité  père,  et  provenant  de  la  galerie 
u château  de  Richelieu. 

CHARPENTIER  (École  française.) 

420.  M.  et  Mme  de  Saint-Amand;  scène  d’inté- 
ieur. 

Signé  Charpentier. 

T.  H.  0,33.  L.  0,^5. 

Donné  par  M.  de  Saint-Amand. 


! ttribué  à OOST  LE  JEUNE  (Jacques  Van)  (École 
flamande).  V.  le  n°  454 . 

421.  Portrait  de  Marie  - Thérèse  d’Autriche, 
mime  de  Louis  XIV.  Elle  porte  le  manteau  fleur- 
elisé  et  tient  un  épagneul  sur  ses  genoux. 

T.  H.  0,92.  L.  0,7/i. 
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N 

422.  Portrait  d’Anne  d’Autriche,  ^ 

T.  H.  1,02.  L.  0,81.  B. 

Copie  repeinte.  q 


423.  Portrait  d’un  seigneur  du  temps  d 
Henri  III. 

T.  H.  0,64.  L.  0,50. 

424.  (Supprimé.) 

N..... 

425.  Le  Sacrifice  d’ Abraham, 

T.  H.  1,19.  L.  0,90. 

BENDUSKI,  dit  ROMAN,  réfugié  polonais , élèv 
de  l’Ecole  de  dessin  d’Orléans. 

426.  Une  bonne  copie  du  Petit  Mendiant  de 
Murillo. 

T.  H.  1,31.  L.  1,10. 

Donné  par  M.  Demadières-Miron 

427.  (Supprimé.) 

RABIGOT.  (Voir  le  n°  354.) 

428.  Vue  de  la  place  du  Martroi  d’Orléans. 

T.  H.  0,46.  L.  0,56. 

Ce  tableau  est  le  dernier  qu’il  ait  fait  ; il  était  âgé  de 
plus  de  90  ans. 
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N d’après  FRANCK. 

429.  Salomon  adorant  les  idoles. 

I B.  H.  0,51.  L.  0,84. 

(On  rencontre  souvent  des  copies  de  ce  tableau. 

N (École  flamande  italienne  de  la  fin  du 

xvie  siècle.)  Attribué  à Antoine  KLAIZOON, 
né  à Leyde.  (Ancienne  école  hollandaise.) 

450.  Éliézer  et  Rebecca  a la  fontaine  : le  cos- 
tume des  femmes  est  remarquable  de  richesse  et 
d’élégance. 

T.  II.  0,90.  L.  1,26. 

N (École  française.) 

451.  Triomphe  de  Henri  IV  assis  sur  un  char 
et  entouré  de  figures  allégoriques! 

T.  H.  1,20.  L.  2,04. 

N (Ancienne  école  flamande.)  Attribué  à 

GRIMMER,  qui  vivait  dans  le  xvi°  siècle  ; cette 
opinion  est  plus  que  douteuse. 

452.  Des  ermites  dans  une  solitude  : le  paysage, 
d’une  composition  bizarre,  se  recommande  par  des 
détails  curieux  exécutés  avec  assez  d’art. 

B.  H.  1.  L.  1,27. 

Donne  dar  M.  le  vicomte  de  Lépinière. 
455.  (Supprimé.) 


128 


SMITIÏ  peignait  au  commencement  du  xixe  siècle. 
(École  française.) 

454.  Paysage;  site  d’Italie, 

T.  H.  0,48.  L.  0,46. 

Laurent  BLANCHARD,  de  Marseille. 

455.  Portrait  en  pied  de  Mme  de  Saint- Arnaud, 
costume  du  directoire. 

T.  H.  1,45.  L.  1,10. 

456.  Portrait  de  M.  de  Saint-Amand  enfant; 
il  est  représenté  sous  les  traits  de  l’Amour. 

T.  H.  0,66.  L.  0,51. 

Donnés  par  M.  de  Saint-Amand. 

KERNE.  (Ecole  française.) 

457.  Autre  portrrit  de  Mme  de  Saint-Amand, 
avec  une  guirlande  de  fleurs. 

T.  H.  1,20.  L.  1,90. 

Donné  par  M.  de  Saint-Amand. 

N (École  hollandaise.)  Attribué  à GÉRARD 

HONTHORST.  F.  len«%M. 

458.  Jeune  homme  cachant  avec  sa  main  une 
bougie  allumée. 

T.  H.  0,45.  L.  0,36. 


• N..... 

459.  Beau  portrait  d’un  docteur  en  théologie 
du  temps  de  Louis  XIV. 

T.  H.  0,83.  L.  0,63. 
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440.  Portrait  de  M§r  Fleuriau  d’Armenonville, 

| èque  d’Orléans. 

[ T.  H.  0,75.  L.  0,60. 

N (Ecole  française.) 

441.  Portrait  d’un  magistrat,  du  parlement. 

T.  H.  0,65.  L.  0,54. 

HABIGOT,  professeur  de  l’école  de  dessin  de  la 
ville  d’Orléans.  (V.  le  n°  554.) 

442.  Le  portrait  de  sa  fille. 

T.  H.  0,23.  L.  0,22. 

Donné  par  M.  Rabigot. 


N..,.. 

445.  Portrait  d’une  femme  du  temps  de 
Henri  IV. 

B.  H.  0,32.  L.  0,22. 

On  a cru  que  ce  portrait  était  celui  de  Gabrielle  d’Estrées 
?t  qu’il  était  de  Fourbus.  Après  vérification,  on  a acquis  la 
preuve  du  contraire. 


N 


444.  Portrait  d’une  vieille  femme  avec  un  tur- 
ban. 

T.  II.  0,72.  L.  0,59. 

Provenant  du  cabinet  de  M.  Desfriches. 

6. , 
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RABIGOT  (V.  le  ne  554). 


445.  Portrait  en  pied  de  cet  artiste  peint  p 
lui.  fîol 

T.  H.  1,37.  L.  0,93.  Ls 

|T.] 

m 


N.... 


446.  Petite  copie  réduite,  de  forme  ovale,  repr 
sentant  sainte  Claire.  ï I 

G.  H.  0,17.  L.  0,13. 

L’original  de  ce  tableau  est  en  grand  à Saint-Etienne  c| 
Bourges. 


MIROU  ( Antoine  ) vivait  dans  la  première  moit 
dn  xviie  siècle.  (École  flamande.)  Dans  la  ma\ 
nière  de  Breughel. 

447.  Un  paysage  orné  de  maisons  et  de  figures^ 
G.  H.  0,30.  L.  0,43. 

Signé  : AMirov  f. 


N (École  française. 


448.  Yase,  Fleurs  et  Fruits. 
T.  H.  0,78.  L.  0,81. 


N (École  hollandaise,  fin  du  xve  siècle.) 


449.  Les  Noces  de  Cana. 
B.  H.  0,90.  L.  1,15. 


N. 


450.  Portrait  d?un  religieux. 
T.  H.  0,82.  L.  0,65. 
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RINTZ  (Ecole  d’Italie,  xvriïe  siècle). 

451.  Annonciation  aux  bergers  de  la  venue  du 
urist. 

|t.  h.  0,61.  L»  0,39. 

Signé. 


452.  (Supprimé.) 


N (Copie.) 

455.  Portrait  de  Sébastien  Bourdon. 

T.  H.  0,67.  L.  0,5Zu 

ÜRNOU  (École  française),  commencement  du  xviii* 
siècle.  Dans  la  manière  de  LARGILL1ERE. 

454.  Portrait  d’homme. 

T.  H.  0,67.  L.  0,65. 

On  lit  par  derrière  : Peint  par  le  chevalier  Ernou,  170A. 

IRQUAIS  (François-Hubert),  né  à Paris  en 
4727,  mort  en  4776.  (École  française). 

455.  Portrait  d’un  jeune  homme. 

T.  H.  0,70.  L.  0,58. 

Signé  Drouais  1769. 

456 . ( Supprimé .) 


457  et  457  bis.  Portraits  de  M.  Philippe 
Saint- Amand,  chancelier  de  France  a Tripoli 
de  Madame  Marie  Quintrand,  sa  femme.  1 

T.  H.  0,60.  L.  0,50.  T.  H.  0,50.  L.  0,47.  ^ 

Légués  par  M,  de  Saint-Ama 

FONTAINE  (Ecole  française),  xvme  siècle,  i 

a gravé  d’après  lui  les  portraits  d’Adrien 

Lecouvreur , Caffin , Tubières  de  Caylus,  évêp 

d’Auxerre. 

458.  Portrait  d’une  abbesse  des  Ursulines. 

T.  H.  0,60.  L.  0,50. 

Signé  derrière  : Fontaine  fecit  1723. 

459.  (Supprimé.) 

Attribué  à MIGNOT  (École  française). 

460.  Jeanne  d’Arc  à cheval  combattant  les  A 
gîais  (costumes  romains  du  temps). 

T.  H.  1,57.  L.  1,28. 

M.  Lottin,  dans  son  Histoire  d'Orléans,  pense  qj 
c’est  le  tableau  dont  il  est  parlé  dans  les  comptes  de 
ville,  qui  fut  payé  au  sieur  Mignot  en  16... 

On  voyait  autrefois  dans  plusieurs  anciennes  maiso» 
d’Orléans  des  sujets  analogues,  où  Jeaune  d’Arc  était  r 
présentée,  soit  à cheval  ou  en  buste,  tenant  son  épél 
comme  aux  tableaux  de  la  Mairie,  de  la  Préfecture,  . 
Bureau  des  consultations  gratuites,  et  encore  chez  M.  l’abii 
Desnoyers,  chez  M.  Leber  et  dans  une  maison  de  la  r| 
d’Avignon. 

Donné  par  M.  Demadières-Miron,  directeur  du  Muséj 


N (École  française.) 


461.  Une  frise,  dessus  de  glace  du  temps  de 
Empire  : il  représente  les  Saisons  dansant  autour 
[d’un  autel. 

T.  H.  0,30.  L.  1. 


3NT — 


462.  Portrait  de  M.  Lasne  de  Saint-Péravv 
(xyiii0  siècle). 

T.  H.  0,80.  L.  0,62. 

Donné  par  Mrau  (le  Guercheville. 


465  et  465  bis.  (Supprimés.) 


Attribué  à MANGEA  RD,  né  à Lyon  en  1696, 
mort  à Rouen  le  50  avril  i 760,  maître  de  Joseph 
Vernet.  (École  française.) 

464.  Une  marine,  scène  d’orage. 

T.  H.  0A3.  L.  0,59. 

4 ( >5 . (Supprimé .) 


466.  (Supprimé.) 


FREMINET  (Martin),  né  à Paris  en  4567,  élève 
de  son  père.  Il  voyagea  en  Italie , où  il  étudia  ^ 
surtout  Michel-Ange , fut  premier  peintre  de  T 
Henri  IV  et  de  Louis  XIII.  Il  mourut  à Paris  t 
en  4649.  (Ecole  française).  lia  g 

I 

467.  1°  Saint  Augustin;  2°  saint  Grégoire; 

5°  saint  Jérôme;  4°  saint  Ambroise;  6°  saint 
Jean;  6°  saint  Matthieu  ; 7°  saint  Luc;  8°  saint) 
Marc. 

Ces  huit  toiles,  qui  proviennent  du  château  de  Richelieu, 
sont  au  nombre  des  plus  importants  morceaux  du  Musée  ; 
elles  sont  de  la  grande  école  florentine  et  d’une  tournure 
vraiment  magistrale.  Deux  des  évangélistes  sont  surtout 
admirables  et  montrent  toute  la  puissance  et  la  hauteur  du 
talent  de  Freminet,  dont  les  œuvres  sont  rares  et  peu  con- 
nues. « Elles  étaient  placées,  ditVignier  dans  sa  description 
« de  ce  palais,  dans  la  voûte  du  grand  salon  carré,  com- 
« partie  en  huit  panneaux  où  sont  représentés  de  la  main 
« de  Freminet  les  quatre  Docteursde  l’Église  et  les  quatre 
« Évangélistes.  » 

Déposés  dans  l’église  de  i’Hôpital-Général  d’Orléans. 

Donnés  par  M.  Pilté  père. 

N 

468.  La  Cène. 

Ce  tableau  vient  du  château  de  Richelieu;  il  est  déposé,  ! 
comme  les  huit  précédents,  dant  l’église  de  l’Hôpital- 
Général. 

Donné  par  M.  Pilté  père,  ! 

469.  (Supprimé.) 
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N (École  flamande.) 

m 

k 470.  Une  fête  flamande, 
fel  T.  H.  1.  L.  1,40. 

q Une  copie  de  ce  tableau  est  à Châteauneuf  (Loiret),  dans 
la  galerie  du  château. 

N (École  flamande.) 

471  Tête  de  vieille  femme. 

! T.  H.  0,43.  L.  0,32. 

Provenant  du  cabinet  de  M.  Desfriches. 

D’après  LE  DOMINIQUIN. 

472.  Énée  portant  son  père  Anchise. 

T.  H.  1,15.  L.  1,11. 

Donné  par  M.  Demadières-Miron,  directeur  du  Musée. 


MOL  (Pierre  Van),  né  à Anvers  en  4580 , élève 
de  Rubens , mort  à Paris  en  4650.  (École  fla- 
mande.) 

475.  Diogène  cherchant  un  homme  (composi- 
tion de  huit  figures). 

T.  H.  3,10.  L.  1,45. 

Attribué  à VOLET  (V.  le  n°  86). 

474.  Une  Nymphe  dans  un  bosquet;  elle  porte 
des  raisins,  tandis  qu’un  berger  la  regarde  à tra- 
vers les  branches. 

T.  H.  1,74.  J..  1,47. 
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CAMBIASÏ  (Lucas),  dit  LE  CANGIAGE,  né  A 

1527  à Moneglia,  dans  les  Etats  de  Gênes. 

mort  à FEscurial  en  4589.  (École  d’Italie.)  |P 

V.H 

475.  Les  Israélites  aux  pieds  du  Serpent  d’aiLc 
rain. 

T.  H.  2,80.  L.  3,70. 

Ce  tableau,  un  des  plus  importants  du  Musée,  faisai 
partie  d’une  suite  de  quatre  tableaux  du  même  maître  ep 
de  la  même  grandeur  ; ils  sont  aujourd’hui  dispersés.  L’ui  es 
est  en  Belgique  et  deux  en  Angleterre  : ils  provenaient  deé 
Bénédictins  de  Lyon.  Les  trois  autres  étaient  l’Adoratiorf. 
du  Veau  d’or,  le  miracle  des  Cailles,  et  Moïse  frappant  leL 
rocher. 

DETOUCHE  (Laurent),  artiste  vivant. 

476.  Le  supplice  de  Jeanne  d’Arc  sur  la  place  < 
de  Rouen. 

T.  H.  2,17.  L.  2,75. 

Salon  de  18AL  n°  561. 

Oifert  par  l’artiste. 


BONHEUR  (Mue  Rosa),  élève  de  son  père,  artiste 
vivante. 

Ail.  Deux  vaches  couchées. 

T.  H.  0,37.  L.  0,A5. 

Exposition  de  18A5  à Orléans. 

Signé  R.  B. 
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FLEURY  (Léon),  artiste  vivant. 

178.  Vue  prise  sur  la  côte  de  Gênes. 

. H.  0,35.  L.  0,50. 

^position  de  18A5  à Orléans,  n°  103. 

N.... 

179.  Portrait  d’un  prince  du  temps  de  Louis  XIII  ; 
3st  cuirassé. 

\ H.  1,42.  L.  1,22. 

rovenant  du  château  de  Richelieu. 

Donné  par  M.  Pilté  père. 


MAILLOT  fds,  artiste  vivant. 

180.  Portrait  du  roi  Charles  X. 

’.  H.  2,50.  L.  1,70. 

e tableau  décorait  la  grande  salle  de  la  Mairie  sous  la 
tauration. 

Donné  par  le  Gouvernement. 


N 

181 .  Portrait  en  pied  d’un  infant  d’Espagne, 
ist  en  robe  et  joue  du  tambour;  un  singe  est 
s de  lui. 

. H.  1,70.  L.  0,50. 


182.  (Supprimé-) 
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B ASS AN  (École  d’Italie). 

483.  Le  ravissement  des  Sabines  (costume  \\ 
ni  tien.)  L 

T.  H.  1,92.  L.  2,60.  Iril 

Ce  tableau,  qui  provient  du  château  de  Richelieu,  déjP 
rait  le  dessus  de  la  porte  d’un  escalier  qui  conduisait  ; ^ 
galerie. 


PRÉVOST  (École  française,  xvne  siècle.)  1 
travaillé  au  château  de  Richelieu. 

484.  Salomon  adorant  les  idoles. 

T.  H.  1,89.  L.  1,70. 

Ce  tableau  décorait  l’une  des  cheminées  de  la  gale  ' 
du  château  de  Richelieu  qui  tenait  la  moitié  de  la  faça> 


485.  Thétis  recevant  de  Vulcain  les  armes  qi 


a forgées  pour  Achille. 

T.  H.  1,92.  L.  1,72. 

486.  Le  sacrifice  de  Polixène  sur  le  tombe 
d’Achille. 

T.  H.  2,10.  L.  1,70. 

487.  Porcia  avalant  des  charbons  ardents  aprj 
la  mort  de  Brutus. 

T.  H.  2,10.  L.  1,70. 

Ce  tableau  décorait  la  cheminée  de  la  chambre  dite 
Porcia  au  château  de  Richelieu. 


Donné  par  M.  Pilté  pè  \ 


Donnés  par  M.  Pillé  pèr 
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N....  (École  française,  xviïe  siècle.) 

] 488.  La  reine  de  Saba  visite  Salomon.  Le  fond 
st  décoré  d’une  riche  architecture;  les  deux 
rincipaux  personnages  offrent  les  traits  de 
lenri  IV  et  de  Marie  de  Médicis, 

T.  H.  1,60.  L.  1,62. 

Provenant  du  châtean  de  Richelieu. 

Donné  par  M.  Pilté  père. 


N (École  française). 

489.  Composition  allégorique  qui  est  peut-être 
me  énigme  en  peinture  (Y.  le  tableau  de  Yernansal, 
i°  123).  Voici  la  disposition  du  tableau  : 

A droite  et  a gauche  d’une  femme  portant  un 
ire,  un  carquois,  un  javelot  et  un  bouclier,  sur 
equel  est  un  lion,  se  trouvent  quatre  chevaliers. 
Le  premier  porte  un  large  cimeterre  et  sur  son 
îcu  une  tête  de  Méduse,  le  second  une  lance  et 
sur  son  écu  un  tison  enflammé , le  troisième  une 
massue  et  sur  son  écu  le  signe  du  Cancer,  le  qua- 
trième, enfin,  une  lance  et  sur  son  écu  un  dragon. 
Selon  quelques-uns,  ces  quatre  figures  seraient 
Persée,  Méléagre,  Hercule  et  Cadmus.  Au-dessus 
le  ce  groupe  voltige,  montée  sur  un  hippogriffe, 
une  divinité  lumineuse,  couronnée  de  six  étoiles, 
tenant  d’une  main  un  sceptre  et  de  l’autre  un  tri- 
lent.  Dans  le  ciel  on  voit  trois  génies  tenant  une 
bandelette  sur  laquelle  on  lit  des  caractères  grecs 


m w 

a demi-effacés.  Sur  la  terre  et  au  second  plan  t 
tableau,  deux  chevaliers,  la  lance  au  poing,  j ^ 
portant  des  flammes  sur  leurs  casques,  gardent  t 
ckeval  l’entrée  d’un  jardin. 

T.  H.  1,96.  L.  1,37. 

Cette  peinture  semble  avoir  été  portée  en  bannière  ; ei 
provient  du  château  de  Richelieu.  Son  exécution  a beat 
coup  d’analogie  avec  la  manière  de  Dervet  de  Nancy. 

Donné  par  M.  Pilté  péri  ^ 

N....  (École  française,  xvïe  siècle.)  f0 

490.  Portrait  d’Antoine  du  Plessis,  dit  le  Moine 
capitaine  d’une  compagnie  d’arquebusiers  de  1 
garde  du  roi  François  II,  chevalier  de  ses  ordres 
gouverneur  de  Rouen  en  1562.  Il  fut  blessé  at 
siège  de  Bourges,  défendit  en  1568  la  ville  contrs 
les  rebelles,  s’enferma  dans  Poitiers^  où  il  aida  1 1 
soutenir  le  siège  que  les  Huguenots  y mirent 
accompagna  Louis  de  Bourbon , duc  de  Montpen- 
sier  à la  reddition  de  plusieurs  places  du  Poitou 
en  1574  et  1575,  et  fut  tué  à Paris  le  19  janvier 
1575. 

T.  H.  1,50.  L.  1,Ù0. 

Provenant  du  château  de  Richelieu. 

Donné  par  M.  Pilté  père. 

N....  (École  d’Italie.) 

491 . Jeune  femme,  vue  à mi-corps,  tenant  une 
grenade  d’une  main,  et  de  l’autre  cueillant  des 
fleurs  d’amarillis;  des  œillets,  des  grenades,  des 
figues  sont  amassés  auprès  d’elle. 

T.  H.  1.  L.  1,30. 

Provenant  du  château  de  Richelieu. 

Donné  par  M.  Pilté  père. 

492.  (Supprimé.) 


N 


I 495.  (Supprimé.) 


494  et  494  bis.  Deux  têtes  représentant,  Tune 
int  Joseph,  l’autre  saint  Jérôme. 

T.  H.  0,70.  L.  0,60. 

495.  (Supprimé.) 

N (École  flamande). 

496.  Bon  tableau  de  gibier.  Sur  le  devant  une 
mce , un  fusil  ; plus  loin  une  carnassière , un 
èvre,  des  oiseaux;  sur  la  droite  la  tête  d’un  chien. 
T.  H.  1.  L.  1,30. 

N (Ecole  française.  ) 

497.  Le  portrait  du  roi  Louis-Philippe. 

T.  H.  2.  L.  0,98. 

Donné  par  MlleA.  de  Froberville. 

PIGNEROLLE  (Marcel-Charles),  d’Angers» 
artiste  vivant.  (École  française). 

498.  Pèlerinage  à Notre-Dame-de-Lorrette. 

T.  H.  1,75.  L.  2,80. 

Ce  tableau,  commencé  à Rome  en  septembre  18AA,  a 
té  exposé  au  salon  de  18A8,  n°  368ft. 

Donné  parle  Ministre  de  rintérieur. 

D’après  RUBENS.  (École  flamande.) 

499.  Belle  copie,  plus  grande  que  l’original,  de 
la  Fête  du  village. 

T.  II.  1,69.  L.  3,75. 

L’original,  qui  est  au  Louvre,  a été  gravé  par  Bénard 
en  1762. 

Donné  par  le  Conseil  général,  session  de  1868- 


m 


N.....  d'après  CARRACHE.  (École  d’Italie. 
500.  Copie  d’un  paysage  animé  par  une  fê 


«cinq 


champêtre,  dont  on  croit  l’original  a Rologne 
T.  H.  1,69.  L.  3,90. 

Donné  par  le  Conseil  général,  session  de  18 h 


iichi 


Doi 
, partis 


THUILLIER  (Pierre),  à Paris. 

1 g( 

501.  Paysage,  vue  de  Provence,  bords  de 
mer. 

T.  H.  0,70.  L.  0,01. 

Donné  par  le  ministre  de  l’intérieur,  18k 


CARTIER  (Émile),  à Paris. 

I ï 

502.  Taureau  effrayé  par  un  serpent.  u 

T.  H.  1.  L.  1,35. 

Donné  par  le  Ministre  de  l’intérieur,  ISA4 

1 

GÉRARD  (le  baron  François),  né  à Rome,  A 
4770 , dans  la  maison  du  cardinal  de  Bernii 
d'un  père  français  et  d'une  mère  italienne 
d'abord  élève  de  Pajou , statuaire , puis  à 
Brenet  et  de  David , mort  à Paris  en  janvie 
4837 , chevalier  de  la  Lègion-d' Honneur  et  à 
Saint-Michel. 

505.  Jésus  descendant  sur  la  terre  et  dissipai! 
les  ténèbres. 

T.  H.  2,60.  L.  ,1.60 
On  lit  au  bas  du  cadre: 

« Gérard  a travaillé  à ce  tableau  le  6 janvier  1837 


inq  jours  avant  sa  mort.  Son  pinceau  est  tombé  aux 
J lieds  du  Sauveur  du  monde.  » 

»,  "e  tableau  a été  terminé  par  Mlle  Godefroy,  son  élève. 
e ivait  été  commandé  par  M.  de  Genoude  pour  l’oratoire 
château  de  Plessis-les-Tourelles.  / 

Donné  par  M.  Henri  Gérard,  né  à Orléans,  neveu  de 
Il  rtiste. 

ANTIGNA  (Alexandre),  cT Orléans. 

504.  Après  le  bain. 

T.  H.  2,35.  L.  3,70. 

J Salon  de  1849. 

Donné  par  le  Ministre  de  l’intérieur. 

N (ancienne  école  flamande.) 

505.  Le  Sacrifice  d’ Abraham. 

T.  H.  0,90.  L.  0,22. 

506.  Tête  de  saint  Jérome. 

B.  H.  0,30.  L.  0,60. 

Donné  par  Mmc  veuve  Guyot-Beaufort. 

DUMAI,  élève  de  David.  (École  française.) 

507.  Circé  la  magicienne  et  Ulysse.  Ulysse, 
f apitoyant  sur  le  sort  de  ses  compagnons,  obtient 
le  Mercure  la  plante  nommée  Maly , qui  préserve 
les  enchantements,  et  force  Circé  de  les  rendre  à 
leur  première  forme. 

B.  H.  1,63.  L.  1,98. 

Salon  de  1808. 

Donné  par  M.  Muidebled,  chef  d’escadron  de  la  gendar- 
merie, janvier  1851. 


m 


RECCO  (École  napolitaine). 

508.  Poissons  de  la  Méditerranée  (magnifié 
tableau  de  ce  maître). 

T.  H.  1,20.  L.  1,70. 

RORD1ER  DU  BïGNON,  élève  de  David , mon 
Neuville-aux-Bois  en  4844.  (École  française. 

509.  La  mort  d’Hippolyte. 

T.  H.  3,ZiO.  L.  A. 


Maurice  de  VAINES.  (École  française.) 

510.  Derniers  moments  d’Eustache  Lesueur 
la  Chartreuse  de  Paris. 

T.  H.  0,70.  L.  1. 

h 

Salon  de  18A9. 

Bonaventured’Argonne,  l’un  des  religieux  qui  assistère 
le  grand  peintre  à son  lit  de  mort,  rapporte  que  C.  Lebru 
dont  la  jalousie  avait  forcé  Lesueur  à se  retirer  à la  Cha 
treuse,  et  qui  était  alors  dans  tout  l’éclat  de  la  faveur  et  cl 
la  fortune,  se  donna,  sous  prétexte  de  rendre  visite  à so  l 
rival,  le  cruel  plaisir  de  venir  le  voir  expirer. 


Donné  par  M.  Bordier  du  Bignon  fil 


Donné  par  Mlle  A.  de  Frobervilf 


DEUXIEME  PARTIE. 


BBSS1HS. 


■<3r-d^p-î>- 


PLANAT,  artiste  vivant . 

1.  Portrait  de  Henri  IV  (lithographie). 

H.  0,91.  L.  0,07. 

Donné  par  M.  Langlumé,  imprimeur-lithographe. 


CLÉRISSEAU,  membre  de  V ancienne  Académie  de 
peinture. 

2.  Ruines  de  Rome  (dessin  exécuté  à l’aqua- 
relle.) 

H.  0,23.  L.  0,40. 

Donné  par  M.  Petit-Sénionville,  bibliothécaire  de  la  ville 
rl’Orléans. 

BOISSIEU  (J.-J.),  né  à Lyon  en  4756 , mort  en 
il  fut  un  de  nos  premiers  graveurs  à l’eau 

forte. 

5.  Vue  du  château  des  Echelles,  à Ambérieux- 
en-Bugey  (dessin  à l’encre  de  chine). 

H.  0,24.  L.  0,38. 

Donné  par  M.  Miron  de  Pépinière,  procureur-général 
près  la  Cour  royale  d’Orléans. 
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JACOB,  d’Orléans.  j;LE 

5 i 

4.  Vue  du  pont  d’Olivet  (mine  de  plomb). 

H.  0,24.  L.  0,31. 

Donné  par  M.  Jacob,  conservateur  du  Musée.P 

LAGRENÉ.  il 

5.  Une  esquisse  représentant  un  choc  de  cava- 
lerie (dessin  à la  plume  et  lavé). 

H.  0,05.  L.  0,36. 

Donné  parM.  Brice,  ingénieur  du  cadastre. 

RABIGOT,  professeur  de  l’école  de  dessin  de  la 
ville  d’Orléans. 

6.  Scène  d’hiver  (dessin  à la  gouache). 

H.  0,36.  L.  0,50. 

DELARUE  (P. -B.),  né  à Paris  en  4720  > mort 
en  4765. 

7.  Le  grand  Prévôt  en  campagne. 

H.  0,17.  L.  0,35. 

Ce  dessin  a été  gravé  par  M.  ie  comte  de  Bizemont,  pre- 
mier directeur  du  Musée  d’Orléans.  En  1791,  il  faisait 
partie  du  cabinet  du  président  Houdry. 

Donné  par  M.  Miron  de  Lépinay. 


\kl 


E GUERCHIN  (Giovano-Francisco-Rarbieri), 
né  en  1590,  à Cento , près  Bologne,  mort  en 
1666. 

8.  Deux  femmes  se  frappant  avec  des  instru- 
, "rient s de  cuisine. 

H.  0,25.  L.  0,30. 

Dessin  gravé  par  M.  le  comte  de  Bizemont,  directeur  du 
| Musée. 

Donné  par  M,  Miron  de  Lépinay. 


LAGRENÉ  (K  le  n°  5.)' 

9.  Un  choc  de  cavalerie 

H.  0,05.  L.  0,36. 

Donné  par  M.  Brice. 


JORDAENS  (Jacques),  né  à Anvers  en  159A,  de 
V Académie  d’Anvers  en  1678. 

40.  Le  repas  des  Dieux,  où  la  pomme  est  donnée 
à Yénus. 

H.  0,29  L.  0,50. 

La  coupure  qui  existe  provient  de  ce  que  les  ligures  des 
Grâces,  qui  occupaient  le  milieu  du  dessin,  ont  été  enle- 
vées. 

Donné  par  M.  Demadières-Miron,  directeur  du  Musée. 


DESFRICHES,  d’Orléans. 

11.  Yue  des  environs  d’Orléans. 

11.  0,07.  L.  0,20. 


m 

N.... 

P2.  Paysage  avec  animaux  (dessin  à l’encre  de 
chine). 

H.  0,23.  L.  0,23. 

Donné  par  M.  Petit-Sémonville,  bibliothécaire  de  la  ville 

d’Orléans. 

Attribué  à GÀUDENZIO-FERRARI , né  en  'I486, 
mort  en  1550. 

10.  Saint  Jean  écrivant  sur  un  chapiteau  qui 
lui  sert  de  table;  un  prophète  et  un  apôtre  tenant 
un  livre  (dessin  a la  plume). 

11.  3 1/2.  L.  0,19  1/2. 


14.  Étude  d’arbre. 

H.  0,i0.  L.  0,31. 

Donné  par  M.  Petit-Sémonville,  bibliothécaire  de  la  ville 
d’Orléans. 

CÉSAR!  (Joseph),  dit  LE  JOSÉPIN  D’ARPINAX , 
né  m 1560 , mort  en  1640.  (École  napolitaine.) 

15.  Deux  sujets  historiques  réunis  (dessinés  à 
la  plume). 

n.  0,15.  L.  0,16. 

Donné  par  M.  Brun,  marchand  de  tableaux  a Orléans. 


RAB1G0T,  ancien  professeur  de  l’école  de  dessin  de 
la  ville  d’Orléans . 

16.  Un  paysage  à îa  gouache, 
iï.  0,27.  L.  0,31. 

Signé. 

LEBRUN,  marchand  de  tableaux  à Orléans. 

17.  Vue  prise  sur  les  côtes  de  Gênes. 

H.  0,20.  L.  0,30. 

LAGRENÉ  aîné  (Louis- Je  an-François),  né  à 
Paris  en  4724-,  élève  de  Vanloo,  mort  en  4805. 

18.  Bas-relief  au  bistre  rehaussé  de  blanc. 

H.  0,25.  L.  0,â0. 

Donné  par  M.  Brice,  ingénieur  du  cadastre. 

CHIP  ART,  xvme  siècle. 

19.  Un  âne  (dessin  au  bistre). 

H.  0,13.  L.  0,19. 

Signé  Chipai  t. 

Donné  par  M.  Petit-Sénionville. 
PENSÉE,  d’Orléans. 

20.  Yue  des  Vosges  (dessin  â la  mine  de 
plomb). 

H.  0,23.  L.  0,30. 

Signé. 


Donné  par  l’artiste. 
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C.  PAROCEL,  né  en  4688,  mort  en  47 52,  j Dl 

21.  Marche  de  bagages  (dessin  an  bistre). 

H.  0,53.  L.  0,30.  g 

Donné  par  M.  Brun,  marchand  de  tableaux. 

■ 

DE  LÀ  ROUZIERE , officier  attaché  à la  place  de 
Paris  sous  la  Restauration.  P1 

22.  Vue  prise  des  bords  du  Loiret. 

H.  0,25.  L.  0,16. 

Donné  par  l’artiste. 

LE  GUERCHIN  (V.  le  n°  8). 

23.  Demi-figures  (dessin  à la  plume). 

H.  0,19.  L.  0,19. 

Ce  dessin  appartenait  en  1781  à M.  Goy,  sculpteur,  père 
de  M.  Goy  qui  a fait  la  statue  de  Jeanne  d’Arc.  M.  de 
Bizemont  l’a  possédé  et  gravé  lorsqu’il  appartenait  à 
M.  de  Coigny. 

Donné  par  M,  de  la  Neuville. 

DESFRICHES,  d’Orléans. 

24.  Un  paysage  des  bords  du  Loiret. 

JI.  0,19.  L.  0,24. 

Signé  Desfriches,  1769. 

Donné  par  Mme  de  Limay,  née  Desfriches. 
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DE  BIZEMONT  (le  comte  AdriFn),  d'Orléans: 

25.  Vue  prise  à la  Croix-Saint-Marceau,  h 
Jrléans  (lavé  à l’encre  de  chine). 

H.  0,20  L.  0,29. 

, 26.  Vue  de  la  porte  Saint-Jean,  à Orléans, 

prise  à l’extérieur  (dessin  à l’encre  de  chine). 

H.  0,12.  L.  0,18. 

Signé  AB.  1819. 

Donné  par  M.  de  Bizemont. 


DESFRÏCHES,  d’Orléans. 

27.  Un  paysage  dessiné  au  bistre. 

H.  0,19.  L.  0,2A. 

Donné  par  Mme  de  Limay , née  Desfriches. 


DE  FEISTHAMEL , ancien  officier  de  la  garde 
royale  "sous  la  Restauration. 


28.  Vue  prise  dans  l’intérieur  de  l’église  Saint- 
Euverte  (aquarelle). 

H.  0,18.  L.  0,131/2. 

Ce  dessin  a été  retouché  par  M.  Isabey  raquarelliste. 
Signé  J.  de  Feisthamel. 


Donné  par  M.  de  Feisthamel. 
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DE  B1ZEM0NT  (le  comte  Adrien),  d’Orléans.  |j] 

29.  Un  intérieur  pris  dans  l’église  de  Saint- 
Àignan  d’Orléans  (dessin  à l’encre  de  chine). 

H.  0,41.  L.  0,33.  f 

50.  Un  intérieur  pris  dans  la  cathédrale  de 
Sainte-Croix  (dessin  h l’encre  de  chine). 

H.  0,35.  L.  0,25. 

Donné  par  l'artiste, 

LOUIS  LE  PAON , né  vers  4740,  élève  de  Casa - ] 
nova,  mort  en  4785. 

51 . Cavaliers  en  marche  par  un  temps  d’orage 
dessin  à la  plume  et  au  bistre). 

H.  0,24.  L.  0,30. 

Donné  par  M.  Petit-Sémonville. 

BISCAINO  (École  italienne),  né  en  4652,  mort 
en  4657. 

52.  Le  mariage  mystique  deA  sainte  Catherine 
dessin  à la  sanguine). 

H.  0,27.  L.  0,28. 

Provenant  de  la  collection  du  président  Houdry. 

Donné  par  M.  Raguenet. 

N..... 

55.  Joli  paysage  au  bistre. 

H.  0,13.  L.  0,19. 
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IERCE  (Jean-Baptiste),  élève  de  M.  Pierre , de 
V Académie  de  peinture . , 

54.  Épisode  du  poème  de  Roland- le-Furieux 
dessin  à l’encre  de  chine). 

H.  0,28.  L.  0,22. 

LEGRAND,  un  des  anciens  architectes  de  V église 
Sainte-Croix  dJ Orléans. 

55.  Les  tours  de  la  cathédrale  de  Sainte-Croix 
d’Orléans  (dessin  à l’encre  de  chine  exécuté  en 

1779). 

H.  0,70.  L.  0,50. 

Donné  par  M.  Baguenault,  de  Paris. 


N 

56.  Deux  demi-figures  tirées  du  tableau  de 
l’Extrême-Onction  de  Nicolas  Poussin  (dessin  sur 
papier  gris  aux  crayons  noir  et  rouge). 

H.  0,22.  L.  0,28. 

Julien  de  PARME. 

57.  Daphné  fuyant  les  poursuites  d’Apollon 
(dessin  sur  papier  bleu  rehaussé  de  blanc). 

H.  0,31.  L.  0,47. 

CHATELET. 

Vue  de  la  grotte  de  Syracuse  (dessin  au  bistre). 

H.  0,24.  L.  0,39. 


PÀNINÏ  (Giovani-Paolo),  né  à Florence  en  4 63  /, 
élève  de  Benedetto-Luthi , mort  en  476 A. 

59.  Vue  d’Italie  (petit  dessin  à l’encre  de  chine 
et  à la  plume). 

H.  0,09.  L.  0,22. 

Donné  par  M.  Pilté  fils. 

CLÉRISSEAU  (Charles-Louis),  né  à Paris  en  \ 
4724,  architecte , mort  à Auteuil  le  49  janvier 
1820 . 

40.  Fragments  d’architecture. 

H.  0,28.  L.  0,38. 

Donné  par  M.  le  comte  de  Bizemont,  directeur  du  Musée,  i 

Attribué  à Abraham  GENOELS , né  ci  Anvers  en  | 
46 A0 , mort  dans  la  même  ville  en  4782. 

41 . Paysage  à la  plume  lavé  au  bistre. 

H.  0,2 U.  L.  0,33. 

NORBLIN  DE  LA  GOURD  AINE  (Jean-Pierre), 
né  à Misy , près  Sens,  en  4736,  mort  en  4830)  1 
V.  la  notice  de  ses  œuvres  gravée  et  publiée  en 
1848  par  Luderic  Hillemacher). 

42.  Troupe  d’enfants,  dont  plusieurs  se  font 
traîner  par  des  chiens. 

H.  0,20.  L.  0,30. 

Ce  dessin,  à l'encre  de  chine,  a été  fait  à Varsovie  en 

rm. 


Donné  par  M.  de  Bizemont. 
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PANINI  (V.  le  n°  71). 

45.  Vue  d’Italie  (petit  dessin  à l’encre  de  chine). 
H.  0,09.  L.  0,22. 

Donné  par  M.  Pilté  fils. 


; CHAMPCOURTOIS,  né  à Nantes  et  mort  à Paris. 


44.  Paysage,  site  montagneux,  avec  cascades 
(dessin  au  bistre). 

H.  0,16  1/2.  L.  0,22. 

Donné  par  M.  le  comte  de  Bizemont,  directeur  du 
Musée  d'Orléans. 


PELLEGRINI  (Antoine),  dit  TIBALDI,  né  en 
'1527,  mort  en  4604, 

45.  Jésus-Christ  mort,  soutenu  par  la  Vierge 
et  saint  Jean  (dessin  à la  plume). 

H.  0,16.  L.  0,16. 

On  voit  dans  le  haut  de  ce  dessin  quelques  mots  écrits  ; 
on  ne  peut  lire  que  Spiritu.  11  porte  deux  marques  : celle 
du  cabinet  de  M.  de  Bizemont  et  une  fleur  de  lis. 


46.  Supprimé. 


DE  BIZEMONT  (Gaspard)^  ancien  directeur  du 
Musée  d’Orléans. 

47.  Vue  de  la  fontaine  de  Henri  IV,  prise  a 
Chenonceaux. 

H.  0,12. 1 . 0,20. 


Donné  par  fauteur. 
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PENSÉE,  d'Orléans . 

48.  Intérieur  pris  dans  l’ancienne  église  de  i 
Saint-Euverte  d’Orléans. 

H.  0,38.  L.  0,30. 

Esther  LE  TISSIER.  $ 

K 

49.  Un  sapeur  (dessin  au  crayon  noir  et  à | 
l’estompe). 

H.  0,51.  L.  0,37. 

Donné  par  l’artiste.-  | 
! 

DE  BIZEMONT  (le  comte  G.). 

50.  L’entrée  d’une  forêt. 

H.  0,18.  L.  0,26. 

Donné  par  l’auteur. 


N 

51.  Portrait  de  Henri  IV  (dessin  à la  gouache 
sur  étoffe). 

H.  0,54.  L.  0,43. 

Donné  par  M.  Beck. 
DESFRICHES,  d’Orléans. 


52.  Un  paysage  (dessin  a la  pierre  noire). 

H.,  0,43.  L.  0,56. 

Donné  par  M.  le  comte  de  Bizemonk 
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A,  DESFRICHES,  d' Orléans . 

55.  Vue  d’Orléans,  de  1761. 

H.  0,60.  L,  1. 

Au  bas  de  ce  dessin,  signé  A.  Desfriches  Auretianensis 
ëlîneavit  1761,  on  lit:  « La  ville  d’Orléans,  vue  delà 
etite  levée  au-dessus  des  Capucins,  présentée  à Monsieur 
ean-François-CIaude-Perrin  de  Cypières,  maître  des  re- 
flètes, intendant  de  la  généralité  d’Orléans,  par  le  corps 
e ville  et  par  le  sieur  Desfriches,  négociant  à Orléans, 
ui  l’a  dessinée  en  1761.  » 

La  gravure  de  P.  L.  Choffard  a été  exécutée  en  1766  ; 
lie  a été  répétée  et  réduite  à l’aqua-tinla  en  1835  par 
].  Voyel. 

On  pense  que  les  figures  sont  de  J.  Vernet,  et  que 
es  personnages  qui  entourent  M.  Desfriches  dessinant  sont 
•IM.  J.  Vernet,  de  Cypières,  Mmes  de  Vandebergue,  et 
Jaul,  son  domestique  noir. 

Ce  dessin  vient  de  chez  M.  de  Cypières;  il  passa  à la 
évolution  chez  M.  Aubreau,  employé  de  l’intendance,  puis 
liez  M.  Diot , marchand  de  curiosités , qui  le  vendit  à 
\l.  de  la  Place,  ancien  premier  président  de  la  Cour 
oyale  d’Orléans. 

Donné  par  M.  de  la  Place. 


dEULEN  (Vander),  né  à Bruxelles  en  4634,  mort 
à Paris  en  4690. 


54.  Louis  XIV  a cheval  (dessin  au  crayon  et  lave). 

H.  0,5/i.  L.  0,42. 


Donné  par  M.  le  comte  de  Bizemont. 
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CONSTANTIN,  de  Marseille. 

55.  Vue  prise  a Marseille. 

H.  0,31.  L.  0,40.  | 

Donné  par  M.  Petit-Sémonville, 

ALEXANDRE,  d’Orléans  (1827). 

56.  Vue  du  transsept  méridional  (dessin  à 
l’encre  de  chine)  prise  dans  l’intérieur  de  la  cathé- 
drale de  Sainte-Croix. 

II.  0,43.  L.  0,33. 

JULIEN , dit  DE  PARME. 

57.  Priam  aux  pieds  d’Achille  (dessin  au  bistre). 
H.  0,40.  L.  0,51. 

58.  Régulus  évitant  les  regards  de  sa  famille  à 
son  retour  de  Carthage. 

H.  0,32.  L.  0,46. 

BOUQUET,  artiste  vivant. 

58.  Vue  prise  sur  les  bords  de  la  Blavette,  en 
Bretagne. 

H.  0,19.  L.  0,46. 

Donné  par  l’artiste. 

N..... 

60.  Entrée  d’un  village  (dessin  a l’encre  de 
chine  . 

H.  0,17.  L.  0,45. 

Donné  par  M.  le  comte  de  BizemonL 
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N 

61.  Un  tombeau  de  forme  pyramidale  (lavé  au 
>istre). 

H.  0,25.  L.  0,34. 

Donné  par  M.  de  Bizemont. 

BELLANGER. 

62.  Un  paysage  à l’encre  de  chine  : bords  de 
la  Saône,  près  Lyon. 

H.  0,14.  L.  0,34. 

Signé  Bellanger,  à Lyon,  1779. 

Donné  par  M.  de  Bizemont. 


N..... 

65.  Grande  gouache  représentant  la  vue  d’un 
temple  corinthien,  enrichie  de  statues;  à côté  une 
colonne  dans  le  style  de  la  colonne  Trajane,  et 
sur  le  devant  plusieurs  groupes  de  ligures. 

H.  0,64.  L.  0,54. 

Donné  par  M.  Mouthon-Papin. 


CROISÏER,  de  Marseille . 

64  et  64.  bis.  Deux  paysages  (dessins  à la 
gouache). 

H.  0,18.  L.  0,  24. 


Donné  par  M.  T anneau. 
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CARLE  YANLOO,  1775. 

65.  Une  tête  de  sainte  Genenviève  (dessin  à la 
sanguine). 

H.  0,22.  L.  0,19. 

On  lit  au  bas  : Dessin  original  de  Carie  Vanloo,  1775. 
YOLE  A (Jean),  vivait  dans  le  xvne  siècle. 


66.  Dessin  sur  vélin,  à la  plume  et  au  bistre, 
représentant  une  chasse  au  sanglier. 

H.  0,15.  L.  0,21. 

Signé  : Jouanes  Voiea  in.  et  F.  1066. 

M.  le  euré  de  Saint-Paterne  d’Orléans  possède  dçux 
dessins  sur  vélin  du  même  maître;  ils  sont  signés  également 
Volea.  Le  faire  de  ce  maître  ferait  supposer  qu’il  était  Na- 
politain , sinon  Espagnol. 


N....  (École  anglaise.) 

67.  Dessin  représentant  un  jeune  adolescent 
qui  se  lève  de  son  lit,  et  paraît  éprouver  une  sur- 
prise ravissante  en  voyant  un  rayon  de  lumière 
qui  tout-a-coup  vient  l’éclairer. 

H.  0,17.  L.  0,40. 

• YOLEA  (Y.  le  n°  66). 

68.  Paysage  sur  vélin , enrichi  de  beaucoup  de 
figures  et  d’animaux. 

H.  0,15.  L.  0,23. 
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igné  Jean  MIEL,  mais  attribué  à ANTOINE  LE 
NAIN  (la  signature  Jean  Miel  ayant  été  évidem- 
ment ajoutée). 

69.  Une  petite  Savoyarde  assise  prenant  son 
epas. 

H.  0,16.  L.  0,19. 

Donné  par  M.  Petit-Sémonville. 
N (École  française). 

70.  Plusieurs  mendiants  rassemblés  à la  porte 
l’un  couvent  pour  y recevoir  l’aumône  qui  leur 
st  distribuée  par  un  moine. 

H.  0,13.  L,  0,19. 

Donné  par  M.  Petit-Sémonville. 

N (École  française.) 

71.  Narcisse  sur  le  bord  d’un  ruisseau  dans 
3quel  il  se  mire;  deux  chiens  sont  a côté  de  lui. 
)ans  le  fond  on  aperçoit  une  nymphe  derrière  des 
roussailles. 

H.  0,14.  L.  0,17. 

Donné  par  M.  Petit-Sémonville. 

N (Ecole  française.) 

72.  Daphnis  et  Chloé  conduisant  leurs  trou- 
eaux  (dessin  à la  plume  lavé  à l’encre  de  chine). 

H.  0,10 1/2.  L.  0,14. 


Donné  par  M.  Petit-Sémonville. 
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75.  (Supprimé.) 


N 


74.  Un  arc  de  triomphe.  Sur  le  devant  som 
trois  médailles  antiques;  de  chaque  coté  des  fi- 
gures de  femmes,  chacune  placée  sur  un  piédes- 
tal (dessin  à la  plume  et  à l'encre  de  chine). 

H.  0,13.  L.  0,191/2. 

Donné  par  M.  Pelit-Sémonville. 

CHATELET. 

75.  Une  citadelle  flanquée  de  tours,  et  quelques 
figures  sur  le  devant  (dessin  au  bistre). 

H.  0,10.  L.  0,19. 

Signé. 

Donné  par  M.  Petit-Sémonville 

Julien  de  PARME. 

76.  La  Vertu  maltraitée  par  la  Fortune  (dessii 
à la  plume). 

H.  0,22.  L.  0,26. 

Signé’J.  de  Parme,  1755,  25  février. 

PÉRIGNON  (Nicolas),  né  à Nancy  en  4726,  mor 
à Paris  en  47 82  ; il  était  aussi  graveur. 

77.  Des  fleurs  peintes  a la  gouache  sur  papiei 
gris. 

H.  0,20  1/2.  L.  0,18. 
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À.  BABRON. 

78.  Deux  femmes  assises,  dont  l’une  allaite  un 
ifant  (aquarelle  du  temps  de  Greuze).  ' 

H.  0,24.  L.  0,20. 

Signé. 


N 

79.  Dessin  représentant  le  sacrifice  d’Élie 
rande  composition  aux  crayons  noir  et  blanc  sur 
îpier  gris). 

H.  0,58.  L.  0,62. 

Charles  PENSÉE,  d’Orléans. 

80.  Vue  du  Grand-Marché  d’Orléans  (dessin  à 
aquarelle,  1850). 

H.  0,45.  L.  0,57. 

Signé. 


Julien  de  PARME. 

81.  Marius  assis  sur  les  ruines  de  Carthage,  à 
îi  un  licteur  de  Sextilius  ordonne  de  s’éloigner. 

H.  0,32.  L.  0,35. 


Charles  PENSÉE,  d’Orléans . 

82.  Paysage  : sur  le  devant  on  voit  un  pont  en 
erre  (dessin  à la  sépia). 

H.  0,15.  L.  0,19. 


m 


BARBIER,  de  V ancienne  académie. 

85.  Dessin  à la  plume  légèrement  colorié,  re 
présentant  des  animaux. 

H.  0,26.  L.  0,35. 

Signé  Barbier  in  Romci  1767. 

Donné  par  M.  Pillon 

CASSAS. 

84.  Paysage  à l’aquarelle,  orné  de  figures  e 
de  ruines  antiques. 

H.  0,57.  L.  0,78. 

C.  CAMPION,  graveur. 

85.  Dessin  à la  plume  représentant  la  vue  du 
château  du  Plessis  (1771). 

H.  0,18.  L.  0,28. 

Donné  par  M.  de  Saint-Amand 

Attribué  à Lcdolph  BACKHUYSEN,  né  à Ernder 
en  4631,  mort  à Amsterdam  en  4709,  élève 
d’Everdingen  (Ecole  hollandaise). 

86.  Dessin  au  bistre  représentant  une  marine. 
H.  0,16.  L.  0,18. 

J.  BRONCKHORST,  né  à Leyde  en  4648. 

87.  Dessin  à la  gouache,  représentant  la  cour 
d’une  ferme  dans  laquelle  se  trouvent  divers 
volatiles. 

H.  0,17.  L.  0,26  1/2. 
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Jean  QUELLINUS,  d’Anvers. 

88.  La  Purification  de  la  Vierge  (dessin  à la 
ame  et  au  bistre). 

.1  H.  0,63.  L.  0.38. 

Signé  J.  E.  Quellinus,  1676. 

RABIGOT,  ^Orléans, 

89.  Un  dessin  a la  pierre  noire. 
ï H.  0,25.  L.  0,19. 

ASSAS  (Louis-François),  né  en  1756  à Azay- 
\ -Héron,  mort  en  1827 . 

90.  Vue  du  petit  ruisseau  de  Kquihennet  (des- 
in à la  plume). 

il.  0,23.  L.  0,30. 

RABIGOT,  d’Orléans . 


91 .  Un  paysage  au  crayon. 

H.  0,22  1/2.  L.  0,31. 

G V NOORDE,  d’après  le  tableau  de  FRANCK 
H ALS. 

9*2.  Dessin  a plusieurs  crayons,  représentant  le 
portrait  d’un  personnage  de  distinction,  1779. 

II.  0,25.  L.  0,38. 

Signé  E.  V.  Noordc. 
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MHe  Virginie  JOHANNIS,  de  Paris , artiste  vivante  J 

95.  Un  bouquet  de  fleurs  (aquarelle). 

H.  0,  52.  L.  0,46. 

Signé  et  daté  1836. 

OlTert  par  la  Société  des  Amis  des  Arts  d’Orléans.  ,1 


PENSÉE,  d’Orléans. 

94.  Un  dessin  à l’aquarelle,  représentant  la  fa- 
çade de  l’ancien  Hôtel-de-Ville  d’Orléans,  sur  la 
rue  Sainte-Catherine,  actuellement  le  Musée. 

H.  0,50.  L.  0,44. 

ESBRAT,  de  Paris. 

95  et  96.  Deux  dessins  à la  mine  de  plomb 
vue  de  la  Source  du  Loiret. 

H.  0,19.  L.  0,25.  H.  0,19.  L.  0,25. 

CASSAS.  (École  française.) 

97  et  98.  Paysages  avec  ruines. 

H.  0,56.  L.  0,78.  H.  0,57.  L.  0,78. 

BARBIER  l’aîné,  1772. 

99.  Un  pont  et  des  laveuses  : vues  d’Italie. 

H.  0,28.  L.  0,33. 

Signé. 


Donné  par  M.  Pillon. 
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tribué  à CERQUOZZI,  dit  MICHEL  ANGE  DES 
BATAILLES,  né  à Rome  en  4600,  mort  en 
4660 . 

100.  Camaïeu  représentant  deux  cavaliers  et 
ux  mendiants  qui  leur  demandent  l’aumône. 

H.  0,28.  L.  0,22. 


N 

101.  Arthémise,  demi-figure  (dessin  à la  mine 
e plomb,  de  forme  ovale), 

II.  027.  L.  0,23. 


ÉRONEAU  (Jean-Baptiste),  né  m 4745 mort 
à Amsterdam  en  4785. 

102.  Une  jeune  fille,  le  cou  noué  d’un  ruban 
leu.  (pastel). 

H.  0,A1.  L.  0,33. 


PENSÉE,  d’Orléans . 

105.  Aquarelle  représentant  une  vue  de  l’Hôtel - 
>ieu  d’Orléans  et  le  commencement  des  cons- 
ructions  de  l’Institut  musical 

H.  0,A3.  L.  0,59, 
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Bernard  PICARD,  graveur,  né  à Paris  le  U juin  1 
1773 , élève  de  son  père,  Etienne , dit  le  Romain , 
et  de  Sylvestre  Leclerc,  mort  à Amsterdam  k 
8 mai  '1733. 

104.  Dessin  a la  plume,  lavé  à l’encre  de  chine 
sujet  allégorique.  Un  génie,  assis  sur  un  trône, 
est  entouré  de  huit  figures;  chacune  d’elles  porte 
un  médaillon  sur  lequel  sont  gravées  des  armoi- 
ries sur  l’encadrement  ; on  remarque  aussi  deux 
lémmes  : l’une,  appuyée  sur  un  lion,  porte  les | 
armes  d’Espagne;  l’autre , ayant  un  aigle  à ses 
côtés,  tient  celles  d’Autriche. 

H.  0 Ah  1/2.  L.  0,19. 

Bernard  Picard  a gravé  22  ou  2 h épithalames  pour  des 
mariages  de  princes  ou  de  grands  personnages.  Ces  gra 
vures  sont  rares  parce  qu’elles  ont  été  tirées  à très-peti 
nombre  et  que  les  planches  étaient  immédiatement  brisées 


Carle  YANLOO. 

105.  Vénus  animant  la  statue  de  Pygmalion 
(dessin  sur  papier  bleu  rehaussé  de  blanc). 

H.  0,47.  L.  0,90. 

Donné  par  M.  Demadières-Miron, 

RESTOUT. 

100.  La  consécration  du  temple  de  Salomon. 

H.  0,58.  L.  0,95. 

107.  Virginie  devant  les  triumvirs. 

H.  0,45.  L.  0,59. 


Donnés  par  M.  Demadières-Miron. 
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| tERIGÀULT(Jean-Louis-Théodore),  né  à Rouen 
le  26  mai  1794,  mort  à Paris  le  2 i janvier 
4824. 

108.  Deux  dessins  a la  sépia,  l’un  représen- 
tant des  chiens , l’autre  un  Amour  qui  joue  de  la 
guitare. 

H.  0,08.  L.  0,10. 

Ces  dessins  ont  été  fait  par  Géricault  sur  une  méthode 
de  guitare  appartenant  à une  dame  élève  de  Castellaci,  ar- 
tiste italien,  guitariste  célèbre. 

Donné  par  M.  Jacob,  conservateur  du  Musée. 


BARDIN,  de  l' Académie  de  peinture , ancien  pro- 
fesseur de  l'École  de  dessin  d’Orléans. 

109.  Dessin  représentant  la  Gloire  distribuant 
des  couronnes;  Minerve  la  couvre  de  son  égide 
et  la  garantit  des  atteintes  de  l’Envie. 

H.  0,1  A.  L.  0,18. 


CALLOT  (Jacques),  né  à Nancy  en  4594,  élève 
de  Claude , d'Israël  Neuviet  et  de  Lanta  Gallina, 
mort  en  1655. 

110.  Deux  dessins  à la  plume  représentant  des 
scaramouches. 

H.  0,1 2.  L.  0,18. 

Donné  par  M.  Jacob,  conservateur  du  Musée. 


8 
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COCHÏN  (Charles-Nicolas),  dessina  et  grava  à 
Paris  en  47 4 5,  mort  dans  la  même  ville  en 
1788. 

111.  Un  petit  dessin  a la  mine  de  plomb  repré- 
sentant de  petits  génies  attachant  un  portrait  à 
une  colonne. 

H.  0,10.  L.  0,06. 

Gravé  par  Fessard  pour  une  édition  des  œuvres  de 
Ccrnéiius-Népos.  (M.  Steph.  David,  Paris,  1745). 

Donné  par  M.  Demadières-Miron. 


N 

112.  Un  fleuve  et  une  rivière  (dessin  'a  la  pierre 

noire). 

H.  0,20.  L.  0,15. 

Donné  par  M.  Demadières-Miron. 


N 

113.  Un  vase  (dessin  a l’encre  de  chine). 

H.  0,23.  L.  0,17. 

Provenant  du  portefeuille  de  M.  Patour,  élève  de  Hallé, 
peintre  et  graveur,  professeur  de  dessin  à Orléans. 


MIle  GÉRARD  (Marguerite),  née  à Grasse  en  1761 , 
élève  de  Honoré  Fragonard. 

114.  Un  vieillard  assis  (dessin  aux  trois  crayons). 
H.  0,28.  L.  0,20. 


Donné  par  l’artiste. 
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Laurent  BLANCHARD,  de  Marseille. 

115.  Une  femme  endormie;  on  lit  ces  mots  : 
Ghita  mia. 

H.  0,32.  L.  0,28. 

116.  Une  vue  du  Tibre  (dessin  à la  plume  et  à 
[l’encre  de  chine). 

H.  0,18.  L,  0,25. 

117.  Embouchure  du  Tibre. 

H.  0,22.  L.  0,20. 

118.  Autre  vue  du  Tibre. 

H.  0,18.  L.  0,28. 

119.  Portrait  aux  trois  crayons  de  M.  de  Saint- 
Ain  and. 

120.  Vue  du  château  de  Plessis. 

H.  0,19.  L.  0,28. 

Donné  par  M.  de  Saint-Amand. 
DELARUE. 

121 . Quatre  dessins  dans  un  , même  cadre , 
exécutés  a la  plume  (sujets  relatifs  à l’histoire 
d’Espagne  ou  de  Portugal)  : 

Mariage  d’un  prince  agenouillé  au  pied  de  l’autel. 
Hommage  à un  roi. 

Entrée  d’un  prince  en  carrosse. 

Émeute  dans  une  rue. 

H.  0,08.  L.  0,11. 

LEBRUN,  marchand  de  tableaux  à Orléans. 

122.  Une  vue  des  côtes  de  Gênes. 

H.  0,18.  L.  0,30. 
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DE  BIZEMONT. 

125.  Une  fontaine  (dessin  à l’encre  de  chine), 

H.  0,12.  L.  0,18. 

Charles  LEBRUN,  né  à Paris  en  1649,  mort 
en  4690. 

124.  Un  beau  dessin  à la  plume  et  à la  sanguine, 
étude  d’enfant. 

H.  0,18.  L.  0,30. 

Signé. 

BLANCHARD,  de  Marseille. 

125.  Le  bonhomme  Boussignac,  perruquier  de 
M.  de  Saint- Amand. 

126.  Portrait  de  M.  Blanchard,  de  Marseille. 

127.  Portrait  de  profil  du  père  Boussignac. 

128.  Portrait  de  Louise  Astien , cuisinière  de 
M.  de  Saint -Amand. 

129.  La  mère  Calabrocella,  dite  Gogo,  domes- 
tique de  M.  Blanchard. 

150.  Portrait  vu  par  derrière  de  M.  Vital  Fanfan 
de  Saint-Arnaud. 

Dessins  en  portefeuille  non  susceptibles  d’être  exposés. 

Donnés  par  M.  de  Saint-Amand, 
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PRÉVÔT,  d’Orléans. 

loi.  Un  grand  dessin  d’architecture. 
H.  0,35.  L.  0,45. 


N 

Portrait  de  M.  Lebrun,  architecte  a Orléans 
(gravure). 

GAUTHIER,  architecte. 

155.  Vue  de  la  rue  Jeanne-d’Arc  (lithographie). 

LOUTHERBOURG  (Philippe -Jacques),  né  à 
Strasbourg  en  4740 , élève  de  Richbein  et  de 
Casanova , mort  en  4814. 

154.  Marche  d’une  caravane  qui  traverse  un 
pont  (dessin  enluminé). 

H.  0 Ah.  L.  0,55. 

Provenant  du  cabinet  de  M.  d’Autroches. 


GIRODET,  de  Monta r gis. 

155.  Les  poésies  d’Anacréon  (Recueil  de  com- 
positions dessinées  par  Girodet,  gravées  et  litho- 
graphiées par  Châtillon,  son  élève  (1  vol.  in-4°). 

150.  Europe  reconnaît  que  le  Taureau  qui 
l’emporte  est  un  Dieu. 

H.  0,18.  L.  0,18. 
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157.  L’Amour  avait  fui.  Vénus  donne  pour  ré- 
compense un  baiser  à un  jeune  adolescent  qui  lui 
indique  l’endroit  où  l’Amour  s’est  caché. 

H.  0,18.  L.  0,18. 

158.  Vénus  attire  sur  un  lit  de  gazon  l’homme 
qui  ramène  l’Amour  qui  l’avait  abandonnée. 

H.  0,18.  L.  0,18. 

Ces  trois  dessins  sur  pierre  étaient  destinés  à l’illustration 
de  deux  idylles  de  Moschus,  V Amour  mouillé. 

159.  Trois  épreuves  de  ces  pierres  (lithographies 
uniques). 

140  et  141.  Deux  académies  (études  d’après 
nature  pour  la  Galaté  et  le  Pygmaiion). 

H.  0,50.  L.  0,38. 

Signées  GT. 

Données  par  M.  Becquerel. 

N....  (École  française.) 

142.  Dessin  d’ornement,  style  des  architectes 
français  de  la  fin  du  xvme  siècle. 

H.  1,20.  L.  0,27. 

ROUILLY,  d'Orléans . 

145.  Quai  de  la  Tour-Neuve , lithographié 
d’après  nature  le  6 septembre  1850. 

Donné  par  l’artiste. 
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4.  Chayères  à dosserets  du  xve  siècle  : sur  la 
première  saint  Pierre  et  saint  Jacques , sur  la 
deuxième  P Adoration  des  Mages.  Celle-ci  pro- 
vient de  l’église  de  Saint-Cyr-en-Val  ; elle  est 
coupée  dans  le  haut. 

Pieliefs  en  albâtre  du  xvie  siècle,  encadrés  de  pâtes 
dorées,  représentant  : 

. La  Résurrection  de  Notre-Seigneur. 

. Saint  François  portant  les  instruments  de  la 
Passion. 

4.  La  Cène. 

5.  Le  Couronnement  de  la  Vierge  par  la  Sainte- 
Trinité.  Bas-relief  en  albâtre  du  xive  siècle. 

0.  Bas-relief  moderne,  commencement  du  xvne 
siècle.  Auguste  assiste  â l’ouverture  d’une  caisse 
renfermant  le  testament  d’Antoine  en  faveur  de 
Cléopâtre  (marbre  de  Carare). 

Donné  par  Mrae  Houzé. 
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7.  Adoration  des  Mages.  Bas-relief  en  albâtre, 
XYie  siècle. 

8.  Bas-relief  en  pierre  représentant  le  grand-prêtre 
Acbimélech  offrant  à David  les  pains  de  propo- 
sition. 

9.  Jésus  montant  au  Calvaire.  Bas-relief  en  mar- 
bre; la  presque  totalité  des  figures  est  en  relief. 
Ouvrage  du  xvie  siècle , du  fini  le  plus  précieux, 
entouré  de  cuivre  et  d’ébène. 

10.  Bas-relief  en  albâtre.  Groupe  représentant  un 
Christ  dans  le  giron  du  Père  Éternel , accom- 
pagné de  six  anges  qui  reçoivent  le  sang  du 
Sauveur  (xive  siècle). 

1 1 . Charmant  bas-relief  en  marbre  de  Carare , 
représentant  la  Vierge;  l’Enfant  Jésus  bénissant 
saint  Jean  que  leur  présente  un  ange.  Ouvrage 
dans  la  manière  de  Luca  del  la  Bobia , sculpteur 
florentin. 

Donné  par  Mme  Houzé. 

12.  Les  Noces  aldobrandines.  Déduction  en  bis- 
cuit de  Sèvres,  sur  fond  bleu.  Par  Brachard 
père,  artiste  attaché  a la  fabrique  de  Sèvres, 
vers  la  fin  du  xvrae  siècle.  Cette  épreuve  est 
gercée. 

15.  Grand  bahut  divisé  en  sept  panneaux  ornés 
d’écussons  et  de  figures.  Ce  meuble  a été  dé- 
veloppé. Il  se  composait  de  trois  panneaux  sur 
la  face  principale,  et  de  quatre  autres,  deux 
par  deux , sur  les  côtés. 

11.  Petit  groupe  sculpté  en  ivoire,  d’un  seul 
morceau,  représentant  l’enfant  Jésus  tenant  la 
croix  et  appuyé  sur  saint  Jean,  qui  le  regarde 
et  lui  aide  a la  supporter.  Attribué  a François 
duQuesnoy,  dit  François  Flamand,  né  â Bruxelles 
en  J 594. 
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lo.  Deux  colonnettes  en  pierre  de  liais,  prove- 
nant d’une  cheminée  qui  existait  dans  une  mai- 
son située  rue  Faverie,  a Orléans.  Ces  deux 
colonnes,  du  plus  beau  temps  de  la  Renais- 
sance, sont  surmontées  de  deux  bustes  en 
bronze,  l’un  de  Henri  IV,  l’autre  de  Marie  de 
Médicis.  ils  sont  dus  au  ciseau  de  Bosio. 

16.  Deux  Maquettes  en  terre  cuite,  par  Pigalle. 
Elles  représentent  la  figure  du  Citoyen  et 
celle  du  Philosophe;  groupes  qui  accompa- 
gnaient la  statue  de  Louis  XV  a Reims. 

17.  Une  Bacchante  portant  sur  son  épaule  un 
jeune  faune  qui  mange  un  raisin.  Statuette  en 
terre  cuite,  par  Claudion,  statuaire  français 

18.  Un  petit  groupe  en  terre  cuite  représentant 
Sylène  et  des  petits  faunes,  par  Claudion. 

19.  Magnifique  Calvaire,  dont  toutes  les  figures 
sont  en  ambre  jaune  et  en  ivoire.  Ce  précieux 
bijou  provient  d’un  ancien  monastère  (couvent 
de  la  Madeleine  d’Orléans)  qui  l’avait  reçu  d’une 
Reine. 

Donné  par  M.  DemarSières,  grand-vicaire  du  diocèse 

d’Orléans. 

20.  Vénus  et  l’Amour  couchés.  Petite  statue  en 
marbre.  Elle  a été  trouvée  dans  un  caveau  du 
château  de  Brives,  dépendant  de  la  propriété 
des  Noyers,  près  Issoudun. 

Donné  par  M.  Auberiot. 

2\ . Une  petite  Flore.  Terre  cuite  par  Claudion. 

22.  Faune  tenant  entre  ses  bras  un  petit  faune. 
Statuette  en  terre  cuite  d’après  l’antique  réduc- 
tion, par  Claudion.  L’original  est  au  Louvre. 

8. , 
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25.  Un  petit  groupe  en  ivoire  représentant  le 
corps  de  Notre-Seigneur  sur  les  genoux  de  la 
Vierge  ( xvne  siècle  ) . 

24.  Bas-relief  en  bois  représentant  l’enlèvement 
d’Hélène  ; Paris  la  conduit  par  la  main  , et 
les  Troyens  combattent  les  Grecs  qui  veulent 
s’opposer  au  départ  (xvie  siècle). 

25.  Broderie  en  plume  (saint  Jérôme). 

26.  Armoire  à deux  corps,  à volets  et  à fronton  ; 
sur  les  panneaux  sont  des  figures  de  dieux  et  de  j 
guerriers.  Ce  meuble  est  incrusté  de  marbre;  :] 
il  est  du  temps  de  Henri  III. 

27.  Un  lion  et  une  lionne  en  biscuit  de  Sèvres. 

Donné  par  M.  Petit-Sémonville* 

28.  Petit  bas-relief  en  marbre  blanc,  de  forme 
circulaire,  représentant  le  duc  de  Choiseul,  j 
ministre  de  Louis  XY. 

29.  Petit  meuble  en  ébène,  avec  tiroirs  et  taber- 
nacle, du  temps  de  Henri  IV.  Il  est  incrusté  de 
cuivre  et  d’ écaille.  Il  est  soutenu  par  quatre 
cariatides  peintes  et  dorées. 

50.  Buste  de  Louis  XY  en  bronze,  monté  sur  un  i 
socle  de  marbre  blanc. 

51 . Une  statuette  de  David  tenant  la  tête  de  Go- 
liath. Terre  cuite.  École  française  (fin  du  xvne 
siècle).  ' 

52.  Le  Silence , plâtre  bronzé  d’après  Bouchardon . 

55.  Deux  chevaux  en  cuivre , sur  socle  de  marbre. 

54.  Belle  potiche  chinoise,  de  couleur  brune, 
avec  des  Heurs.  Elle  a son  couvercle. 


179 

35.  La  tête  du  dauphin  Louis  XVII,  biscuit  dé 
Sèvres  sur  fond  bleu.  Par  un  imitateur  de  B ni- 
cha rd. 

36.  Armoire  à deux  corps  et  à volets , avec 
fronton . 

37.  Statuettes  de  Molière  et  de  La  Fontaine  assis  * 
moulées  sur  des  terres  cuites , d’Houdon. 

38.  Un  bouclier  en  bois  des  îles  Philippines. 

39.  Le  vêtement  d’un  Cacique,  ou  plutôt  d’un 
chef  de  Thaïtes.  Ce  costume  avait  été  donné  à 
feu  Monvel,  du  Théâtre-Français,  pour  jouer 
le  rôle  de  Zamore. 

Donné  par  M.  Féréol. 

40.  Lance  de  sauvage  des  îles  Fidzi,  garnie  de 
dents  de  requin. 

41.  Autre  lance  tangale  garnie  d’un  fer,  achetée 
dans  les  montagnes  de  Luçon,  île  Manille. 

42.  Lance  de  sauvage  des  îles  Philippines. 
Données  toutes  trois  par  M.  le  vicomte  de  la  Touanne. 

45.  Buste  colossal  en  plâtre  de  Jeanne  d Arc,  tel 
qu’il  existe  sur  le  monument  de  Domrémi. 

44.  Précieuse  cheminée  en  pierre,  enlevée  d’une 
maison  située  rue  delà  Pierre-Percée,  à Orléans; 
le  plancher  se  trouvant  plus  bas  que  celui  de 
la  chambre  où  elle  était,  on  a été  forcé  de  sup- 
primer de  chaque  côté  une  assise  de  la  hauteur 
d’un  pied. 

Cette  cheminée,  sur  laquelle  sont  sculptés 
trois  bas-reliefs  enluminés  représentant  l’histoire 
de  saint  Jean,  est  ornée,  sur  son  manteau  et  ses 
supports,  d’arabesques  du  meilleur  goût;  elles 
pourraient  être  dues  au  ciseau  de  François 
Marchand,  sculpteur,  né  à Orléans,  en  1500,  à 
qui  l’on  doit  les  bas-reliefs  qui  ornent  le  jubé 
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de  l’église  Saint-Père , à Chartres , ceux  qui 
décorent  la  façade  du  château  de  Gaillon , à 
l’école  des  Beaux-Arts,  et  les  deux  colonnes 
triomphales  qui  sont  au  Louvre,  dans  la  salle 
des  Monuments-Français.  Sur  cette  cheminée, 
on  lit  cette  inscription  : 

Servir e Deo  regnare  est  iimentibus  eum  nihil  de  est. 

Par-dessus  ce  passage  des  Écritures  Saintes , que 
l’on  a couvert  d’une  couche  de  peinture,  il 
existe  des  armoiries  également  peintes. 

Ce  petit  monument,  le  plus  bel  ornement  du  Musée,  lui 

a été  donné  par  Mlle  Landré , sœur  de  M.  Landré,  adjoint 

à la  Mairie  d’Orléans  en  1825. 

45.  Bahut  orné  de  rinceaux  gothiques  flamboyants  ; 
les  armes  de  France,  au  centre,  ont  été  re- 
faites (xve  siècle). 

46.  Un  poignard,  dont  la  partie  supérieure  repré- 
sente une  tête  d’aigle  ; sa  lame  est  damassée. 

47.  Petit  poignard  du  Sénégal,  poignée  en  fer. 

48.  Poignard  indien;  la  poignée  est  en  bois, 
ainsi  que  la  lame,  qui  est  garnie  de  dents  de 
requin. 

49.  Poignard  à manche  d ebène,  lame  damassée, 
la  gaine  est  peinte  en  rouge. 

50.  Poignard  ayant  la  poignée  en  bois,  la  gaine  en 
bois  : le  fourreau  entouré  de  jonc  et  la  lame  da- 
massée. 

51 . Petit  modèle  de  pirogue  et  un  fourreau  d’é- 
corce pour  porter  un  instrument. 

52.  Yatagan,  poignée  en  bois  surmontée  d’une 
masse  en  étain. 

Ces  sept  derniers  objets  ont  été  donnés  par  M.  le 

vicomte  de  la  Touanne. 
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55.  Un  étui  a mèche,  que  les  grenadiers  por- 
taient a leur  baudrier  vis-à-vis  l’estomac;  ces 
mèches  leur  servaient  à faire  partir  la  grenade. 

54.  Batterie  d’un  fusil  calcinée  dans  l’incendie  de 
la  tour  de  Londres. 

55.  Babouches  indiennes  travaillées  en  crin, 

56.  Deux  sandales  gauffrées,  du  Sénégal. 

57.  Deux  paires  de  babouches  indiennes  brodées 
en  or  et  en  argent,  l’une  d’homme,  l’autre  de 
femme. 

58.  Une  paire  de  souliers  chinois  à l’usage  des 
hommes  du  peuple. 

59.  Un  petit  vase  en  pierre  de  lare. 

60.  Une  petite  tasse  en  corne. 

61 . Une  paire  de  manchettes  et  un  jabot  en  fil 
végétal , ainsi  qu’un  morceau  d’étoffe , tissés  par 
des  nègres  de  Guinée. 

62.  Un  morceau  d’étoffe  tissé  en  perles. 

65.  Une  petite  tablette  de  vieux  laque  doré,  et  une 
petite  plaque  en  écaille  incrustée  d’or. 

64.  Un  sablier  en  ébène,  divisé  en  quatre  quarts. 

65.  Très-beau  meuble  du  temps  d’Henri  IV,  in- 
crusté de  marbre,  à tabernacle  et  à colonnes. 
Sur  le  volet,  Diane,  surprise  au  bain,  change 
Actéon  en  cerf. 

66.  Un  cabinet  à trois  compartiments  revêtus 
d’émaux;  il  est  orné  de  colonnes  ioniques,  de 
ligures  et  d’ornements  en  cuivre  doré;  les 
tiroirs  de  l’intérieur  sont  en  marqueterie.  La 
ligure,  en  cuivre  repoussé,  placée  au  milieu  du 
fronton,  appartient  h une  autre  époque. 
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67.  Quatre  pièces  peu  précieuses  en  faïence  bieue 
de  Nevers. 

68.  Vase  en  serpentine  verte  de  la  Corse. 

69.  Yase  surmonté  d’un  satyre.  Ouvrage  de  la  fin 
du  XVIIe  siècle. 


70.  Autre  grand  vase  en  terre  cuite,  doré  et 
bronzé;  d’un  côté  sont  des  enfants,  de  l’autre 
une  Néréide  enlacée  à des  fleurs.  Ce  vase  est  de 
Ctaudion. 

Provenant  du  cabinet  de  M.  Desfriches. 


71.  Une  théière,  un  sucrier,  quatre  tasses  avec 
leurs  soucoupes  en  serpentine  verte  de  la 
Corse.  Deux,  petites  cuillères,  l’une  en  nacre, 
l’autre  ayant  pour  manche  une  dent;  et  une 
corne  de  bélier  arrangée  en  tabatière. 


72.  Un  pot  chinois  garni  en  argent. 

73.  Une  tête  de  Sénèque,  porcelaine  de  Saxe. 

74.  Une  petite  figure  du  dieu  Fau.  Porceleine  du 
Japon. 

75.  Une  des  transformations  de  Brama. Terre  ver- 
nie. 


76.  Deux  tablettes  de  vieux  laque. 

77.  Une  tasse  et  sa  soucoupe  en  bois  de  figuier. 

78.  Deux  petites  marqueteries  chinoises.  Imita- 
tion. 

79.  Onze  'flèches  et  deux  arcs  venant  de  la  côte 
de  Bani,  royaume  de  Bénin,  Haute  “Guinée. 

80.  Une  grande  pirogue  venant  de  la  côte  de  Bani, 
Haute- Guinée. 

80  bis.  Tige  d’une  lianne  de  la  Guyanne  française^ 
a laquelle  on  a donné  la  forme  d’un  serpent. 
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81.  Trois  cannes , la  première,  formée  d’une  dé- 
fense de  narvale;  la  deuxième  en  jonc;  la  troi- 
sième en  bois  de  fer,  avec  une  tête  de  nègre 
pour  poignée. 

82.  Une  statue  de  la  Vierge  en  marbre  blanc,  ou- 
vrage du  xiYe  siècle.  Elle  provient  de  l’ancien 
monastère  de  la  Cour-Dieu  : la  main  gauche , 
la  couronne,  le  nez  de  la  Vierge,  le  bras  de 
Fenfant  et  le  nez  ont  été  mutilés  et  restaurés  ; 
elle  a reçu  en  outre  un  coup  de  fusil.  Cette  sta- 
tue est  tout-à-fait  dans  la  manière  des  sculp- 
teurs qui  ont  fait  les  tombeaux  des  enfants  de 
Philippe-le-Bel  que  Fon  voit  à Saint-Denis.  La 
restauration  de  cette  statue  a été  confiée  aux 
soins  de  M.  Dantan  aîné. 

Une  semblable  figure  de  la  même  main,  mais 
en  pierre,  est  dressée  au-dessus  de  la  porte  de 
Féglise  de  Puiseaux  (Loiret);  Fenfant  est  à 
gauche. 

83.  Cœur  de  Henri  II,  roi  d’Angleterre,  inhumé 
dans  Féglise  du  monastère  de  Fontevrault,  ar- 
raché de  son  urne  pendant  la  révolution  de 
1793,  et  sauvé  de  la  destruction  par  M.  Cretté, 
d’Orléans,  maître  d’écriture. 

84.  Une  tête  de  momie  dépouillée  de  ses  bande- 
lettes, apportée  de  Denderah,  ruines  de  Tenti- 
ris , Haute-Égypte,  par  M.  Fouquet,  peintre 
d’Orléans. 

85.  Une  table  ronde  en  stuc,  aux  armes  de  la 
ville  d’Orléans  , exécutée  par  feu  Simonin,  plâ- 
trier à Orléans. 

86.  Six  consoles  en  bois  doré. 

87.  Deux  nègres,  figures  en  bois  colorié  et  doré. 
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88.  Un  bénitier  en  bois  doré. 

89.  Une  tête  de  saint  Jean , relief  en  bois  de  la  lire 
du  XYie  siècle. 

90.  Deux  petits  modèles  d’anciens  vaisseaux. 

91 . Deux  boules  en  verre  étamé. 

92.  Une  Vierge  coloriée.  Sculpture  de  la  Renais- 
sance, bas-relief  ovale. 

95.  Un  grand  manteau  de  cheminée.  Sculpture 
coloriée  du  xvte  siècle , dans  le  style  de  Jean 
Juste,  de  Tours,  que  le  cardinal  d’Amboisé 
avait  envoyé  à Rome  pour  étudier  les  arabes- 
ques de  Raphaël.  Ce  bas-relief  est  gravé  dans 
l’œuvre  du  Primatice. 

94.  Tête  de  Vierge  en  marbre  blanc  sur  un  fond 
ovale  de  marbre  rouge,  xvïi6  siècle. 

9,5.  Une  pleureuse  tenant  un  flambeau  renversé, 
provenant  de  l’ancienne  porte  de  la  chapelle  de 
la  famille  Longueville , à l’église  Sainte-Croix 
d’Orléans. 

96.  Grand  médaillon  en  marbre  blanc  représen- 
tant Charles  Lebrun,  peintre  du  siècle  de 
Louis  XIV. 

97.  Bas-relief  en  pierre  demi-circulaire  représentant 
la  chute  de  Phaéton.  Fin  du  xyig  siècle  et  com- 
mencement du  XYI!e. 

98.  Médaillon  en  marbre  blanc  représentant  Marie 
Leckzinska,  fille  de  Stanislas  Ier,  roi  de  Po- 
logne. 

99.  La  Flagellation.  Bas-relief  de  trois  ligures  en 
marbre  de  Carare.  Il  décorait  la  chapelle  du 
château  de  Dampierre  (Loiret). 
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00.  Médaillon  en  marbre  blanc  représentant 
Louis  XV. 

01.  Bas-relief  demi-circulaire  semblable,  pour 
la  forme  et  la  dimension , à celui  désigné  sous 
le  numéro  97;  représentant  Apollon  et  Diane. 

102.  Médaillon  en  marbre  blanc  représentant 
Louis  XIV. 

105.  Petite  statue  en  marbre,  pleureuse  iaisant 
le  pendant  du  n°  9o  et  ayant  la  même  origine. 

10L.  L’Adoration  des  Mages,  grand  bas-relief  en 
marbre  de  Carare.  Travail  français  du  xvie  siè- 
cle de  la  plus  belle  exécution.  Toutes  les  têtes 
ont  été  mutilées. 

105.  Deux  médaillons  ovales  en  marbre  blanc  re- 
présentant Apollon  et  Diane.  xvite  siècle. 

106.  Quatre  bas-reliefs  en  plâtre,  moulés  sur  les 
bas-reliefs  en  bronze  qui  sont  au  monument  de 
Jeanne  d’Arc,  par  Gois  fils,  de  l’Institut  : 

1°  Jeanne  d’Arc  armée  par  Charles  VII; 

1°  Jeanne  d’Arc  prend  d’assaut  le  fort  des  Tou- 
relles , siège  d’Orléans  ; 

>°  Jeanne  d’Arc  fait  sacrer  le  roi  à Reims; 

1°  Jeanne  d’Arc  sur  le  bûcher. 

Le  Musée  possède  les  moules  de  ces  bas- 
reliefs. 

107.  Deux  petits  médaillons,  figures  de  bronze 
sur  marbre  blanc,  représentant  Henri  IV  et 
Sully,  xviii0  siècle. 


108.  Deux  petits  bas-reliefs  en  marbre  blanc  re- 
présentant des  Naïades  et  des  Néréides  dans  la 
manière  de  Coustou , sculpteur  français. 

JW. 

109.  Meule  entière  de  moulin  a bras  en  usage  chez  ^ 
les  Romains^  trouvée  à 17  mètres  60  cenliinè-  j( 
très  de  profondeur,  lors  des  fouilles  faites  dans 
rancien  grand  cimetière  d’Orléans  pour  la  , 
construction  des  halles. 

110.  Inscription  romaine  trouvée  dans  les  fouilles 
de  la  fontaine  de  FÉtuvée  ; la  face  de  cette  pierre 
est  à peu  près  carrée;  les  deux  tenons  que  F on 
remarque  sur  les  deux  côtés  indiquent  que 
cette  pierre  a été  encastrée  dans  une  muraille. 
Ces  tenons  et  le  petit  cadre  ou  listel  qui  en- 
toure l’inscription  ont  une  légère  saillie  de  deux 
centimètres  sur  le  fond.  Yoici  la  configuration 
de  cette  inscription  : 

AUG.  ACÏONNAE 
SACRUM 

CAPILLYS.  ILLIO 
MARI  F.  PORTÏCMM 

CYM  SYIS.  ORNA 
MENTIS.  Y.  S.  L.  M. 

Le  sens  de  cette  inscription  paraît  être  celui-ci  : 
Consacré  à Adonna  Auguste.  Capillus , fils 
cTIlliomare , a construit  le  portique  avec  ses  or- 
nements. Il  a acquitté  un  vœu  de  confiance  et 
de  gratitude. 

Les  quatre  signes  Y.  S.  L.  M.  doivent  se  lire  : 
Votum  solvit  lubens  merito. 

(Leçons  de  M.  Jollois.) 
Ancionna , la  nymphe  de  la  fontaine. 

( Version  de  M.  Charles  Lenormant.  ) 


187 

i!  1 . Antiquité  romaine  avec  cette  inscription  : 

D v M jJ£  v M v 
MA  RG  O®  RS  LL  i A 

pas-relief  représentant  un  luperque,  ou  prêtre  du 
dieu  Pan , en  Phonneur  duquel  on  institua  les 
fêtes  lupercales.  Ces  prêtres  étaient  jeunes,  et 
couraient  les  rues  en  frappant  les  passants  de 
leur  fouet.  Cette  pierre  n’est  point  le  couvercle 
d’un  tombeau,  c’est  un  monument  érigé  à 
Marsilia,  nom  du  personnage  représenté  sur 
cette  pierre.  Ce  monument  très-remarquable  a 
été  trouvé  dans  les  murailles  de  l’enceinte  ro- 
maine d’Orléans,  dans  la  cour  de  la  maison  Lut- 
ton , sur  le  bord  de  la  Loire. 

(. Leçons  de  Mgr  de  Beaur  egard,  évêque  d'Or- 
léans. ) 

£rigé  par  Marsillia  à Marc.  Version  de  M.  Ch.  Le- 
normand,  à qui  il  ne  demeure  pas  prouvé  que 
ce  monument  ne  soit  pas  celui  d’un  conducteur 
de  voitures;  le  fouet  terminé  par  un  aiguillon 
le  lui  fait  croire.  A une  époque  où  les  commu- 
nications étaient  si  difficiles,  ces  sortes  de  per- 
sonnages, qui  faisaient  encore  le  métier  de  col- 
porteurs de  marchandises,  avaient  une  grande 
importance  et  étaient  tous  fort  riches. 

112.  Quatre  briques  des  murailles  de  l’ancienne 
enceinte  romaine  de  la  ville  d’Orléans. 

113.  Deux  fragments  d’inscription  sur  marbre 
blanc,  trouvés  dans  les  fondations  romaines  de 
l’ancienne  porte  Parisis  d’Orléans.  Sur  l’un  de 
ces  fragments  on  voit  ce  reste  d’inscription  : 

AV. 

TOM. 


^ Il 1 

1 3 4.  Fragment  d’une  inscription  hébraïque  pro-| siè( 

fe. 


u rm  # 

menant  d’un  tombeau  juif. 


i 15.  Petits  fragments  (Tune  tête  trouvée  à la  fon- 


taine l’Etuvée  (Style  roman).  ]p 

16.  Armoiries  en  pierre  ayant  pour  supports®, 

deux  sauvages.  Travail  du  xvi°  siècle.  c( 

17.  Fragment  d’une  grande  mosaïque  trouvée  ^ 
près  Châteaudun,  au  village  de  Mienne;  ellep 
avait  15  mètres  52  centimètres  de  longueur  et 


environ  11  mètres  52  centimètres  de  large.  P 


118.  Le  port  de  Gibraltar,  enseigne  d’une  an- 
cienne maison  d’Orléans.  xvne  siècle. 


19.  Le  buste  du  président  Houdry,  mort  à Or- 


léans, lieu  de  sa  naissance,  en  1800,  âgé  de 


72  ans,  amateur  distingué.  M.  Houdry  possé- 
dait une  collection  de  tableaux  précieux.  L’é- 
tude des  arts  fit  les  délices  de  sa  vie , et  il  s’en 
montra  constamment  le  protecteur  éclairé. 

120.  Une  amphore  romaine  de  la  plus  belle  con- 
servation ^ provenant  de  l’ancienne  Gabris , ville 
romaine  située  sur  le  Cher;  trouvée  avec  des 
médailles  du  temps  de  Claude. 


121.  Le  buste  de  Msr  J.  de  Morvilliers,  évêque 
d’Orléans,  d’après  le  buste  de  bronze  de  Ger- 
main Pilon,  qui  est  au  palais  épiscopal. 

122.  Meuble  du  xvie  siècle,  à deux  corps  et  à 
volets , orné  d’arabesques  d’une  belle  exécution, 
venant  du  Berry. 

Donné  par  M.  Demadières-Miron. 

125.  Deux  casques  à visière,  l’un  est  damas- 
quiné et  doré.  Il  appartenait  aux  d’Entraigues, 
et  provient  de  l’église  de  Malesherbes. 
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A.  Muserolle  de  cheval  travaillée  a jour,  xvic 
siècle. 

£5.  Une  paire  de  grands  éperons. 

26.  Le  mors  d’un  cheval. 

27.  Sept  vases  cinéraires  faisant  partie  d’une 
collection  au  nombre  de  71,  dont  on  trouve  la 
description  au  n°  144. 

28.  Deux  plastrons. 

29.  Antiquité  romaine  représentant  un  buste 
d’homme  en  pierre , trouvé  dans  la  commune 
de  Sceaux,  arrondissement  de  Montargis. 

30.  Coffre  à hardes,  a couvercle  plat,  xvie  siè- 
cle. Sur  la  devanture  le  Christ,  à droite  et  à 
gauche  huit  figures  d’apôtres;  toutes  ces  figures 
sont  surmontées  de  petits  dais. 

31 . Au-dessus , on  a placé  le  devant  d’un  petit  ba- 
hut sur  lequel  est  sculptée  l’histoire  de  saint 
Jean;  à droite  et  a gauche  est  l’Annonciation 
dans  deux  petits  panneaux,  débris  d’un  meuble 
du  même  temps. 

32.  Statuette  d’une  nymphe  drapée,  bronze  flo- 
rentin, socle  en  marbre  blanc.  Travail  français 
du  xvnc  siècle. 

33.  Petite  réduction  en  marbre  blanc  de  fl ler- 
maphroditc. 

34.  Statuette  en  bronze  représentant  une  Ves- 
tale. Travail  du  xvnc  siècle. 

135.  Deux  petits  bustes  en  marbre  blanc  repré- 
sentant des  empereurs  romains.  Travail  mo- 
derne. 
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lai 


156.  Petit  buste  en  marbre  blanc  représentant 
Julie.  Ce  buste,  noirci  par  le  feu,  fut  trouvé  ^ 
dans  les  décombres  de,  la  fontaine  de  Nîmes , en  ,l 
1740.  m 


157.  Deux  lions  en  bronze  italien.  , 

Iro 

158.  Deux  statues  bronzées  en  terre  cuite.  École  „ 

française,  fin  du  xviie  siècle.  t 

159.  Figure  en  bois  d’un  vieux  saint.  jn 

140.  Buffet  à deux  corps,  avec  ornements  d’une 
belle  exécution,  gaines  à chapiteaux  ioniques,  -e 
têtes  de  lions. 

Les  deux  parties  de  ce  meuble  sont  de  deux  mains 
différentes  : la  partie  inférieure  est  supérieure  a 
l’autre  pour  l’exécution  et  le  dessin. 

141.  Deux  casques  sans  visière.  I 

122,  Une  salade. 

145.  Un  gantelet. 

144.  Sept  vases  cinéraires  déjà  inscrits  sous  le 
n°  127,  faisant  partie  d’une  suite  de  soixante- 
onze  vases  cinéraires  en  terre  de  différentes 
formes , et  une  grande  quantité  de  tessons  de 
vases  à l’usage  domestique,  du  temps  de  la 
domination  romaine  dans  les  Gaules. 

Ils  ont  été  trouvés  dans  les  fouilles  faites  à 
Gien,  Briare,  Soing,  au  cimetière  de  Gièvre 
(ancienne  Gabris,  ville  romaine),  sur  le  Cher, 
dans  la  fontaine  d’Aérables,  près  Romorantin, 
et  dans  les  fouilles  faites  a Orléans  pour  la  fon- 
dation de  la  Halle-au-Blé , sur  l’emplacement 
du  grand  cimetière  de  la  ville. 

Dix-huit  vases  en  terre  rouge  trouvés , à Orléans , 
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dans  diverses  fouilles  faites  audit  lieu , dans  le 

; grand  cimetière,  et  à la  fontaine  l’Étuvée,  corn-» 

| mune  de  Fleury. 

[ingt-cinq  vases  provenant  du  cimetière  de  Gièvre, 
tous  numérotés  de  rouge,  depuis  1 jusqu’à  25. 

rois  fragments  d’amphores  provenant  de  Gièvre. 

n vase , grande  dimension , en  terre  noire , 
trouvé  à Briare. 

in  vase,  terre  noire , trouvé  aux  environs  de 
Bonny. 

>ept  vases  trouvés  à Soing.  Les  nos  1 et  2,  petite 
poterie;  le  n°  5 a son  couvercle,  il  est  porté 
sur  trois  pieds  ; les  quatre  autres  pièces  sont  des 
vases  cinéraires. 

fragments  de  vases  en  verre  trouvés  dans  le  ci- 
metière gallo-romain  de  Soing  en  Sologne. 

leuf  pièces , vases  rouges , provenant  du  grand 
cimetière  d’Orléans.  Lors  des  dernières  fouilles, 
les  plus  beaux  vases,  en  terre  rouge,  avec 
figures  en  relief,  furent  remis  à M.  Jollois,  qui 
les  a décrits  dans  son  livre  sur  les  Antiquités 
romaines  d’Orléans . A sa  mort  ils  ont  été  ven- 
dus et  dispersés. 

Jne  coupe  trouvée  à Briare. 

jn  petit  vase  trouvé  à Chenevière. 

Jn  petit  vase  cinéraire  trouvé,  à Orléans,  sur 
l’emplacement  de  l’église  Sainte  - Catherine  , 
construite  sur  les  murailles  de  la  première  en- 
ceinte d’Orléans. 

Jne  pièce  sans  désignation. 

En  tout  soixante  et  onze  articles,  dont  plusieurs 
brisés. 


192 

145.  Bofne  milliaire  trouvée  sur  la  voie  romain» 
de  Saclas , lors  du  déblaiement  du  chemin  d*  ? 
fer,  avec  cette  inscription  : £ 

IMP'C'L'D'AYRE 
LIANO'P . F .INYI.  C 

AYGvPONTvMPvPTvPvYII  t 14 

COS  III  GERMvGOT  MvPA 
RÏMÏDAVM'CÀRVM'  I M. 

IMPeratori  Caio  Lucio  Domitio  AYRELIANO  Pio  ^ 
Felici  INYIcto  Cæsari  AYGusto  PONTifici' 
Maximo  Patri  Patriæ  Tribuniti  Potestate  Yîl  1 
Consuli  GERmanico  Maximo  GOThico  Maximo  , 
PARthico  Maximo  DAcico  Maximo  CARpico 
Maximo  I Millia  ( passuum , sous-entendu). 

A l’Empereur  Caïus  Lucius  Bomitius  Aurélien , 
Pieux,  Heureux,  Invincible  César,  Auguste, 
Souverain  Pontife , Père  de  la  patrie , Tribun 
du  peuple  pour  la  septième  fois,  Consul  pour 
la  troisième  fois;  Germanique  très-grand,  Go- 
thique très-grand,  Parthique  très-grand,  Da-  j! 
cique  très-grand , Carpique  très-grand.  Un 
mille. 

(Leçon  de  M.  Duchalais.) 

A la  quatrième  ligne , la  pierre  porte  GERM , et 
non  GER'M,  comme  le  prétend  M.  Duchalais; 
cependant  cette  dernière  leçon  paraît  préférable, 
en  ce  que  le  titre  de  germanicas  serait  ainsi 
accompagné  du  mot  maximm,  comme  tous  les 
titres  qui  suivent. 

Quant  à la  leçon  du  même  antiquaire , ligne  troi- 
sième , P P'T'P  VIH , elle  inspire  bien  quelques 
doutes  ; mais  on  ne  trouve  , ni  dans  les  inscrip- 
tions connues  qui  se  rapportent  au  même  em- 
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pereur,  ni  dans  les  historiens,  aucun  témoi- 
gnage qui  rinfirme  positivement. 

( Version  de  M.  C.  Lenormant.) 

/ 

146.  Bases  et  chapiteaux  de  Fancienne  abbaye  de 
Mici , fondée  par  Clovis , à F embouchure  du 
Loiret. 

147.  Le  buste  de  M.  Desfriches,  par  Pigalle.  Terre 
cuite. 

148.  Le  buste  de  Pothier,  par  Romagnesi.  Plâtre. 

149.  Coffre  à hardes,  sorte  de  bahut  à couvercle 
plat  : au  centre  de  la  devanture  est  sculptée  la 
Vierge,  tenant,  sur  son  bras,  Fenfant  Jésus; 
de  Fautre  main , elle  tient  une  rose  ; à droite  et 
à gauche,  sont  deux  médaillons  d’homme  et  de 
femme;  sur  les  côtés,  sont  de  grandes  figures 
de  fantaisie;  et  sur  les  piliers  d’angles,  de  gra- 
cieuses figures  d’anges. 

150.  Une  aiguière  et  son  plateau,  en  étain, 
ornés  d’arabesques  et  de  plusieurs  médail- 
lons; sur  l’aiguière  sont  représentées  les  trois 
Vertus  théologales;  au  centre  du  plateau  est 
une  figure  de  la  Tempérance.  Autour  de  cette 
figure  sont  placés,  dans  d’autres  médaillons,  les 
quatre  éléments;  sur  le  timbre  on  distingue  les 
Sciences  et  les  Arts  au  nombre  de  huit,  l’Astro- 
logie, la  Géométrie,  l’Arithmétique,  la  Mu- 
sique, la  Peinture,  la  Sculpture,  la  Chimie  et 
la  Médecine.  L’auteur  de  ce  vase  est  François 
Briot , sculpteur,  né  sous  Henri  III.  Sous  le  pla- 
teau se  trouve  son  portrait  entouré  d’une  lé- 
gende portant  son  nom. 

151.  Deux  burettes  bien  conservées,  par  Bernard 
de  Palissy. 


m 

J 52.  Deux  épiçoires,  du  même  artiste. 

155.  Trois  chapiteaux  de  colonnes  provenant  de 
l’ancienne  abbaye  de  Saint-Benoit-sur-Loire. 
L’un  est  orné  de  colombes,  l’autre  de  deux  coqs, 
le  troisième  de  figures  en  partie  détruites  et 
d’une  inscription  où  se  trouve  deux  fois  le  mot 
IOSÀPHAT. 

154.  Deux  fragments  de  chapiteaux  provenant, 
l’un  de  la  même  église,  l’autre  de  celle  de  Saint- 
Pierre,  ancienne  paroisse  de  Saint-Benoît,  au- 
jourd’hui détruite. 

155.  Une  tête  de  saint,  que  l’on  croit  être  celle 
de  saint  Maurice , en  pierre  coloriée , fragment 
d’une  statue  de  l’ancienne  église  Saint-Éloi, 
d’Orléans. 

155  bis.  Une  tête  de  mort  en  pierre,  provenant 
de  l’église  de  Notre-Dame-du-Chemin , d’Or- 
léans. 

156.  Deux  fragments  de  petites  statues  l’un  en 
marbre,  l’autre  en  albâtre. 

157.  Grand  bas-relief  en  terre  cuite , représentant 
le  massacre  des  Innocents;  dans  le  haut  sont 
placées  les  armes  du  duc  de  La  Yrillière.  Sa 
hauteur  est  d’un  mètre  55  centimètres  sur 
1 mètre  8 centimètres  de  large.  On  pourrait 
l’attribuer  k Bouchardon;  malheureusement  il 
est  mutilé. 

158.  Deux  fragments  de  sculpture  provenant  de 
l’église  des  Célestins,  d’Ambert,  fondée  par 
Louis  Ier,  duc  d’Orléans,  en  1592.  L’une  de 
ces  statuettes  représente  sainte  Hélène , la  se- 
conde le  prophète  David. 

159.  Deux  bas-reliefs  en  marbre  blanc,  représen- 
tant, des  jeux  d’enfants.  xvne  siècle. 
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160.  Saint  Sébastien  attaché  à un  arbre,  bas- 
relief  rond  en  marbre  de  Carare.  Travail  italien 
du  xve  siècle. 

161.  Deux  têtes  d’anges  en  mastic,  ornements 
modernes. 

162.  Grand  bahut  du  temps  de  Louis  XL  Ce 
coffre  a,  hors  d’œuvre,  2 mètres  de  long, 
64  centimètres  de  large  et  66  centimètres  de 
hauteur.  Il  est  incontestable  que  ce  bas-relief 
représente  le  sacre  d’un  roi  de  France,  auquel 
assistent  les  six  pairs  laïques  et  les  six  pairs  ec- 
clésiastiques; on  y remarque  les  ornements  qui 
étaient  apportés  de  Saint-Denis  pour  figurer 
dans  cette  auguste  cérémonie.  Ce  meuble , qui 
ne  peut  avoir  été  exécuté  que  sous  Louis  XI, 
représente  le  sacre  de  ce  roi.  Il  était  dans  la 
sacristie  de  l’église  de  Saint-Àignan.  (Voir  les 
Annales  de  la  Société  des  sciences , belles-lettres 
et  arts  d’Orléans , tome  VII,  n°2.) 

165.  Bahut  semblable  pour  les  dimensions  et  la 
forme  au  précédent  : celui-ci  a de  plus  sa  ma- 
gnifique serrure,  la  délicatesse  de  ses  sculptures 
que  les  vers  commencent  à détruire , diverses 
brisures  et  l’influence  de  l’humidité.  Lorsqu’il 
était  a terre,  on  fut  forcé  de  le  démonter.  Le 
reste  du  meuble,  qui  a été  conservé  avec  soin, 
peut  être  rétabli,  bien  qu’il  soit  vermoulu.  Le  re- 
lief est  divisé  en  cinq  compartiments  : les  trois 
du  milieu  représentent  le  jugement  de  Salomon, 
les  deux  autres  David  et  Bethzabée,  et  la  mort 
d’Absalon;  dans  les  petits  compartiments  du 
haut  sont  des  sujets  bibliques  ayant  trait  aux 
mêmes  temps. 

Ce  bahut,  trouvé  à Gien,  a été  dessiné  pour 
YUistoire  de  l’art  au  moycn-âye,  de  M.  Du- 
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sommerard.  Le  travail  en  est  admirable.  Selon 
M.  Charles  Lenorm and,  il  semble  être  allemand, 
du  xve  siècle,  et  dans  la  manière  de  Laurent 
Kraft. 

Donné  par  M.  de  Noury. 

164.  Case  vitrée,  sous  laquelle  est  un  bas-relief  en 
ivoire  représentant  Anne  de  Bretagne,  épouse 
de  Charles  YÏI,  et  en  secondes  noces  de  Louis 
XIÏ  ; elle  est  représentée  sous  la  protection  de 
sainte  Anne , de  saint  Ursule  et  d’Isabelle , sœur 
de  saint  Louis,  tenant  une  croix.  Ce  bas-relief 
moderne  a été  exécuté  d’après  une  des  plus  belles 
miniatures  sur  vélin  des  Heures  de  cette  reine , 
qui  sont  à la  Bibliothèque  nationale. 

165.  L’un  des  feuillets  d’un  dyptique  représen- 
tant le  Christ  assis;  derrière  sa  tête  le  nimbe 
a croix.  Il  est  vêtu  en  empereur  romain;  de 
son  pied  gauche  il  foule  les  démons,  tandis 
que  de  sa  main  droite  il  donne  un  livre  à un 
personnage  que  l’on  croit  être  saint  Jean,  selon 
d’autres,  Moïse.  Il  tient  dans  la  main  gauche 
un  manuscrit  roulé;  de  l’autre  côté,  un  ange 
purifie  les  lèvres  d’Isaïe.  Cette  action,  selon 
Msr  de  Beauregard,  est  toute  mystique  : elle 
représente  la  Loi  et  les  Prophètes.  Dans  la 
partie  inférieure , il  croit  voir  Jésus  enseignant 
les  Apôtres.  Selon  M.  C.  Lenormand,  il  faut 
voir,  au  lieu  de  Jésus  enseignant  les  Apôtres , 
saint  Jean  enseignant,  et,  de  l’autre,  saint  Jean 
écrivant  l’Apocalipse  sous  la  dictée  de  l’aigle; 
et,  dans  le  haut,  au  lieu  de  Moïse,  il  faudrait 
voir  encore  saint  Jean  recevant  le  livre. 

Ce  précieux  morceau  d’ivoire  a été  donné  par 
M.  de  Beauregard,  évêque  d’Orléans.  Ce  savant 
prélat  prétendait  qu’il  était  du  IXe  siècle  et  dû 
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au  temps  de  Charlemagne.  Dans  cette  hypo- 
thèse , il  pourrait  être  l’ouvrage  des  moines  du 
monastère  de  Saint-Gall,  où  le  travail  de  l’ivoire , 
appliqué  aux  feuilles  ou  dyptiques  destinés  à 
couvrir  les  manuscrits  et  les  tablettes  enduites 
de  cire,  était  poussé  au  plus  au  point  de  perfec- 
tion. D’autres  savants  prétendent  que  ce  dyp- 
tique  aurait  une  origine  bien  plus  reculée,  et 
le  font  remonter  aux  premiers  temps  du  chris- 
tianisme chez  les  Romains. 

166.  Figure  de  la  Vierge  ^ ivoire  du  xme  siècle. 

167.  01  i fan  , trompe  en  ivoire  : instrument  de 
chasse  qui  servait  aussi  de  porte-voix  aux  guet- 
teurs qui  sonnaient  la  cloche , ou  de  cornet  ou 
olifan  pour  annoncer  le  danger.  Celui-ci  a son 
embouchure  sur  le  côté. 

168.  Une  Vierge  gothique  en  ivoire  tenant  dans 
ses  bras  l’Enfant  Jésus. 

169.  Un  couteau  et  une  fourchette  en  ivoire  ayant 
pour  manches  Adam  et  Ève  lisant  dans  le  livre 
de  la  science  du  bien  et  du  mal. 

170.  Autre  manche  de  couteau  en  ivoire  repré- 
sentant J un on. 

171  Petit  couteau  dans  sa  gaine,  le  manche  en 
ivoire,  représentant  une  tête  d’homme;  sur  la 
lame  damasquinée  on  lit  : de  don  coeur  je 
vous  le  donne  ; de  l’autre  côté:  don  d’ami. 
Ce  couteau  provient  du  château  de  Beaugency. 
(xvic  siècle.) 

172.  Portrait  en  ivoire  d’une  dame  de  la  cour  de 
Catherine  de  Médicis. 

175.  Une  tête  de  guerrier,  pomme  de  canne  en 
ivoire. 
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174.  Onze  râpes  à tabac,  dont  dix  en  ivoire,  en 
usage  comme  tabatières  jusqu’au-delà  de  la 
moitié  du  xvne  siècle.  La  onzième  est  en  bronze  : 
elle  représente  Sganarelle  en  action  de  râper. 

1 75.  Un  très-beau  coffret  en  ivoire  travaillé  à jour. 
Travail  Louis  XV. 

1 76.  Une  boîte  ronde  en  ivoire  ayant  la  forme  d’un 
panier,  le  couvercle  est  orné  de  fleurs. 

177.  Autre  boîte  en  ivoire,  avec  le  portrait  de 
Louis  XIV. 

178.  Deux  petits  reliefs  en  ivoire,  l’un  représen- 
tant le  jugement  de  Salomon , l’autre  Neptune 
sur  la  mer. 

179.  Deux  têtes  en  ivoire,  l’une  représentant  le 
Christ,  l’autre  la  Mère  des  Douleurs. 

180.  Dessus  d’une  bonbonnière  en  ivoire,  de 
forme  ronde. 

181.  Un  petit  bas-relief  en  ivoire,  du  xve  siècle, 
encadré  dans  dubois  doré,  représentant  un  jeune 
homme  entraîné  par  le  mauvais  exemple.  Le  sujet 
de  ce  petit  relief  est  la  fable  ancienne  du  cheval 
d’Aristote.  Dans  le  fond  du  tableau  est  un  jeune 
homme  et  une  jeune  fille  qui  se  caressent;  au 
centre,  une  femme  invite  une  jeune  fille  à mon- 
ter sur  les  épaules  d’un  jeune  homme  assis,  les 
jambes  croisées,  tandis  que,  de  l’autre  côté,  le 
camarade  de  ce  dernier  se  dispose  à le  quitter 
pour  suivre  une  jeune  fille  qui  l’appelle  et  qui 
porte  un  faucon  sur  le  poing. 

( Version  de  M.  C.  Lenormand.) 

182.  Trois  petites  têtes  en  lave  représentant  le 
Tasse , Pétrarque  et  le  pape  Pie  VIL 
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183.  Jésus  prêchant  au  milieu  des  docteurs,  re- 
lief de  forme  ronde,  en  nacre  de  perle,  par 
Gaulette,  de  Dieppe.  Le  cardinal  de  Fleury  offrit 
à cet  artiste  500  livres  de  cet  ouvrage. 

Signé  : L.  Gaulette. 

184.  Deux  reliefs  taillés  à jour,  en  nacre  de  perle, 
de  forme  circulaire , représentant  des  jeux  d’en- 
fants. 

185.  Le  Temps,  la  Vieillesse  et  les  Grâces,  nacre 
de  perle,  de  forme  carrée.  xyme  siècle. 

186.  Une  coquille  en  nacre,  dans  laquelle  sont 
gravés  une  Vierge  et  l’Enfant  Jésus , avec  cette 
inscription  grecque  : 

MP^0,g  y_6-x_ê 

187.  Un  petit  modèle  du  Saint-Sépulcre  fabriqué 
à Jérusalem,  reliquaire  en  nacre  à l’usage  des 
chevaliers  de  Malte. 

Nota.  Le  cordon  bleu  et  blanc  donnant  la 
mesure  du  tombeau  manque. 

188.  Autre  petit  reliquaire  aussi  en  nacre,  repré- 
sentant la  crèche  de  Bethléem. 

189.  Joli  relief  en  nacre  représentant  des  anges 
jouant  de  la  trompette. 

190.  Une  tabatière  en  écaille  repoussée,  garnie 
d’argent,  ayant  sur  le  dessus  le  portrait  de 
Marie-Thérèse. 

191.  Dessus  de  tabatière  semblable  au  précédent. 

192.  Deux  grands  camées  sur  coquille  représen- 
tant, l’un  la  marche  de  Sylène,  l’autre  le  juge- 
ment de  Midas. 

193.  Deux  petits  camées  sur  coquille,  Lun  repré- 
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194.  Trois  têtes  sur  une  coquille  a trois  couches. 

195.  Quatre  petits  fragments  de  camées  sur  co- 
quille, et  un  fragment  de  pierre  gravée. 

196.  Camée,  caillou  à deux  couches,  tête  d’An- 
tonin-le-Pieux. 

197.  Autre  camée,  caillou  à deux  couches,  tête 
de  Newton. 

198.  Les  colombes  du  Vatican,  mosaïque  circu- 
laire. 

199.  Une  agraffe  du  temps  de  l’empire,  mosaïque 
représentant  un  petit  char  traîné  par  un  oiseau. 

200.  Tabatière  en  cuivre  doré  incrusté  de  nacre. 

201.  Tabatière  en  carton  doré  et  verni,  de  Mar- 
tin, d’une  belle  conservation.  (Collection  Ja- 
back.  ) 

202.  Coupe  en  agathe,  garnie  de  cuivre  doré. 

205.  Coffret  en  bois  délicatement  sculpté.  xvie 
siècle. 

204.  Grand  coffret  en  écaille,  garni  de  fleurs  d’ar- 
gent , avec  sa  serrure  et  ses  pieds  de  même  mé- 
tal. 

205.  Sonnette  en  bronze. 

206.  Encrier  en  bronze,  tête  de  diable. 

207.  Boîtier  de  montre  ciselé,  cuivre  doré. 

208.  Miroir  ovale  orné  de  fdigranes  d’argent. 

209  Plaque  en  écaille,  en  losange,  ornée  égale- 
ment de  filigranes  en  argent. 

210.  Deux  petites  mosaïques  a carreaux , formées 
de  marbre  précieux. 
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211.  Admirable  bas-relief  en  bois  représentant 
une  bataille  : un  roi  charge  l’ennemi  à la  tête 
de  ses  chevaliers;  il  porte  la  couronne  et  l’aigle 
d’Autriche  sur  son  casque.  Par  Burgmayr, 
d’Augsbourg. 

212.  Petit  coffret  d’éeaille  garni  d’argent. 

215.  Deux  petits  coffrets  longs,  le  couvercle  de 
forme  arrondie  ; l’un  en  bois  pétrifié  en  jaspe , 
l’autre  en  poudingue  siliceux  ; tous  deux  garnis 
et  fermés  de  serrures  d’un  métal  imitant  l’or. 

214.  Une  petite  coupe,  agathe,  genre  siliceux, 
malheureusement  fendue. 

215.  Deux  petits  vases  indiens,  avec  des  carac- 
tères et  des  iïeurs  en  relief,  agathe  siliceuse 
rouge  et  blanche. 

216.  Autre  vase  arrondi  par  le  pied,  agathe  sili- 
ceuse grise,  veinée  de  blanc. 

217.  Cachet  chinois  en  stéatite. 

218.  Tabatière  h demi-ovale,  agathe  mousseuse, 
genre  siliceux. 

219.  Tabatière,  jaspe  xiioïde. 

220.  Tabatière  sans  couvercle , en  améthyste. 

221.  Tabatière  en  agathe  siliceuse,  garnie  en  ar- 
gent. 

222.  Petite  tabatière  en  agathe. 

225.  Deux  petites  figures  chinoises  agenouillées, 
en  pierre  de  lare;  elles  sont  supportées  sur  de 
petits  socles  noirs. 

224.  Deux  petits  plats  en  cuivre  doré  servant  au- 
trefois a faire  des  onctions  saintes,  trouvés  dans 
les  fouilles  d’un  ancien  cimetière,  a Boiscom- 

9. . 


mun. 
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225.  Deux  vases,  imitation  de  granit. 

226.  Une  statuette,  en  terre  cuite,  de  la  Vierge, 
dorée  et  enluminée,  style  de  François  Mar- 
chand , d’Orléans. 

227.  Autre  petite  Vierge  en  bois,  du  commence- 
ment du  XYiie  siècle. 

228.  Deux  vases,  vieux  Sèvres,  pâte  dure,  bleu 
et  or,  garnis  de  bronze  doré. 

229.  Deux  petites  colonnes  corinthiennes  en 
écaille  et  bronze  doré. 

250.  Hercule  exterminant  Cacus,  marbre  antique. 

251 . Six  émaux  de  Limoges  appliqués  au  montant 
qui  soutientla  devanturedu  grand  coffre n°  165. 

252.  Deux  volets  en  ébène,  fragment  d’un  meu- 
ble renaissance.  Sur  l’un  est  l’Adoration  du 
veau-d’or,  sur  l’autre  Achan , condamné  à mort 
pour  avoir  violé  le  sabat. 

255.  Grand  bas-relief  en  bois  de  forme  ovale , re- 
présentant Apollon  et  les  Saisons  qui  traînent 
son  char.  xvne  siècle. 

254.  Yatagan  appartenant  à un  Arabe  tué  à Oran . 
le  28  mai  1855,  à l’attaque  d’un  blockhaus  dé- 
fendu par  2,000  hommes  contre  10,000  Arabes 
commandés  par  Abd-el-Kader. 

255.  Pistolet  d’un  Cosaque  tué  devant  Saint- Jean- 
de-Braye,  en  février  1814. 

256.  Poignard  d’un  Kabyle. 

257.  Ceinturon  et  cartouchière  enlevés  à la  prise 
de  la  smala  d’Ab-el-Kader. 

258.  Une  aune  en  bois  de  palissandre  incrustée 
d’ivoire  et  de  nacre  ; elle  appartenait  à une  ab- 
besse de  Saint-Loup;  elle  porte  la  date  de  1600 
et  ces  mots  : PETIT  A PETIT. 
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5259.  Une  lame  d’épée  du  xvne  siècle.  (Garde  du 
Roi.) 

1 240.  Meuble  à volets  et  a deux  corps , avec  des 
figures  de  femmes  nues.  Commencement  du 
XYiie  siècle. 

241 . Un  grand  vase  colorié  du  Japon , de  grande 
proportion. 

242.  Deux  oiseaux  de  marais,  porcelaine  de 
Chine. 

245.  Deux  vases  blancs  ayant  la  forme  de  femmes 
japonaises. 

244.  Un  lion  en  terre  cuite. 

245.  Deux  guirlandes  de  fleurs,  fragment  d’une 
boiserie. 

246.  Meuble  a fronton,  enrichi  d’incrustations  en 
marbre  vert  de  mer.  Sur  le  principal  volet  est, 
représentée  la  mort  de  Pyraine  et  Tisbé  ; au  bas 
la  Victoire.  xvne  siècle. 

247.  Deux  cornets,  faïence  bleue  de  Rouen,  sur 
lesquels  sont  représentées  des  figures  chinoises. 

248.  Une  petite  statue  mutilée  du  Père  Éternel, 
en  bois  colorié.  xve  siècle. 

249.  Deux  vases  en  cuivre  richement  ciselés. 

250.  Un  grand  plat,  faïence  italienne  dite  mojo- 
lica. 

251.  Un  plat  en  cuivre,  au  milieu  saint  Georges 
entouré  d’une  légende  hollandaise. 

252.  Quatre  empreintes  prises  sur  un  meuble  en 
ébène. 

255.  Un  cimetère  portant  la  date  de  1610  et  1rs 
armes  de  France  et  de  Navarre.  Cette  épée  est 
faite  avec  la  lame  d’une  de  ces  grandes  pert ni— 
sanes  en  usage  sous  Henri  l\ 
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254.  Une  statue  en  bois  de  la  Sainte  Vierge  tenant 
T Enfant- Jésu  s ; elle  est  peinte  et  dorée. 

Cette  belle  figure,  de  grande  proportion,  était  placée 
dans  une  niche  au-dessus  de  Fan  tienne  porte 
Bannier,  construite  en  1486,  dont  les  travaux 
furent  commencés  sous  Charles  VIII  et  achevés 
sous  le  règne  de  Louis  XII.  En  1565,  Charles 
IX  lit  élever  sur  son  emplacement  une  citadelle 
qui  fut  détruite,  avec  la  porte,  en  1754. 

255.  Petit  cabinet  en  marqueterie. 

256.  Une  cotte  de  maille. 

257.  La  Vierge,  FEnfant-Jésus  et  saint  Jean  , pe- 
tit bas-relief  en  cuivre  doré. 

258.  Un  gros  chapelet  en  bois  de  gayac. 

259.  Petit  bénitier  en  marbre. 

260.  Cabinet  en  vieux  laque  incrusté , de  Burgau. 

261 . Fauteuil  en  tapisserie  aux  armes  de  Henri  IV  ; 
à Fextrémité  des  bras  sont  des  têtes  de  lions. 

262.  Chaise  en  bois  du  temps  de  Louis  XIII. 

265.  Buffet  a deux  corps  et  à volets,  d’une  exé- 
cution secondaire. 

264.  Paul,  nègre,  domestique  de  M.  Desfriches, 
négociant  et  dessinateur  distingué  d’Orléans; 
terre  cuite,  parPigalle,  école  française , fin  du 
xvme  siècle. 

265.  Tête  de  la  Vénus  de  Médicis,  ciment  romain. 

266.  Un  grand  vase  a fleurs  bleues,  sans  couver- 
cle, faïence  de  France. 

267.  Deux  potiches  de  la  Chine  avec  leurs  cou- 
vercles, surmontées  de  lions  dorés. 

268.  Une  fontaine  pour  le  café,  porcelaine  du 
Japon. 


LO  LO 
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69.  Les  armoiries  d’un  cardinal. 

70.  Une  Vierge,  relief  en  bois  du  milieu  du 
XYiie  siècle. 

271.  Deux  volets  d’un  ancien  meuble  à deux 
corps. 

272.  Sainte  Famille,  joli  bas-relief,  en  bois  du 
milieu  du  xvne  siècle. 

275.  L’Adoration  des  bergers,  xvie  siècle  (Sphy- 
relaton),  plaque  de  cuivre  repoussée  et  dorée. 

274.  Bas-relief  en  bronze  fondu,  représentant 
l’ensevelissement  du  Christ. 

275.  La  Vierge  a la  chaise , petit  bronze  sur  un 
fond  de  marbre  blanc. 

276.  Bénitier  en  cuivre  doré,  commencement  du 
xvne  siècle. 

277.  Deux  cuivres,  l’un  représentant  l’Assomp- 
tion , l’autre  l’Enfant- Jésus  et  saint  Joseph. 

278.  Petit  bahut  avec  ligures  alternées  de  têtes 
de  guerriers  et  de  femmes. 

279.  Au-dessus,  en  retable,  un  devant  de  coffre 
du  temps  de  Henri  III;  dans  les  panneaux  sont 
les  statues  de  Minerve,  d’Apollon,  de  Diane  et 
d’Hercule. 

280.  Deux  vases  en  albâtre  avec  socles  en  marbre, 
travail  italien  du  temps  du  consulat. 

281.  Deux  petits  bustes,  en  marbre  blanc,  du 
Christ  et  de  la  Vierge. 

282.  Le  buste  en  marbre  blanc  de  l’empereur  Do- 
mitien,  ligure  antique. 

285.  Petite  statue  équestre  en  bronze,  trouvée 
dans  des  fouilles  faites  â Borne;  elle  est  montée 
sur  un  socle  carré  en  marbre  blanc. 
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284.  Petit  buste,  en  marbre  blanc,  d’une  vieille 
Flamande  coiffée  d’un  voile. 

285.  Vase  moderne  égyptien , en  terre  rouge  , 
très-bien  conservé. 

286.  Dans  une  case  vitrée,  un  tryptyque,  émail 
de  Limoges  ; sur  le  tableau  principal , la  Saluta- 
tion angélique;  sur  les  volets,  David  et  Esdras 
déroulant  des  légendes  : 

Sur  l’une  on  lit  Ecce  Virgo  concipiet; 

Sur  l’autre,  Descendet  Doms.  sicut  pluvia. 
(Émail  du  temps  de  Charles  VIII.) 

287.  Deux  supports  en  émail  de  Limoges,  gri- 
saille de  1552,  style  de  Pierre  Raymond, 
émailleur  (P.  R.). 

288.  Petit  chandelier  bizantin , émaillé  sur  cuivre, 
en  partie  détruit. 

289.  Émail  incrusté  , de  Limoges,  de  forme  car- 
rée, représentant  un  combat  judiciaire  ou  juge- 
ment de  Dieu,  trouvé  dans  les  démolitions 
faites  à Orléans  pour  l’ouverture  de  la  rue 
Jeanne-d’Arc. 

290.  Un  bénitier  représentant  sainte  Dorothée  et 
un  ange  qui  lui  offre  des  fleurs  ; dans  le  haut 
le  Père  Éternel. 

Signé  Bte  Nouailher,  à Limoges. 

291 . Saint  Georges. 

292.  Sainte  Marguerite. 

295.  Sainte  Agnès. 

Par  Laudin,  au  faubourg  de  Manigne,  à Limoges. 

294.  Une  soucoupe  attribuée  à Pierre  Raymond, 
de  Limoges.  On  l’a  placée  sur  l’un  des  supports 
émaillé  en  grisaille  par  le  même  maître , décrit 
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au  n°  287.  Elle  a acquis  ainsi  une  très- grande 
valeur.  Le  sujet  principal  représente  une  Sainte 
Famille.  Dans  les  six  compartiments  sont  de 
jolis  paysages;  dessous,  les  arabesques  sont  de 
bon  goût. 

295.  Salvator  mundi. 

296.  Mater  amabilis. 

Signés  I.  L. 

297.  Saint  Jean. 

Signé  P.  N. 

298.  Une  Annonciation. 

Par  Laudin  aîné. 

299.  Portraits  de  deux  enfants  de  Louis  XIV, 
miniatures  enchâssées  dans  un  cadre  ciselé  en 
cuivre. 

500.  Médaillon  en  cuivre  doré,  représentant  d’un 
côté  Louis  XIII , et  de  l’autre  Anne  d’Autriche. 

501.  Le  haut  du  bâton  d’un  héraut  d’armes, 
petite  tourelle  en  fer,  de  forme  carrée , artiste- 
ment  travaillée  (fin  du  xve  ou  du  xvic  siècle). 

502.  Figure  italienne,  en  buis,  du  Bambino 
Sancto. 

505.  Une  marque  triangulaire,  en  terre  cuite;  sur 
une  face  sont  les  armes  de  France,  entourées 
du  collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel , sur  l’autre 
une  ligure  d’ange,  et  sur  la  troisième  une  fleur 
de  lis. 

504.  Médaillon  circulaire  représentant  l’histoire 
d’ Adonis,  modèle  pour  le  fond  d’une  aiguière, 
style  de  Benvenuto  Celini. 

505.  Autre  petit  relief  carré  représentant  une 
bacchanale,  ouvrage  florentin  dans  le  même 
style. 
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506.  Médaillon  en  étain,  relief  représentant  Apol-  )l1 

Ion  et  les  Muses.  P*- 

1 $ 

507.  Autre  médaillon  en  cuivre  représentant  Sy-  [ g 
lène,  les  Faunes  et  les  Amours  jouant  avec  un  ^ 
chevreau. 

508.  Grand  bracelet  ou  collier  en  bronze,  trouvé,  i 
en  1855,  dans  une  tombe  de  pierre  * au  milieu 
d’ossements,  sur  la  commune  de  Laneuville,  1^ 
arrondissement  de  Pitbiviers. 

509.  Cinq  haches  celtiques  en  bronze. 

510.  Une  petite  cuillère  à parfum,  terminée  par 
un  poinçon  très-aigu. 

511.  Dix  débris  de  fibules  et  autres  antiquités 
romaines  dont  le  détail  suit  : 

1°  Couteau  gallo-romain  ? 

2°  Hache  celtique? 

5°  Bras  servant  de  suspensoir. 

4°  Fragment  d’un  couteau  gallo-romain. 

5°  Extrémités  d’armes? 

6°  Anses  de  vases. 

7°  Bracelet. 

8°  Bracelet  (voir  le  n°  508). 

9°  Bracelet. 

10°  Fragments  d’armes. 

512.  Une  lampe  antique  en  terre. 

515.  Autre  lampe  en  bronze  (imitation  antique), 
ayant  la  forme  d’un  pied  chaussé  d’un  cothurne. 

514  Deux  fragments  d’une  mosaïque. 

515.  Un  scarabée  et  une  petite  figure  de  momie 
égyptienne,  ex-voto  que  les  Égyptiens  jetaient 
dans  les  tombeaux , et  qui  représentait  la  prière 
pour  les  morts. 
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>16.  Deux  figures  de  dieux  lares. 

517.  Planche  en  cuivre  d’une  ancienne  gravure 
en  taille  douce  de  Jeanne  d’Arc,  en  1612. 

Signée  Jean  Clerc  Lejeune,  1612. 

518.  Le  haut  d’une  crédence,  avec  ses  verroux; 
sur  les  volets  sont  des  anges  portant  les  armes 
de  Louis  XII  et  d’Anne  de  Bretagne.  Style  de 
1500  à 1550. 

519.  Petit  meuble  du  xve  siècle,  forme  de  sarco- 
phage; sur  les  panneaux  sont  des  sujets  de  la 
vie  de  Jésus-Christ  et  des  têtes  d’hommes  et  de 
femmes. 

520.  Deux  cache-mailles,  petits  coffres  de  fer. 

521.  Une  marmite  aux  armes  de  France. 

522.  Cheminée  en  bois.  Le  manteau,  richement 
orné,  provient  de  l’ancien  couvent  de  Bonne- 
Nouvelle , occupé  par  les  Bénédictins,  aujour- 
d’hui la  préfecture.  Au  centre,  la  Yierge  porte 
le  Christ  sur  ses  genoux;  à droite  et  à gauche 
sont  les  armes  de  France  avec  des  anges  pour 
supports,  et  celles  mi-partie  de  France  et  de 
Bretagne.  Le  trumeau  de  cette  cheminée  est 
formé  de  la  devanture  d’un  coffre , représentant 
l’histoire  d’Adam  et  d’Ève  en  cinq  comparti- 
ments, au-dessus  desquels  est  une  jolie  frise 
composée  d’anges,  de  salamandres  et  de  fleurs; 
les  sculptures  en  sont  enluminées  et  dorées.  Les 
supports  en  pierre  de  cette  cheminée  provien- 
nent d’une  maison  de  la  rue  Neuve,  et  qui  a été 
démolie. 

525.  Marbre  antique  selon  les  uns,  du  xvu°  siè- 
cle selon  d’autres;  tête  de  Jules  César,  sur  un 
médaillon  de  marbre  noir. 

52L.  Copie  en  plâtre  de  cette  tête,  par  M.  Louet- 
Mainvillc,  d’Orléans. 
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525.  Fragment  enluminé  et  doré  d’une  petite  py-  | t 
ramide  d’un  monument  du  xve  siècle. 

526.  Moulage  d’un  bas-relief  gothique  en  bois, 

représentant  la  généalogie  de  David.  0 

527.  Panneau  en  chêne;  au  milieu  les  armes  de 
France. 

528.  Épreuve  en  plâtre  d’un  bas-relief  représen- 
tant la  marche  de  Sylène. 

529.  Une  tête  de  saint  Pierre  en  marbre,  sur  une 
table  de  marbre  noir. 

550.  Grand  bénitier  (selon  d’autres,  brasero  ou 
chaufferette)  de  forme  circulaire  en  fer  fondu; 
il  est  supporté  par  trois  griffes,  et  peut  être 
transporté  a l’aide  de  grands  anneaux  ; dans  le 
haut  et  dans  le  bas , il  est  entouré  de  têtes 
bizarres. 

Sur  deux  bandes  on  lit  : 

Pos me Ave  Maria  Dominas  mec. . . . 

(ligne  du  haut.) 

...  ostcr...  st...  elo...  sa...  m...  f...  s. 

(ligne  du  bas.) 

On  croit  pouvoir  rétablir  ainsi  celle  du  bas  : 

Pater  noster  qui  es  in  cœlo , sanctificetur  nomen 
tuum,  fiat  voluntas. 

Entre  ces  deux  bandes,  a droite  et  a gauche, 
sont  des  armoiries  sur  lesquelles  sont  trois  têtes 
de  lions.  Ce  monument,  du  xme  siècle,  provient 
de  l’église  de  Saint-Hilaire-les-Andresis,  près 
Courtenay.  Il  servait  de  bénitier. 

551.  Cette  chaufferette  est  supportée  par  une 
pierre  carrée,  sur  laquelle  était  la  croix  qui  sur- 
montait le  puits  placé  au  centre  du  petit  mar- 
ché d’Orléans.  Sur  deux  faces  de  ce  socle  sont 
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deux  bas-reliefs  répétés,  représentant  Éliézer 
et  Rebecca  ; sur  les  deux  autres  on  lit  : Au  puit* 
de  Jacob.  1784. 

552.  Petite  statue  de  Jeanne  d’Arc,  à genoux  et 
armée,  une  des  deux  seules  copies  qui  furent 
moulées  par  l’ordre  de  feu  M.  Jollois,  ingénieur 
en  chef  des  ponts  et  chaussées,  sur  l’ancienne 
statue  en  pierre  que  Fon  xoit  à Domrémy,  en 
Lorraine. 

355.  Un  groupe  de  trois  enfants  en  marbre,  des- 
tiné à soutenir  un  cadran.  Travail  du  temps  de 
Louis  XI Y. 

554.  Base  attique  d’une  colonne  en  pierre,  trouvée 
dans  les  environs  du  cirque  romain,  qui  était  situé 
entre  la  porte  Bourgogne  et  la  tour  de  la  Brebis, 
aujourd’hui  la  Motte-sans-Gain , a Orléans. 

335.  Bénitier  en  pierre  provenant  de  l’abbaye  de 
Saint-Mesmin  de  Micy,  fondée  par  Clovis.  Ce 
bénitier  avait  été  fait  sur  le  modèle  de  celui  de 
Sainte-Sophie,  à Constantinople.  André-Jean 
Lascaris,  issu  d’une  famille  impériale  grecque 
qui  llorissait  sous  François  Ier,  en  fit  cadeau  à 
ce  monastère.  On  lit  sur  le  rebord  le  vers  grec 
rétrograde  qu’il  avait  composé  pour  ce  monu- 
ment : 

NI'FON  ANOMHMÀYÀ,  MH  MONAN  O'FIN. 

Lava  delicta,  non  solùm  faciem. 

556.  Dix  hallebardes  de  différentes  époques. 

357.  Un  fusil  de  rempart,  dont  la  la  crosse  est 
sculptée  et  incrustée  en  nacre  de  perle. 

538.  Une  couleuvrine  en  fer,  trouvée  dans  une  des 
tours  de  la  ville  d’Orléans;  on  prétend  qu’elle  a 
pu  servir  lors  du  siège  de  la  ville,  au  temps  de 
Jeanne  d’Arc. 
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339.  Une  figure  en  marbre  blanc  représentant  un 
enfant  appuyé  sur  le  corps  d’un  poisson;  elle 
était  l’ornement  d’un  bassin  au  château  de  Ri- 
chelieu. 

340.  L’enfant  à l’oiseau,  statue  en  marbre  blanc, 
par  Bridan , auteur  du  groupe  de  l’Assomption, 
à Chartres. 

341.  Une  réduction  de  la  Vénus  de  Médicis,  sta- 
tuette en  marbre  blanc 

342.  Plusieurs  fragments  de  sculptures  gallo-ro- 
maines en  pierre,  trouvés  dans  les  fouilles  faites 
dans  la  propriété  de  M.  le  chevalier  de  Beau- 
regard,  à Marigny,  près  Orléans. 

343.  Autre  fragment,  tête  d’homme  barbu,  d’une 
statue  en  pierre  gallo-romaine , trouvé  dans  le 
faubourg  Saint-Marceau  d’Orléans. 

344.  Fragment  d’une  statue  antique,  figure  assise, 
trouvé,  en  1837,  dans  les  fondations  romaines 
de  la  première  enceinte  de  la  ville  d’Orléans, 
vis-a-vis  la  porte  latérale , au  nord  de  Sainte- 
Croix,  dite  porte  de  l’Évêque.  Elle  est  en  pierre 
coquillière  (fallum  ) ; la  tête  et  les  mains  man- 
quent. 

343.  Boulets  trouvés  dans  les  casemates  de  l’an- 
cienne citadelle  de  la  porte  Bannier. 

346.  Boîte  a pétard  en  fonte,  servant  dans  les 
anciennes  réjouissances  de  la  ville. 

347.  Un  pilier  rond  en  bois,  aux  armes  de  la  ville 
d’Orléans,  provenant  d’une  maison  sise  près 
Saint-Pierre-le-Puellier,  détruite  en  1844. 

348.  Un  prie-dieu,  formé  d’un  relief  en  bois, 
dosseret  d’une  ancienne  chayère. 
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49.  Deux  fragments  de  boiseries  de  l’ancienne 
église  des  Chartreux  d’Orléans.  xvne  siècle. 

>50.  Quatre  reliefs  en  bois  sculpté  : 1°  Une  Made- 
leine; 2°  Mars  et  Vénus;  5°  saint  Jérôme  et 
saint  François;  4°  les  Grâces. 

'551.  Bas-relief  en  bois  , du  xive  siècle , et  boise- 
ries ajustées  dans  l’intérieur  du  chambranle  de 
la  porte. 


!552.  Un  petit  coffre  à hardes. 

355.  Une  chaise  longue  en  bambou , meuble  chi- 
nois. 


354.  Table  florentine  en  stuc. 


355.  Meuble  de  boule  en  écaille,  incrusté  de  cui- 
vre; il  est  dépouillé  des  ornements  qui  déco- 
raient ses  angles. 

356.  Deux  vases  en  marbre,  supportés  par  des 
colonnes  en  stuc. 

557.  La  porte  de  la  grande  salle  du  Musée;  elle 
fermait  autrefois  la  chapelle  de  la  Vierge , sé- 
pulture de  la  famille  Longueville,  à Sainte-Croix. 

358.  Grande  verrière;  au  milieu,  la  tête  du  Père 
Éternel  coiffée  d’une  tiare. 

359.  Le  martyre  de  saint  Étienne , camaïeux  ovale, 
par  Jacob  Dame,  VanVenlo,  inv.,  1624  (brisé). 

560.  Saint  Jean  tenant  le  calice,  entouré  d’ara- 
besques. 

561.  Le  Christ  versant  son  sang  dans  le  calice. 

562.  Saint  Nicolas. 

365.  Faucon  sur  le  poing. 

364.  Sainte  Famille,  camaïeux. 

365.  Vierge,  d’après  Albert  Durer. 

366.  Les  noces  de  Cana. 
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567.  La  pêche  et  la  pipée,  beaux  paysages  d’après  ®' 
Sadler. 

568.  Grande  verrière,  saint  Étienne,  saint  Jac-  «Un 
ques,  des  armoiries,  sainte  Anne,  l’Hiver,  TAu- 
tomne  et  une  allégorie  où  un  homme  fait  danser 

un  âne  : sujet  tiré  d’une  vieille  balade  alle- 
mande, l’Ame  et  la  Chair. 

569.  Une  armoirie.  j $ 

570.  Une  descente  de  croix. 

571.  Une  Vierge. 

572.  La  Salutation  angélique. 

575.  Un  renard. 

574.  Un  oiseau. 

575.  Un  arquebusier. 

576.  Chasse  au  tigre. 

577.  Les  vendanges. 

578.  Coq  et  dindon. 

579.  Grande  tête  de  Vierge. 

580.  Tête  de  vieillard. 

581.  Tête  de  sainte  avec  voile  rouge. 

582.  Tête  d’homme  portant  la  fraise. 

585.  Tête  d’enfant. 

584.  Tête  de  vieillard. 

585.  Sainte  Barbe. 

586.  Un  guerrier  portant  l’étendard,  garni, 
comme  sa  cotte,  d’une  mirelîe  fleurdelisée. 

587.  La  Vierge. 

588.  Grand  médaillon  en  verre  coulé,  dans  lequel 
on  voit  en  creux  le  portrait  de  Louis  XIV,  et 
deux  têtes  d’enfants  faites  par  le  même  procédé. 


•89.  Plusieurs  serrures,  chefs-d’œuvre  de  maîtres 
serruriers  d’Orléans. 

Jn  marteau  de  porte  très-bien  ciselé. 


CABINET  GOTHIQUE  DANS  LA  TOUR. 

590.  Boiseries  venant  d’une  maison  située  rue 
Pierre-Percée , a Orléans  ; elles  formaient  un 
cabinet  dans  la  chambre  où  était  placée  la  belle 
cheminée  dans  le  style  de  François  Marchand , 
d’Orléans , dont  on  trouve  la  description  n°  44 
de  cet  inventaire.  Elle  est  très-remarquable  par 
sa  belle  et  franche  exécution;  les  médaillons  cir- 
culaires, entremêlés  de  figures  formant  supports, 
représentent  Diane  et  Actéon,  P y rame  etTisbé  à 
la  Fontaine^  le  jugement  de  Paris,  Pan  et  Si- 
rinx.  Le  second  imposte  n’appartient  pas  à cette 
boiserie  : il  faisait  la  devanture  d'un  petit  coffre 
à hardes;  les  médaillons,  moins  beaux  d’exécu- 
tion , représentent  l’enlèvement  d’Europe,  Vul- 
cain  forgeant  des  armes  que  lui  commande 
Vénus;  au  milieu,  deux  figures,  Mars  et  Flore; 
au  centre,  une  colonne  portant  une  statue  de 
Minerve. 

Dans  presque  toutes  les  maisons  du  temps  de  la 
Renaissance,  construites  par  les  marchands 
d’Orléans , il  existait,  dans  l’angle  de  la  grande 
chambre,  un  petit  cabinet  ou  trésor  éclairé  par 
une  petite  fenêtre;  il  était  entouré  sur  deux 
côtés  par  une  boiserie  plus  ou  moins  riche,  se- 
lon l’opulence  du  propriétaire.  Eelte  boiserie  ne 
s’élevait  guère  qu’aux  trois  quarts  de  la  hauteur 
de  la  chambre.  Deux  exemples  de  ce  que  l’on 
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avance  ici  existaient,  l’un  rue  de  la  Tour, 
près  Saint-Pierre-le-Puelîier  (où  cette  boiserie 
existe  encore),  l’autre  rue  de  Semoy  (1851).  ;o9< 
L’entrée  à jour  de  la  serrure  de  la  porte  de  ce  ^ 
cabinet  est  très-remarquable  d’exécution  et  de 
bon  goût,  elle  est  doublée  d’écarlate.  W 

Données  par  Mlle  Landré.  1 

591.  La  croisée.  Les  débris  de  boiseries  de  l’in-  W 
térieur  de  la  croisée  sont  formés  de  fragments 

de  meubles;  dans  les  deux  principaux  panneaux  |u 
sont  une  généalogie  de  la  Vierge  et  quatre  figures 
de  saints  et  saintes. 

592.  Grand  coffre  à hardes  tout  couvert  de  fleurs  || 
de  lis.  11  vient  de  l’Hôtel-Dieu  d’Orléans. 

595.  Deux  buffets  à deux  corps  et  à volets , d’une 
faible  exécution , mais  bien  conservés. 

594.  Une  très-belle  table  en  noyer  richement 
ornée,  xvie  siècle. 

595.  Deux  écussons,  les  armes  de  la  maison  de  1 
Longueville , en  marbre  blanc  ; elles  proviennent 

de  la  chapelle  consacrée  a la  Vierge  des  Dou-  | 
leurs,  de  Sainte-Croix  d’Orléans,  où  cette  fa- 
mille avait  sa  sépulture. 

596.  Grande  cheminée  en  pierre,  du  temps  de 
Louis  XII  et  d’Anne  de  Bretagne.,  d’une  maison 
située  rue  des  Basses-Gouttières,  sur  l’empla- 
cement de  la  rue  Jeanne-d'Arc.  Cette  cheminée 
n’avait  en  hauteur  que  celle  indiquée  par  les 
ornements  qui  terminent  son  manteau  ; elle  est 
semée  de  fleurs  de  lis  et  d’hermines;  union 
qui  détermine  l’époque  où  elle  a été  construite. 

Les  jambages,  à moitié  détruits,  ont  été  mis 
en  harmonie  avec  le  cabinet. 
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j >97.  Vases  ou  potiches  de  la  Chine,  et  des  grès 
allemands  et  français  de  1694. 

>98.  Un  verre  de  Venise. 

>99.  Une  petite  Vierge  en  marbre  du  xive  siècle. 

£00.  Un  petit  meuble  à tiroirs  en  corne  de  buffle , 
fond  rouge , incrusté  d'ivoire. 

100  bis.  Une  petite  glace  de  Venise,  cadre  en 
écaille,  ornements  de  cuivre  doré. 

401 . Le  buste  de  Louis-Philippe , épreuve  en  plâ- 
tre, par  Dantan  jeune;  socle  en  bois  peint 
en  marbre. 

402.  Le  buste  en  marbre  blanc  de  M.  le  comte  de 
Bizemont,  chevalier  de  l’ordre  royal  de  Saint- 
Louis,  premier  directeur  du  Musée  et  Lun  des 
fondateurs  de  cet  établissement,  bon  dessina- 
teur et  graveur;  il  avait  vécu  de  ses  talents  à 
Constantinople,  où  il  avait  émigré  pendant  la 
révolution. 

405.  Le  moule  de  ce  buste  conservé  dans  une 
une  boîte. 

404.  Le  buste  de  Girodet,  épreuve  en  plâtre. 

405.  Grande  et  magnifique  balustrade  en  chêne, 
provenant  de  l’ancien  Hôtel-Dieu;  elle  entou- 
rait les  autels  placés  dans  les  salles  des  malades. 

406.  Arabesques  renaissance , fragments  d’une 
boiserie  donnée  au  Musée;  ils  ont  servi  à faire 
les  deux  pilastres  qui  enveloppent  les  supports 
en  fer  placés  sous  les  poutres. 

407  et  408.  Petit  monument  â fronton  en  pierre, 
sculpté  et  disposé  avec  goût;  il  servait  a ren- 
fermer les  vases  sacres.  Les  volets  sont  en  chêne  ; 
la  sculpture  représente  une  Annonciation  ; dans 

10 
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le  bas  des  panneaux  sont  des  peintures,  ainsi 
que  dans  l’intérieur,  où  l’on  voit  saint  Nicolas 
et  saint  Augustin  et  des  religieuses  à genoux 
portant  le  costume  des  dames  de  l’Hôtel- 
Dieu.  Il  était  placé  dans  la  sacristie  de  l’an- 
cienne église  de  cet  établissement,  détruite  lors 
de  la  construction  des  tours  de  l’église  Sainte- 
Croix  d’Orléans , transporté  au  Musée  par  suite 
de  la  démolition  de  l’hospice. 

409.  Un  ange,  support  en  pierre,  placé  autrefois 
à l’angle  de  la  rue  des  Trois-Maries  et  de  celle 
des  Petits-Souliers,  xvie  siècle. 

410.  Sur  ce  support  est  placée  une  figure  de 
Sainte-Marie  en  pierre  enluminée. 

411.  Modèle  en  bois  d’un  moulin  à eau  sur  ba- 
teaux, tel  qu’on  en  voyait  autrefois  sur  la 
Loire. 

412.  Une  porte  en  bois  de  chêne,  avec  son  cham- 
branle , très-remarquable  par  la  beauté  de  son 
ajustement.  Elle  vient  d’une  maison  construite 
par  A.  Du  Cerceau,  située  place  du  Marché-à-la- 
Volaille,  en  face  l’ancien  hôtel  de  la  Prévôté. 

413.  Pierre  tumulaire  venant  de  l’église  des  an- 
ciens Oratoriens,  d’Orléans.  On  y lit  cette  in- 
scription : 

Gy  Gist  Le  Corps  De  Damoiselle  Marie  Minier  , 
Jadis  Épovse  De  Messire  Raovl  Fornier  Escvyer, 
Docteur  Régent  En  L’Université  D’Orléans,  Avec 
Leqvel  Après  Avoir  vécv  30  Ans  En  Paix  Et 
Fondé  Ensemble  La  Maison  Des  Prêtres  De  L’O- 
ratoire De  Céans,  Elle  Est  Décédée  Le  20  Septembre 
1624  Agée  De  51  Ans.  Plaise  A Dieu  Qvi  Les  A 
Conjointement  Bény  De  Ses  Grâces  En  Terre,  Les 
Rendre  Ensemble  Dans  Le  Ciel  Jovissant  De 
La  Gloire  Éternelle.  Ainsy  Soit-Il. 


219 

I 

il  4.  Inscription  placée  au-dessus  d’un  des  an- 
ciens cachots  de  la  prison  Saint-Hilaire.  Elle 
était  à la  clef  du  cintre  grillé  d’une  ouverture 
au  niveau  de  terre,  qui  donnait  la  lumière  dans 
le  cachot  situé  à une  dixaine  de  pieds  plus  bas 
que  la  cour , dans  laquelle  le  soleil  ne  pénétrait 
jamais,  puisqu’elle  avait  à peine  vingt  pieds  de 
large  et  qu’elle  était  entourée  de  bâtiments  très- 
élevés  qui  versaient  leurs  eaux  dans  cette  cour  : 

Soit  notoire  aux  pauvres  prisonniers  qu’ils  sont  sei- 
gneurs de  quinze  livres  de  rente  foncière  à prendre 
sur  une  maison  sise  devant  la  Croix-Morin,  par  don  à 
eux  fait  par  noble  homme  Jacques  Vaslin , vivant  pré- 
sident de  l’élection  d’Orléans,  pour  être  employés  en 
bois  pour  leur  distribuer  en  temps  d’hiver.  Priez  Dieu 
pour  son  âme.  1629. 

415.  Autre  inscription  : 

Madame  Gabrielle  Chertié  vevfve  de  Fev  Monsievre 
Alleco  conseil1,  av  baillage  et  présidial  d’Orléans  a 
donné  avx  pavvres  prison”,  de  ladite  ville  la  somme  de 
xi  livres  v sols  de  rente  qui  lvi  est  deve  par  Pierre  Gau- 
gin  vigneron  de  la  paroisse  de  Saint  Jean  de  la  rvelle 
povr  estre  employée  en  achapt  de  bois  povr  les  chavfer 
et  sy  laditte  rente  vient  à estre  amortie  vevlt  la  ditte 
Dame  que  le  fond  d’icelle  soit  remplacé  en  avtre  fonds 
de  rente  afin  que  cette  charité  soit  conlinvée  à Perpé- 
tvité.  Du  25me.  d’octobre  1664. 

Par  Bailly  notaire. 

416.  Épitaphe  provenant  du  Grand-Cimetière , 
d’Orléans  : 

AU  NOM  DE  DIEU. 

Cy  devant  gissent  les  corps  de  déliant  honnêtes  per- 
sonnes Martin  Bénard  qui  décéda  le  3 janvier  1613. — 
Marguerite  Crochet  sa  femme  qui  décéda  le  8 de  juillet 
et  Martin  Bénard  leur  fils  qui  décéda  le  21  aoust  1662. 

Catherine  Trolin  sa  femme  qui  décéda  le  15  de  février 

1633  et  Jeanne  Douce  sa  femme  en  seconde  noce  qui 
décéda  le  27  de 1657.  Priez  Dieu  pour  leurs  âmes. 
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417.  Deux  fragments  d’épitaphes  : la  première  est 
celle  d’un  sieur  Jacquelin  N...,  marchand  dra- 
pier à Orléans,  mort  en  1 500  ; la  seconde , de 
1501,  laisse  voir  le  bas  d’un  relief  sur  lequel 
étaient  des  personnages  à genoux,  et  on  lit  : 
JEHAN  CHARTIN  FUT  CYRVRGIEN  ÏIVBIER. 

DV  ROY  LOYS  YNZIESME  JADIS 

ESTANT  DAVLPIÏIN,  H ON  ESTE  EN  FAITS  ET  DITZ 

RAVY  PAR  MORT  EST  MIS  EN  CE  TERRIER. 

418.  Pierre  provenant  des  cachots  de  la  Bastille, 
donnée  au  district  d’Orléans  par  Palloy,  le  14 
juillet  1790.  Elle  servait  de  cadre  au  plan  de 
cette  prison. 

419.  Une  Annonciation  en  pierre  de  bourée,  re- 
lief servant  d’enseigne  a une  maison  de  la  rue 
de  l’Aleu-Saint-Mesmin  (Orléans). 

420.  Un  lion  formant  l’angle  d’un  ancien  pignon. 

421 . Les  restes  de  la  niche  qui  était  à l’extérieur 
et  au-dessus  de  la  porte  Barentin. 

422.  Un  enfant  tenant  une  bandelette,  fragment 
d’un  bas-relief  provenant  d’une  ancienne  mai- 
son renaissance  de  la  ville  d’Orléans.  Sur  la 
bandelette , on  lit  : PALLIDA. 

425.  Monument  romain  d’un  mètre  soixante-six 
centimètres  de  hauteur  sur  cinquante-cinq  cen- 
timètres de  largeur.  On  prétend  que  c’était  le 
dessus  d’une  tombe  ; mais  le  petit  fronton  qui 
le  surmonte  fait  croire  qu’il  a dû  être  encastré 
dans  une  muraille  : la  figure  de  la  femme,  en 
demi-relief,  qui  en  est  le  motif,  placée  dans  une 
niche  demi-circulaire,  paraît  être  une  divinité. 

424.  Deux  tombes  cassées  en  pierre  provenant 
du  cloître  Saint-Aignan. 


221 


425.  Deux  vases  étrusques  beaux  et  bien  conservés. 

426.  Deux  lacrymatoires , l’un  en  terre  rouge, 
Fautre  en  albâtre. 

Donnés  par  M.  l’abbé  Desnoyers. 

427.  Tête  dTin  empereur  romain  couronnée  de 
lauriers,  fragment  d’un  buste  ou  d’une  statue 
du  temps  de  la  renaissance,  trouvé  au  Porte- 
reau , faubourg  d’Orléans. 

428.  Fragments  d’antiquités  gallo  - romaines  , 
trouvés  dans  les  fondations  de  l’ancien  Hôtel- 
Dieu  , sur  l’emplacement  de  la  porte  Parisis  de 
la  première  enceinte  d’Orléans  : 

1°  Grande  pierre  formant  l’angle  d’une  frise  ornée 
de  rinceaux  formés  de  feuilles  d’acanthe; 

2°  Un  autre  fragment  de  cette  frise; 

5°  Partie  d’un  chapiteau,  pilastre  corinthien; 

4°  Portion  d’un  bas-relief  sur  lequel  on  voit  un 
chariot  à deux  roues; 

5°  L’un  des  gonds  en  bronze  de  la  porte  Parisis. 

429.  Le  bas  d’une  statue  drapée,  trouvée  à Lorris  : 
des  fragments  de  jambes  chaussées  de  bottines 
telles  qu’on  en  voit  aux  statues  de  Bacchus; 
une  belle  tête  d’empereur,  et  divers  autres  dé- 
bris de  monuments  gallo-romains. 

450.  Chapiteau  roman,  trouvé  dans  les  anciennes 
murailles  de  la  première  enceinte  d’Orléans, 
près  l’ancienne  église  de  la  Conception. 

451.  Deux  chapiteaux  renaissance,  avec  des  ar- 
moiries effacées. 

452.  Chaîne  trouvée  â une  très-grande  profon- 
deur, lors  de  l’ouverture  d’une  tranchée  prati- 
quée pour  l’établissement  du  chemin  de  1er  de 
Tours. 


K).. 
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435.  Deux  grosses  pierres  rondes,  de  celles  qu'on  j 4 

lançait  à l’aide  de  la  machine  de  guerre  nommée 
dondaine;  elles  servaient  de  borne  dans  une  des 
rues  d’Orléans. 

454.  Partie  supérieure  de  meule  romaine,  trouvée 
à Audeville,  canton  de  Malesherbes,  dans  une 
fosse  nommée  Goulaine,  sur  les  confins  de  la 
commune  de  Sennaises,  à 50  pas  de  la  route 
d’inville  à Sermaises. 

Meule  romaine  , parties  supérieure  (la  trémie)  et 
inférieure  (la  contre-meule)  réunies  avec  ses 
oreilles  pour  recevoir  les  chevrons  avec  lesquels 
on  la  faisait  tourner;  elle  est  tout- à-fait  sem- 
blable à celles  que  l’on  voit  à Herculanum  et  à 
Pompeï , dans  la  maison  du  boulanger.  Gette  - 
meule  a été  trouvée  à Chemault  (Loiret). 

Trois  meules  romaines  à deux  pièces,  trouvées, 
en  1845,  dans  les  fouilles  du  chemin  de  fer  de 
Yierzon. 

435.  Un  lustre  israélite  en  cuivre  doré,  suspendu 
à l’aide  d’une  tige  de  fer  entourée  d’un  cordon 
terminé  par  un  gland  ; placé  dans  le  cabinet 
gothique  de  la  tour. 

436.  Quatre  fauteuils  en  noyer  à pieds  torses. 

437.  Deux  petits  fauteuils,  dont  la  forme  porte  le 
nom  de  cabriolet,  garnis  de  tapisseries  au  petit 
point. 

438.  Deux  très-beaux  tabourets,  riches  de  sculpture. 

459.  Un  grand  fauteuil  en  tapisserie. 

440.  Un  tabouret  garni  d’une  tapisserie  verte. 

441.  Une  grande  chaise,  dont  le  fond  et  le  dos- 
sier sont  garnis  en  tapisserie  rouge. 

442.  Les  deux  montants  d’un  chambranle  de  porte 
ornés  de  têtes  d’anges  et  de  guirlandes  de  fleurs. 
Débris  d’un  jeu  d’orgues,  xvne  siècle. 
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445.  Un  secrétaire,  laque  chinoise,  dont  les  figures 
sont  enluminées  et  sculptées  en  creux.  Ces 
sortes  de  meubles,  dont  les  panneaux  venaient 
de  la  Chine  ou  du  Japon,  étaient  établis  en  France. 
L’intérieur  de  celui-ci  est  en  bois  de  rose , garni 
extérieurement  de  cuivre  doré,  et  couvert  d’un 
marbre  griotte  d’Italie. 

444.  Mascarons  moulés  sur  les  stalles  de  l’église 
de  Cléry,  au  nombre  de  neuf,  xvie  siècle. 

445  et  446.  Briques  fleurdelisées  en  relief,  trou- 
vées dans  les  décombres  d’une  démolition  faite 
au  bas  de  la  venelle  Saint-Germain , à Orléans  ; 
et  deux  autres  briques , toutes  deux  semblables, 
du  même  temps  et  de  la  même  fabrique;  au 
milieu  le  profil  de  Henri  IV  ; à droite  et  à gau- 
che les  armes  de  France  et  de  Navarre. 

447.  Six  têtes  colossales  de  guerriers  et  une  co- 
quille, clef  de  voûte  en  pierre,  provenant  du 
château  de  Richelieu. 

448.  Fragments  de  boiseries  en  chêne  sculptés  par 
une  main  habile  : têtes  en  demi-relief  dans  des 
cartouches,  ornées  de  guirlandes  de  fleurs  d’une 
exécution  large  et  hardie,  par  Bonnaire,  en 
1746.  Elles  faisaient  partie  des  boiseries  qui 
décoraient  le  grand  salon  du  jardin  de  la  ville , 
qui  dominait  toute  la  Loire  à l’extrémité  de  la 
grande  terrasse. 

449.  Une  grande  plaque  de  cheminée,  sur  laquelle 
on  voit  le  siège  de  Béthulie;  l’artillerie  d’IIolo- 
pherne  fait  feu  sur  la  ville;  sur  le  devant,  Ju- 
dith coupe  la  tête  d’IIolopherne;  dans  les  com- 
partiments du  bas,  l’on  voit  des  grands  hommes 
de  l’histoire  romaine.  Elle  provient  de  1 Hôpital- 
Général  . 
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450.  Quatre  vases  gallo-romains,  trouvés  dans  un 
ancien  lieu  de  sépulture , commune  de  Nouan- 
le-Fuselier,  Loir-et-Cher,  à la  ferme  dite  de 
la  Maison-Blanche. 

451.  Les  armes  de  France  et  d’Autriche  en  cire 
rouge,  exécutées  pour  un  sceau , par  Lorthier. 

452.  Yase  à Heurs  d’or  imitant  l’opale. 

455.  Gobelet,  imitation  des  verres  allemands,  por- 
tant la  date  1724. 

454.  Grande  poivrière , cristal  taillé  du  mont 
Cenis,  venant  du  château  de  Richelieu. 

455.  Grande  potiche  bleue  du  grand  mandarin  , 
à fleurs  d’or;  elle  n’a  pas  son  couvercle. 

456.  Une  petite  vache  en  bois  colorié. 

457.  Neuf  petits  Amours,  figures  demi-relief  en 
étain. 

458.  Broderie,  le  portrait  de  saint  François  de 
Salles  dans  un  cadre  magnifiquement  sculpté 
(feuilles  de  chêne). 

459.  Création  de  l’homme,  petit  relief  en  buis 
d’un  travail  très-fin. 

460.  Pan , figure  en  bronze  sur  une  colonne  de 
marbre  gris,  xvne  siècle. 

461.  Une  tête  de  Charlemagne,  espèce  de  mé- 
daillon en  cuivre. 

462.  Les  armes  de  Msr  Sextius  de  Jarente  de  La 
Bruyère,  brodées  en  soie. 

165.  Jouets,  nègre  et  négresse,  petites  figures 
coloriées  remuant  la  tête,  d’une  jolie  exécu- 
tion. 

164.  Deux  mesures  circulaires  de  la  Chine , ver- 
nis rouge. 
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465.  Les  armes  de  la  ville , bois  colorié. 

466.  Tête  d’une  divinité  égyptienne,  charmant 
bronze,  décoration  d’un  meuble  du  temps  de 
l’Empire. 

467.  Deux  petits  faunes  jouant  avec  une  chèvre, 
groupe  en  plâtre,  réparé  avec  soin  par  l’artiste. 

468.  Un  hamac  en  corde  d’aloès. 

469.  Une  lance  garnie  de  dents  de  requin. 

470.  Deux  têtes  d’empereurs  romains,  l’une  en 
pierre , l’autre  en  terre  cuite,  mais  brisée.  Elles 
proviennent  d’une  maison  sise,  a Orléans,  rue 
Sainte-Catherine, nommée  la  maison  du  Cheval- 
Blanc,  qui  appartenait  aux  moines  de  Bonneval, 
en  1552. 

471.  Devant  d’un  bahut,  sculpture  en  ogives, 
figure  de  la  Vierge  au  centre,  xve  siècle. 

472.  Devant  d’un  bahut  â panneaux  sculptés, 
XYie  siècle. 

475.  Devant  d’un  bahut  avec  les  armes  de  France 
et  de  Bretagne. 

474.  Devant  d’un  bahut  à panneaux  sculptés. 

475.  Fragments  d’un  devant  de  bahut  très-bien 
sculpté , les  sujets  sont  tirés  du  Nouveau-Tes- 
tament. 

176.  Bahut  en  très-mauvais  état,  divisé  en  trois 
compartiments,  où  l’on  voit  l’histoire  de  saint 
Jean. 

177.  Le  fer  d’une  belle  hallebarde,  sur  lequel  est 
gravé  un  chiffre  surmonté  d’une  couronne  im- 
périale. 

179.  Très-beau  fauconneau,  pièce  d’artillerie  pro- 
venant des  anciennes  défenses  des  remparts 
d’Orléans. 
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480.  Un  beau  vase  de  faïence  blanche  de  Rouen , 
dessin  bleu , grande  dimension  ; d’un  côté , 
Suzanne  et  les  Vieillards;  de  l’autre,  Salomon 
et  la  reine  de  Saba . 

481.  Petite  colonne  renaissance,  avec  son  cha- 
piteau , ornée  de  têtes  de  chimères  et  d’armoi- 
ries, provenant  d’une  maison  située  cloître 
Saint-Etienne,  à Orléans. 

482.  Pierre  tumuîaire , trouvée  dans  le  cimetière 
de  la  paroisse  Saint-Laurent-des-Orgerils , lors 
de  l’abaissement  du  sol,  en  1848:  on  voit 
dessus  une  croix  latine  plantée  en  terre,  à 
droite  m,  à gauche  ïy. 

485.  Buste  de  Jean  X,  d’Orléans,  cardinal  de 
Longueville,  archevêque  de  Toulouse  en  1521, 
provenant  d’une  maison  du  cloître  Sainte- 
Croix,  habitation  d’un  chanoine,  contiguë  à 
l’ancienne  église  de  Saint-Martin-de-la-Mine. 
Ce  buste  était  placé  au-dessus  d’une  porte 
d’entrée  que  le  Musée  possède;  il  est  enlu- 
miné. Quelques  personnes  ont  prétendu  que 
c’était  celui  d’Antoine  Sanguin , cardinal  de 
Meudon,  grand  aumônier  de  France,  successeur 
de  Jean  X (1535);  mais  le  nom  de  Longueville, 
trouvé  sous  la  peinture,  détruit  cette  assertion. 

484.  Petits  vases  cinéraires,  trouvés,  à Orléans, 
dans  la  crypte  de  l’église  Saint-Samson , retrou- 
vés en  démolissant  l’église  Saint-Maclou , cons- 
truite sur  l’emplacement  de  cette  première 
église,  qui  porta  d’abord  le  nom  de  Saint- 
Symphorien,  et  prit  celui  de  Saint-Samson,  en 
878,  époque  où  Minor,  évêque  de  Dole , en  Bre- 
tagne, apporta  à Orléans  le  corps  de  ce  saint 
pour  le  soustraire  à la  fureur  des  Danois.  Ces 
petits  pots  sont  au  nombre  de  trois. 
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485.  La  première  pierre  de  l’église  de  Saint- 
Maclou  : 

D.  R.  de  Gazil 

Prior  D.  Samsonis  Fundator  Coïlegii 
Posuit 

V.  KAL.  Junas 
anno  Dni  cia.  ic.  cxix. 

Le  portail  de  l’église  Saint-Maclou , sur  la  rue 
Sainte-Catherine,  était  de  feu  Martel  Ange,  jé- 
suite. 11  a été  détruit,  en  1848,  pour  l’agran- 
dissement du  collège.  Cette  pierre  est  celle  po- 
sée par  don  Gazil,  lors  de  la  reconstruction 
de  cette  église,  qui  date  de  1619,  époque  où 
les  jésuites  furent  mis  en  possession  de  ce  col- 
lège. 

486.  Épitaphe  venant  de  l’église  Saint-Maclou  : 

D.  O.  M. 

Et  Piis.  Mem.  Anton.  I.  Bernard.  Dni  De  la  Beauté 
et  de  Mezières  et  Radegondæ  Roillard  uxoris  ejus 
Abavor.  Eorum  Filiæ  Claudiæ  Bernard  uxoris  Nicolaï 
Duchon.  Ex  equestri  annoricæ  Provinciæ  Familia  orti. 
auliæ.  antoni  Duchon  Dni  de  Mezieres  et  in  Galiia 
transalpina  Regis  Francorum  Provincialis  coplarum 
censoris.  Et  Magdalenæ  Novel  uxoris  Ejus.  charissi- 
morum  Parentum.  sub.  hoc  aggerc  quicscentiuin 
cippum.  Posuerunt  Jacobus  Duchon  Dns  de  Mezieres 
Regins  in  Aureliæn.  Ducatu  et  Presiali  curia  advocatus 
et  Daniel  Duchon  Provincialis  Bellorv  quæstor  apud 
Bituriges  Filii  : quorum  Votis  tua  junge  viator.  ut 
illorum  Corpora  tuis  precibus  leviora.  in  diæ  censorio 
sine  peccati  Macula  Felicius  resurgant. 

CLD.  IDC,c,t 
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487.  Autre  épitaphe. 

Pour  la  mémoire  de  noble  hom 
Innocent  Morreau  en  son  vivant 
Doyen  et  premier  Conseiller 
Magistrat  au  siège  présidial 
d’Orléans.  Duquel  la  cendre  ici 
repose  et  dont  la  vie  a. . . té  emplo- 

vec  honneur  a l’administratio 

...  la  justice  en  cette  Ville  ou  il 

ssale  11  septembre  l’an  mil 

. . . i***  m. 

Vir  (o  hospes)  timiulo  qui  conditur  isto 
Vocatur  Innocentius 
Nominis  hoc  illi  fecit  critninis  expers 
Nocensor  Vita  Nemini 
Si  me  plura  rocas  Jedo  è mortaîibus  unas 
Qui  vixit  Innoc  ...  us. 

PiEQUIESC  ANT  IN  PA 

488.  Petit  bas-relief  en  ogive,  mutilé,  représen- 
tant saint  Martin  donnant  son  manteau.  Il  était 
incrusté  dans  les  murailles  de  l’église  Saint- 
Maurice  , aliàs  j Saint-Éloi , du  côté  longeant  au 
nord  la  rue  des  Ëperonniers,  aujourd’hui  dé- 
truite. XVe  siècle. 

Statues  coloriées,  de  1599,  trouvées  dans  les  dé- 
molitions de  Féglise  Saint-Éloi  : 

489.  Saint  Maurice  ; 

490.  Saint  Pierre  assis  et  tiaré;  il  tient  les  clefs; 

491.  Saint  Éloy,  sans  tête;  la  date  sur  le  socle; 

492.  Saint  Sébastien. 

On  a recueilli  des  débris  de  statues  enluminées, 
d’une  autre  époque  et  d’une  habile  main,  mais 
on  n’a  pu  en  compléter  aucune. 


529 

495.  Le  buste  en  plâtre  du  président  de  Miromes- 
nil,  par  Houdon. 

495  bis.  Le  buste  en  plâtre  de  Charles,  l’aréo- 
naute,  par  Boisot. 

494.  Fac-similé  de  médailles  exécutées  en  carton 
par  M.  Yergnaud-Bomagnési.  Elles  sont  toutes 
relatives  au  siège  d’Orléans  et  de  Montargis  par 
les  Anglais,  en  1429,  et  a Jeanne  d’Arc.  Elles 
sont  au  nombre  de  trente-deux  , et  renfermées 
dans  une  boîte  vitrée. 

495.  Deux  beaux  vitraux,  du  xve  siècle,  repré- 
sentant deux  têtes  d’empereurs  romains,  Ves- 
pasien  et  Titus.  Ils  sont  placés  'a  la  croisée  du 
cabinet  de  la  tour. 


STATUES  EN  MARBRE 

DONNÉES  PAR  LE  GOUVERNEMENT  (1848). 

496.  Hébée  versant  le  nectar  à l’aigle  de  Jupiter. 
Cette  statue , commencée  â Rome , a été  termi- 
née à Paris;  elle  est  de  Victor  Vilain. 

Elle  a figuré  à l’exposition , n°  2,257. 

497.  Nymphe  sortant  du  bain  , par  Molchnecht. 
Exposition  de  1851. 

498.  Buste  colossal  de  Laurent  de  Médicis,  d’a- 
près Michel-Ange;  draperies  en  marbre  bleu 
turquin.  Il  décorait  le  corps-dc-garde  de  Saint- 
Cloud,  et  était  placé  au-dessus  d’une  porte. 

499.  Autre  buste  d’une  Médicis,  draperies  en 
marbre  bleu  turquin,  d’après  Michel-Ange, 
faisant  le  pendant  du  n°  498,  et  venant  de  Saint- 
Cloud, 
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500.  Vénus  surprise  au  bain  ; elle  a le  pied  ap- 
puyé sur  la  tortue , symbole  de  la  pudeur. 

« A l’image  de  Vénus,  en  la  ville  d’Élide,  est  une  tor- 
« tue,  pour  donner  à entendre  que  les  filles  ont  besoin 
« d’être  soigneusement  gardées,  et  les  femmes  mariées  se 
« doivent  tenir  en  la  maison  et  garder  ie  silence.  » 

(Plutarque,  d'Isis  et  d'Osiris,  ch.  78.) 

Signé  Pradier  1829. 




501 . Petit  modèle  en  plâtre  des  tours  de  Sainte- 
Croix,  exécuté  par  Charles  Diot,  d’Orléans. 

Donné  par  le  Conseil  général,  session  de  1848. 

502.  Pierre  tumulaire  de  Jacques  de  Thou,  ayant 
64  centimètres  de  diamètre  et  portant  en  lé- 
gende les  mots  : 

Ci  gist  noble  home  Jacques  de  Thou , décédé  à 
Orléans  en  lââ7. 

A droite  et  au  pied  d’une  croix,  un  person- 
nage est  à genoux,  les  mains  jointes , et  vêtu 
de  la  simarre.  De  sa  bouche  sort  une  bande- 
rolle,  sur  laquelle  se  lit  l’inscription  : O Crux, 
ave  ! De  l’autre  côté , une  levrette  et  les  armes 
de  la  maison  de  Thou. 

Jacques  de  Thou  était  un  des  ancêtres  du 
célèbre  historien  de  ce  nom.  On  trouve  qiTil 
avait  été  échevin  d’Orléans,  en  1439  et  1440, 
continué  en  1445  et  1446. 

La  famille  de  Thou  est  originaire  d’Orléans. 

Cette  épitaphe  circulaire  provient  de  l’ancien 
couvent  des  Cordeliers.  Depuis  les  Récollets, 
elle  était  placée  dans  le  cloître. 
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503.  Onze  médaillons  de  Jean-Baptiste  Nini,  dont 
le  détail  suit  : 

1°  Suzanne  Jarente  de  La  Reignière,  1769. 

2°  Louis  XY,  1770. 

3°  Le  Ray  de  Chaumont,  intendant  des  Invalides. 

4°  J.  D.  Le  Ray  de  Chaumont,  1783. 

5°  Jeune  homme  et  jeune  femme , M.  C.  L et  O.  M. 

6°  N***,  1715. 

7°  Franklin,  américain,  1777. 

8°  Marie  Lisyenska. 

9°  Ludovicus  XYI,  1780. 

10°  Maria  Antonia , Gallorum  regina,  1780. 

11°  T.  Joques  Le  Ray  de  Chaumont,  1771. 

504.  Trois  bas-reliefs  en  plâtre,  l’un  circulaire, 
représentant  le  profil  de  la  tête  du  baron  Gérard, 
peintre  du  roi;  les  deux  autres,  l’un  Béiisaire 
et  le  Sauveur  du  monde,  exécutés  pour  la  déco- 
ration du  tombeau  de  ce  célèbre  artiste,  par 
Dan  tan,  aîné. 

505.  Fil  de  fer  provenant  du  câble  rompu  du  pont 
suspendu  d’Angers,  lors  de  la  catastrophe  du 
16  avril  1850.  Ces  débris  d’amares  étaient  ma- 
çonnés dans  les  puits  des  culées  où  l’eau  avait 
pénétré. 

506.  Neuf  colonnes,  provenant  de  la  salle  Saint- 
Lazare  de  l’ancien  Iiôtel-Dieu  de  la  ville  d’Or- 
léans. Elles  soutenaient  les  neuf  poutres  de  cette 
salle.  Elles  ont  7 mètres 33  centimètres  d’éléva- 
tion. Les  chapiteaux,  du  grand  style  de  la  re- 
naissance, sont  tous  différents;  ils  sont  remar- 
quables surtout  par  leur  belle  et  élégante  pro- 
portion. Ils  datent  de  1535. 
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507.  Porte  extérieure  provenant  de  la  tourelle 
où  était  l'escalier  tournant,  flanqué  à Fangle 
de  la  salle  Saint-Lazare  de  l’Hôtel-Dieu  d’Or- 
léans, du  côté  du  midi.  Elle  se  distingue  par 
son  élégance  et  la  beauté  de  ses  profils.  Les 
deux  bas-reliefs  circulaires,  dans  les  angles  du 
carré  où  se  trouve  placé  le  cintre  de  la  porte , 
représentent,  Lun  l’intempérance,  l’autre  les 
malheurs  de  la  guerre;  le  fronton,  soutenu  par 
deux  colonnes  cannelées,  dont  il  n’en  reste  plus 
qu’une , est  orné  de  deux  panneaux  enrichis  de 
sculptures;  l’un  d’eux  est  mutilé  : arabesques 
représentant  les  attributs  de  la  Messe  et  de  la 
Passion.  Cette  porte  fermera  l’entrée  de  la 
galerie  des  antiquités. 

508.  Grande  porte  extérieure,  placée  sur  le  perron 
de  la  magnifique  façade  de  la  salle  Saint-Lazare 
de  l’ancien  Hôtel-Dieu  d’Orléans , située  au 
midi  de  cet  établissement,  remarquable  par  la 
beauté  de  son  entablement  et  la  richesse  de  sa 
sculpture. 

La  date  de  1535  se  lit  sur  un  des  modillons. 


